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•^  Je  vous  offre  la  DefcriptUn 
des  Cbtes  é*  de  laT  erre -ferme  du  nou- 
veau Monde  ainfiafpeUè  depuis  fa 
découverte  far  Colomb,  C' et  oit  autre, 
fois  une  chimère  que  de  p enfer  quUl  v 
eut  des  Peuples  dans  l'Hemifphere  iL 
ferieur.    On  croy oit  fermement  que  la 
Terre  finiffoit  aux  ijles  Canaries,  fi  dam 
ledeffeinquefay  défaire  le  Portrait^ 
de  ce  nouveau  Monde  favois  pA 
faire  le  vbtre ,  on  verroit  en  vous  un 
grand  cœur  é*  une  grande  conduite  foà^ 

tenue  par  une  pieté  ferme  &foli  de:  en 
^ue  vous  ne  faites  pasparoître  moins  A* 
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E  P  I  S  T  R  E. 

^in  (S^  de  z^hpcr  i'au^mtation  du 
'Sçrvïcr  Divin  que  de  la  fmdence  ^ 
4f  Lt  nwdcratÎGn  dans  l^ adminiftration 
y.c  tvtit  fin  Ordre ,  un  des  plus  anciens  (^  • 
des  plus  conjiderables  du  Royaume^  dont 
Vous  avez^  mérité  d'être  choif  four 
Chef  par  le  plus  grand  Monarque  de 
la  Terre  ^  defirepar  une  acclamation 
rniverfelle-  de  tous  les  Chanoines  qui 
font  dedans  &  dehors  du  Royaume  dêl 
pendans  de  votre  Généralité.  M  O  iV- 
S  EIG NE  VR  fi  votre  Grandeur 
iffi  fatisfdite  de  l'offre  que  vous  fait 
VAutheur  par  mille  reffentiments  qu'il 
vous  doit.  J^btre  pieté  le  fera  incompar^ 
rahlement  davantage  quand  elle  ap^ 
prendra  qu'après  plus  de  i^  fiecles  la 
JFoy  a  pajfé  en  des  Climats  fi  recules^ 
4ju*on  y  a  déjà  affermy  la  Prédication 
de  l' Evangile  ^  que  tant  de  millions 
dHnfidelles  font  devenus  Enfans  de  l'E^ 
flife,  C^e/i  aujourd'huy  une  confolation 
aux  Chrefiiens  d'avoir  tant  de  Frères 
4u  on  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eut  des  hom^ 
mes.  Ces  Barbares  qui  vivaient  fans 
Zoix^fans  Religion  fe  policentànU 
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tre  exemple.  Us  font  fort  fatisfaits  i» 
la  douceur  de  la  domination  Fran^oife  , 
deforte  qu'il  y  a  lieu  d'efperer  de  plus 
grands  progrezje  la  véritable  Religion 
parmy  les  Nations  les  plus  reculées  é* 
avancées  au  dedans  des  Terres.  le  vou, 
droisMONSEIGNEVR  avoir 
quelque  chofe  de  plus  confiderable  à 
Vous  offrir,  mais  n'en  pouvant  avoir 
que  le  defir  je  finis  par  la  proteftation 
t  res  .refpe&ueufe  d*ctre  toute  ma  vie. 
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T     A  découverte  de  l'Amérique 
^aetc  faite  par  hazard.    U„e 

Indes  Orientales  futpoufTée  par  les 

Toil  '  "^* ^e" ce Païs inconnu. 
Tout  1  équipage  périt  de  faim  &  dé 
nnfere,  a  l'exdufion  d'un  Pilote  & 
de  trois  ou  quatre  Mariniers ,  1er 
3"f^^/f^«^de  retour  dans  un  Porc 

de  ifle  Madère ,  accablez  de  tra 
vaii&demifere,  moururent  ^5 
de  temps  Ws dans  laMaifon  de 
Cnftofîe  Colomb  Génois  de  Na! 
1?«  T  "^^"T  ""^"^  «"  ladite  Ifle^ 
aileJation  de  ce  Voyage  &  la  Cj 

reWn'.  '"  ^'"^^  découvertci 
AJfonfe  V.  Roy  de  Portuga"  & 
Henry  VIL  Roy  d'Angîeterfer? 

pour  dccouvm-ces.fcouvelles  Ter^ 


PREFACE. 
fcs.  Ilspenfoientquccefutunfon- 
ge  en  l'année  148^  ii  s'addrefla  i 
plufieurs  de  la   Cour  d'Efpagne 
pour  leur  communiquer  Tencrepri- 
le  de  cette  nouvelle  découverte. 
Mais  ils  le  traitterent  de  vifionnaire 
&  d'extravagant.  Il  n'y  eut  qu'Ai, 
phonfe  de  (^n-.Taville  grand  Trc- 
lorier  d'Efpagne ,    &  le  Cardinal 
Gouzales  de  Mendoce  Archevê- 
que de  Tolède  qui  le  favorilerenc 
auprès  de  la  Reyne  &  du  Roy  d'Efl 
pagne  &  luy  promirent  l'exécution 
de  cette  entreprife  après  que  la 
guerre  que  les  Efpagnols  avoient 
contre  les  Maures  icroit  finie  :,  de- 
forte  qu'il  commença  le  Voyage  ea 
1491  le  3  Août  &  le  II  Odobre,  il 
décorivrit  l'ifle  de  Ganimaune  dts 
iflesLucayes,  enfuite  l'ifle  de  Cu- 
ba ^  s'tn  alla  defcendre  en  Piilc 
Efpagnole.  Etant  de  retour  en  EA 

f>agne  il  fut  favorablement  accueils 
y  8^  fut  fait  Amiral  de  toutes  ces 
Mers  ,  on  luy  cquippa  lî  Navi/es 
en'i493  ^  qp  ce  fécond  Voyage  il 


-,  PREFACE. 

découvrit  l'ifle  la  Defircc ,  toute  b 
Cote  méridionale  de  l'ifle  de  Cuba, 
1  ifie  de  la  Jamaïque ,  Tifle  de  Bon 
qncn  &  autres  petites  Ifles  aux  en* 
virons.  II  y  fit  encore  un  trojfieme 
Voyage  eni4y  7  dans  lequel  il  dé- 
couvrit le  Golfe  de  Paria  environ 
45oheuësdeeôtejufquesaaCap 
deVeiaoudelaVcilc&l'ifledS 

Spit  "'^'î^^  P''"^^^  *î"^ntitd 
des  Perles  qu'il  y  trouva  ,^n  1490 
Pierre  Aïohonfe  Niguo  Efpagnoi 
decouvritîes  Provinces  de  Cumana 
&  de  Curiana.   En  la  mefine  année 
Diego  topes_  Efpagnoi  découvrit 
JaCote  depuis  l'emboucheure  des 
Amazones  jufques  au  Cap  S.Aueu- 
/hn    En  1500  Vincens  YanesPin. 
ion  Elpagnol  découvrit  les  rivages 
de  la  grande  Rivière  des  Amazonei'. 
iinlamcfîne  année  Gafpard  Cor- 
r  f^.    Portugais  découvrit  Je 
^oli-e  de  Saint  Laurens  &  fiflc  de 
i  erre-neuve ,  en  ijoi  Colomb  dé. 
couvrit  les  Côtes  qui  font  depuis  le 
«cuve,  Hiqueras  jufques  aiinoin 


PREFACE, 
ie  Dieu  ou  nombre  de  Dios ,  &  la 
Côte  de  Verag  ja.  En  la  même  an- 
née RodericdeBattidasEfbagnol 
découvrit  200  lieues  de  Cote  de- 
puis le  Cap  de  la  Voile  jufques  au 
Golfe  d'U.raba  ,en  1508  Diego  Ni. 
quefa  Efpagnol  découvrit  prés  de 
90  lieues  de  Côte  à  fçavoir  depuis 
îiKombre  de  Dios  jufques  aux  Ro. 
chers  de  Darien.  En  1512  Jean  Diâ$ 
de  Solis  Portugais  découvrit  la 
Côte  du  Brefîl  qui  eft  depuis  le 
Cap  de  S.  Auguftiajufquçs  àlari. 
viere  de  la  Plata.  ^ 

En  la  même  année  Jean  Ponce 
de  Léon  découvrit  la  Côte  de  la 
Floride,  Nafco  Nugnes  de  VaU 
voa  Efpagnol  découvrit  en  1^13  le 
1  j  de  Septembre  la  mer  de  Sud.  En . 
fuite  les  Côtes  Occidentales  de  la 
Caftilled'or.En  1517  François  Her- 
mandes  de  Cordube  Efpagnol  dé- 
couvrit lesCôtes  dejucatan  &Jean 
de^  Grailua  Efpagnol  découvjî^'t  la 
Côte  de  Tabafco  jufques  à  S.Jean 
€  Ulna ,  en  la  même  année  Fraiv 
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^  R  E  F  j4  C  E 
cois  de  Garay  Efpagnol  découvrit 
la  Côte  qui  eft  depuis  la  Floride. 

^mT% ^ ^n""'=°-  ^°  'i'9  François 
MageJkn  Portugais  découvrit  le 
détrou  de  ce  nom   En  ijio  Lucas 

rA,^"".  ^/P^gnol  découvrit  la 
Côte  qui  eft  entre  le  Cap  S'c  He^ 
ieine  &  le  fleuve  de  Jourdain  qui  eft 
ttu  ^S/f  z.  En  1511  Ferdinand  Ma- 
geilan  découvrit  les  ifles  des  Lar-' 
rons.  Aux  années  1JZ3  &  1524.  Jean 
Verazan  Florentin  au  nom  dt  Rov 
1/  Sf":^^  découvrit  la  Côte  depuiî 

iatitude,  ^En  la  même  année  Ro. 
denc  deBattidas  Efpagnol  décou, 
vnt  la  Province  de  S«  Marthe.  En 
ijfî  Gouzale  Ximenes  Efpagnol 
découvrit  la  nouvelle  Grenade ,  en 
w  même  année  François  Pizarre 
découvrit  la  Côte  du  Pérou.    En 

L  r  ^  *™5'°i?  ^^i^°g"  découvrit 
I  Jf  Cote  de  Vcnefuela  au  nom  de 

i  Empereur  Charles  V.En  1J31  Fer- 

«Jnand  Cortez  fit  la  découverte  des 

i  rovinces  de  Chiameclan.  YaNr,-« 


ff^'-oxm 


*l«l»'^^^■^llg|^»y^^^^, 


Gînaloa  &Culiacan.En  1634&  ^^Jî 
Jacques  Quartier  deS.Malo  décou^- 
vrit  toute  laCôte  de  Canada  qui  s'é- 
tend depuis  i'emboucheure  du  riva- 
gefefJtentrional  delà  grande  riviei 
jre  de  Canada  jufquesàu  fleuve  des 
Irpquois>  ôc  du  côté  de  TOrient 
jufques  au  Golfe  des  Châteaux.  En 
1535  Pierre  de  Mendoza  Erpagnol 
décôiâvrit  une  gia^de  pattie  dw  tii 
vagb  de la-Ptatâ.  È^  là  rii^*ne  aiiî 
ïiéè  Atoagt^  décôuvtit  là  Côte  de 
Chiliv  Eni  j}8.  Marc  de  Nire  Elptï^i 
gnol  découvrit  lâ.Cô'tJe  de  Cinol^ 
&  de  Californie;  Sri  1^541  îa,  Pro^j^ 
vincé  dé  Qjlînîra-filt  dicouyèrtd 
par  François  y'afqlies.  Voilà  cém.. 
me  iiooo  lieues  ae  Côtés  ou  envi- 
ron ontétédécouvertéSo  lesCon, 
quêtes  du  Pétpu  &dé  la  nouvelle 
Erpagne  fétiC  deùës  àuxEfpagnoI^ 
par  la  prifè  d^iMontezuma  dernier 
Roy  delàiionvelle  Efpàgne&par 
€elle  Dattapaiipa  dernier  Roy  du 
Pérou ,  il  leur-étoit  ais^è  de  fûbju-* 

sruer  des  pauvres  8c  fimp-les  Indi^nï 

qui 
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qui  êtoiciDC  fen^s  deffcnfc  ,  fani 
Ports,  fans  armes  à  feu  &  fans 
cpccs,  ils  ont  facrifië  des  millions 
de  ce  Peuple  à  leur  avarice ,  Bar- 
tàelcmy  delas  CafasEfpagnoI.E  vê^ 
que  de  Guaxaca,le  témoigne  par  le 
Traité  qa'il  a  fait  des  cruautezdes 
£fpâgnols,  CCS  Indiens  ctoientfi 
fîi-npies  qu'ils  croy oient  que  la^pou- 
dre  à  caaon  étoit  la  graine  de  qiiel- 
qœ herbe,  ils  en  dttiianderent  au« 
Ërpagnolc  pour  la  femcr  en  leurs 
Jardins.  Itsétoient  furpri^  conimc 
la  Fuffls  pQtrvoicnr  prendre  feu  , 
n*ctaiis  pas  (\  étonnez  des  MooC 
qii^soii  ils  voyoient  mettre  le  feu 
tuffifcien  que  rantllerieils  avoient 
une  telle  pettr  de  l'artillcrk  qu*tm 
^r  le  tonnerre  étant  tcMnbé  prés 
^'ttne  Terre  à"im  Paraauftî ,  £1  arfii 
que  c*ctoir  de  l'a  rtil  lerie,ce  qui  i*ol 
Wigeade  demander  la  paix  S:  l'ami- 

iiédoCapitaincIjmdormierc^Fran- 
çoisKle  nation ,  €\wl  avcit  bâty  un 

^f^  en  la  Floride,  Us  croycûimt 

^lesiUpagTOkquic»Mnbattof€«t 
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P  R  B  F.^AC  £. 
•  à' Cheval  ecoicnt  des  demy-Êiàu?? 
-  croyant  que  leChcval  &  le  Cava* 
lier  fuflcnc  une  même  ehofè,  d'auj 
tr^s  dcmandoient  la  paix  &i  par^lon  ] 
aux  Chevaux^  leui*  faifoient  dçs 
harangues  &  lent  ofFroient  de  l'on 
Ils  s'cconnoient  de  ce  que  les  EC 
pagnals  leur  prefentoienc  une  pie- 
ce  d'argent  pour  un  Poulet ,  cat 
J'ayant  trouvé  dur  à  m?nger  ils 
^roioientqucIesEfpagnoïsienioc- 
quoient  d'eux.     Ils  s'imaginoient 
qu'il  faiiloit  participer  de  la  divini, 
té  pdur  découvrir  ftir  du  papier  bar- 
bouillé les  fentimens  d'une  perfon- 
ne  éloignée,  ils  croyoiçnt  que  Je 
Soleil  &  la  Lune  croient  mariez  Se 
queles  Eftoilles  étoient  fes  Damoi- 
ieiles  fuîvantesî ,  lorfqu'il  arrivoic 
une  Eclipfe  de  Lune  ils  croy oient 
q^tté  le  diable  '4  raangeoit.  Ils  s'ima- 
ginoient  qiiele  Sel  étoit  du  poifon  ^ 
quand  ils  ea  voy oient  manger  aux 
Européens^    ils  leur  difoient  par 
compaffion^  Compère  tu  moui;a$. 
iism^  jet^ienrpas  def  osde  Caitar 


F  R  B  F  A  C  JB. 
aux  chiens  de  crainte  que  l'ame  de 
cette  bête  ne  le  dit  auk  autres  Ca- 
ftors,  &  les  fit  fuir  du  Païs.    Ils  ne 
mangent  pas  de  chair  de  Pourceau 
de  crainte  que  leurs  yeux  ne  de^ 
viennent  petits  comme  ceux  de  cet- 
te b^te.  Certains  Peuples  du  Brefîl 
croy oient  que  les  œufs  de  Poule 
etoicnt  de  véritable  poifon,  &  ne 
mangeoieiit  d'aucune  chair  difans 
qu'ils  n'ctoient  pas  des  chiens ,  je 
pafle  encore  Ibus  jfîlence  d'autres 
/împlicitez  de  ces  pauvres  Indiens 
qui  aroient  befoin  d'être  inftruits 
dans  la  véritable  Religion  ^  dans  les 
At-ts  &  dans  les  Loix ,  ils  commen- 
cent  à  vivre  heureufeinent  &  à  fc 
policeràrexemple  des  Européens. 
Cet  Ouvrage  n'a  été  fait  qu'en 
faveur  des  Pilotes  je  n'ay  ricnavan.. 
ce  de  Faffiette  6e  qualité  du  Païs^ 
des  diftances  des  Ports  ^  des  baffes, 
des  entrées  8c  des  an  dira  ges ,  que 
fur  le  témoignage  des  Autheurs les 
p|us  fidelles  ,  j'ay  reçueilly  diveÉs 
Mémoires  qui  m'ont  été  donnez 
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PREFACE, 
fit  ceux  qoi  avoient  fait  plufieiirt 
Voyages  dans  rAmcrique.  J*ay  fait 
«a  recudi  gcncra!  des  Authcurs  les 
plus  fiKHkmes.  J'ay  retranche  feu* 
lement  tout  ce  qui  pouvoir  être 
inutile  au  cours  de  leiirs  Naviga- 
tions ,  à  leur  Commerce  Se  à  leurs 
E  tatlifltments.  Les  lieues  dont  j^ay 
fait  mention  fe  doivent  entendre 
àc%  Kcuë*  Gccw»etnqucf  à  lo  lieues 
le  degré.  Jclaisaaffifeparaiicntla 
De&ription  des  I  fies  les  plus  confia 
derabi^  du  voifinage  des  Cèees  de 
i'Anwttriqiir  Kt  comme  le  peinci. 
t*I  ok^t  delaNavigaCMm.  Api^ 
a  Pfédicatkin  derEvaisifileeft  fe 
CcMTwiiercej  Je  f  lis  une  briéve  Def. 
Cfiptîon  des  Peuples  ijm  les  Jbabi. 

ttai*  ,  de  kwr  fcstoatîon ,  A^  ciiaia  r, 
du  temperimment  de  Pair  âtdei^ 
qualité  des  Tetres.  Je  fais  vcûien*. 
ccvele  principal  Trafic  qui  s'y  peut 
(faire  pour  la  commoctité  aci'en&e. 
^n  delà  ^  &  dei'mtieédes  Mm 
cbeiidt. 
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INOUVEAU   MONDE-' 

'Amekzqub  eft  appellce 
le  nouveau  Monde  pour 
n'avoir  été  connue  que 
depuis  l'année  149  z.  Cri* 
[ûofle  Colomb  Génois  en  a  fait  le 
premier  la  découverte;  Amérique 
Vefpuce  Florentin  luy  donna  en. 
fuitç  fon  nom  :  on  la  titre  encore 
les  Indes  Occidentales  pour  ladi« 
ftinguer  des  Indes  Orientales. 

C'eft  une  des  quatre  parties  du 
iMonde  la  plus  grande  *  la  plus  ri- 
jche  &  la  plus  abondante  en  mû; 
mes  d'or  Ôc  d'argent. 

Ses  limites  du  côté  du  Nord  font 
encore  ignorées,  les  Navigateurs^ 
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grez  décQuvrir  parfaitement ,  le^; 
Côtes  à  caufe  des  glaces  j  de  mê- 
me les  ndges  ont  rendu  ce  Païs  in^ 
habitable  auffi  bien  que  Tingrati. 
ttide  du  Terroir  fec  ôC  iierilel^  I^ 
refte  des  Côtesa.  été  parfaitement 
découvert  jufqites  au  détroit  de 
Magellan  qui  fait  la  fçparatibn  dé 
la  mer  du  Nord  Se  de  la  mer  de 
Sud,  •' 

Les  Géographes  divifent  l'Amé- 
rique en  Septentrionale  &  en  Mé- 
ridionale. Sous  le  nom  de  Septen- 
trionale, ils  comprennent  le  Ca- 
nada ,  ia  Virginie ,  la  Floride ,  la 
nouvelle  Efpagne,  &  le  nouveau 
Mexique.  Sous  le  nom  de  Méridio- 
nale ils  comprennent  la  Caftille 
d'or ,  la  Gaï  me ,  le  Brefil  ^  les  Terr-- 
XQs  qui  font  le  long  de  la  Rivière  de 
la  PÎata ,  celles  qui  (but  vers  le  dé* 
troit  de  Magellan i  le  Chile  &Ie 
Perou^ 

La  Mer  qui  mouille  les  Côtes  de 
l'Amérique  du  côté  d'Orient  eft 
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qui  moiiille  les  Côtes  qui  font  du 
coté  d'Occident  eft  appellée  h 
mer  de  Sud  ou  Pacifique.     Ces 
deux  Mers  prennent  encore  d'au* 
très  dénominations  félon  les  Côtes 
particulières  quelles  mouillent.  La 
première  Côte  qui  feprefenteà  dé- 
crire  eft  celle  du  Canada  comme  h . 
plus  voifîne  de  'France  &  en  ceHes 
qui  font  vers  le  Midy  jufques  au 
détroit  de  Masellan.    Après  je^j 
montant  du  Sud  au  Nord  nous  faiJ 
ions  la  defcription  de  toutes  Jes 
Côtes  qui  font  le  long  de  la  mer  de 
[Sud ,  jufques  au  Cap  de  Mendoce. 

Amérique  Septentrlonah  àans  U 
Mer  du  Nord. 

COSTE  DE   CANABA. 

Nous  commençons  de  fuiyre  la 

;ôte   la  plus  Septentrionale  du 

rolfe  de  Canada  3  fçavoir  depuis 

le  Golfe  des  Châteaux  jufques  au 

[dedans  du  Golfe  de  S.  Laurens,  & 

iclong  àQs  C'QCes  de  la  grande  Ri. 
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i^iere  de  ce  nom  iufques  au  Saut  de;  ' 
S.  Louis ,  &  delà  pour  finir  en  la 
•Côte  deTAcadie- 

A  l'entrée  du  Golfe  des  Châteaujâ 
rft  le  Port  de  Carpunt,  fous  la  hau- 
teur de  15  deg.  50  min.  ce  Port  fait 
la  feparation  de  laTerre  ferme  avec 
rifle  des  Terres  neuves:  &  forment 
cnfemble  l'entrée  du  Golfe  de  Ca- 
nada ,  autrement  dit  S.  Laurens  ,il 
y  a  deux  entrées  audit  Port,  Tun  eft 
du  côté  de  l'Eft ,  &  l*autre  du  côté 
de  5ud ,  il  faut  prendre  garde  du 
côté  de  TEft ,  parce  qu'il  n*y  a  que 
bancs  de  fable,  &  la  mer  y  eft  bafle, 
il  faut  aller  à  Tentour  d'une  Iflc 
qu'il  y  a  vers  l*Oueft  la  longueur 
d'un  demy  cable  puis  tirer  vers  le 
Sud ,  pour  entrer  au  Havre  de  Car*. 
funt  Ton  fe  doit  auflî  garder  de 
trois  bancs  qui  font  fous  l'eau  dans 
îe  Cajiaî ,  Il  vers  l'Ifle  du  côté  de 
i'Eft  il  y  a  fond  de  trois  ou  quatres 
brafles-,  l'autre  entrée  regarde  TEft 
&  viîrs  rOiieft  l'on  peut  aborder 
\x  Cote. 
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A  l'entrée  du  Golfe  des  trois  Châ- 
teaux eil:  une  ille  appelléc  Sainte 
Catherine  ^  en  cette  ille  eft  le  Pon 
des  Châteaux  qui  regarde  vers  le 
Nordeft  &  le  Sudfudotieft:  du  Porc 
des  Châteaux  jufques  au  Port  des 
Gouttes  il  y  a  environ  douze  lieues, 
la  Côte  court  TEft  Nordeft,  & 
rOueft  Sudoueft,  àdkàM  Port  des 
balances  il  y  a  environ  i  lieues ,  U 
en  la  rroifieme  partie  du  travers  du 
Golfe  de  Canada^on  trouve  le  long 
de  la  Côte  30  brafles  :  du  Port  de;s 
Balances  jufques  au  Port  de  Blanc- 
Çablon  on  conte  25  lieues ,  la  Qot^ 
court  rOiieft  Sudoiieft,  au  côté 
du  Sudoûeft  de  ce  Port  on  void  du- 
rant trois  lieues  un  banc  qui  paroît 
de/Tus  l'eau  ;  refTemblant  à  unba- 
tcau  :  ce  Port  eft  un  lieu  fujet  aux 
veiits  de  Sud  &  Sudeft,  vers  le  Sud- 
fudotieft de  ce  Port  font  les  deux 
ifles  de  Breft  &  des  Oyfeaux. 

Paflc  un  Cap  diftant  une  lieuë 
du  Blanc-fablon ,  Ton  trouve  un 
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de  ce  lieu  des  Iflcttes  jufques  ait 
P^r/  de Brcfl  on  conte  i8  lleuës  .  ce 
Port  eft  au  yi.  deg.  55.  min.  de  latit. 
depuis  les  Iflettes  jufques  a  ce  lieu 
il  y  aplufieursifles,  entrelefqueL 
les  eft  le  Port ,  ces  ifles  font  bafles 
^  l'environnent  plus  de  3.  lieues. 

Apres  le  Port  de  Breft  continuant 
Ja  Côte  vers  rOiielT:  on  trouve 
quantité  d'ides  durant  10  lieues 
qu'on  appelle  les  Danioifelles ,  au 
bout  de  ces  \9iQ^^9i\(^ Fort d-^ Saint 
ylnthoine  ^  dc  à  deux  lieues  delà  eft 
Je  Fort  de  S\  Se  vain^  à  l'embou. 
cheure  d'une  rivière  du  côté  deSu- 
doiieft ,  à  une  lieuë  delà  eft  une  pe- 
tite ifle  ronde  comme  un  fourneau 
environnée  d'autres  petites  ,  leL 
quelles  donnent  connoiftance  c,  j 
ces  Ports  :  à  3  lieues  delà  on  trou- 
ve vers  rOiieft  le  Fort  de  Jacques 
Qtutrtier, 

A  8  lieues  ou  environ  du  Port  de 
Jacques  Quartier ,  eft  le  Cap  Thie- 
riot^  6c  à  7  lieues  &  demie  de  ce  Cap 


fques  ait 
icuës  •  ce 
.  delatit. 

a  ce  lieu 
^lefqneL 
lit  bafles 

lieues, 
ntinuant 
1  trouve 

0  lieues 
biles ,  au 
td'^  Saint 

1  delaeft 
'embou. 
té  de  Su-, 
l  une  pe« 
Durneau^ 
:es  ,  leL 
fance  c,  j 
on  trou- 
?  Jacques 

^  Port  de  1 

'^ip  Thie- 

e  ce  Cap 
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dans  une  baye  en  forme  d'un  arc  ^ 
eiifnitte  on  trouve  la  Rivière  de 
Chifchedec ,  où  il  fe  voit  quelques 
petites  ifles  5  la  Côte  quiTavoiiine 
eft  terre  bafle  &  couverte  de  grâds 
arbres  •  maïs  elle  eft  remplie  de 
bancs  de  fable  qui  font  tres-dange- 
reux  qui  s'étendent  plus  d'une  lieue 
en  mer  6c  fe  découvrent  à  baflfema- 
rée,  toute  cette  côte  depuis  te  Port 
de  Carpunteft  remplie  de  bancs  dt' 
fable,  fout  ce  Païs  eft  inhabité 
bien  qu'il  y  ait  de  bons  Ports,  ^ 
n'eft  propre  que  pour  de  s  bêtc5  fau- 
ves :  ce  n'eft  que  à,^^  cailloux  ôd  des 
épines ,  mais  le  long  dé  la  Côte  il  y 
a  bonne  pefclie  de  Baleines. 

Vers  rOtieft  de  la  Rivière  de 
Chifchedec  H  y  a  une  baye  ou  eft  le 
Port-neuf  \ç  l'aiichîage  li'eft  pà^s  bon 
à  caufe  des  bafles  &  des  rôchers^, 
paflant  plus  outre  on  trouve  la  Ri- 
vière de  Sainte  Marguerite ,  pra- 
fon=^e  à  fon  emboucheure  de  huit 

-  pieds  à  bafle  marée,  &:  de  y  braffês 
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Sereufe ,  à  caufe  d'une  bafle  qui  s*y 
trouve  ^  aflez  prés  de  fon  embou- 
clieuïe  il  y  a  un  Cap  un  peu  élevé , 
&  au  côte  droit  il  y  a  une  petite  ifle 
toute  cette  Côte  eft  remplie  de  Sa* 
pins ,  &  eft  relevée  en  petites  mon* 
V   tagnes. 

A  3  lieues  de  la  Rivière  de  faintc 
Marguerite ,  fe  prefente  une  autre 
Rivière  laauelle  eft  fermée  d*une 
ijnfînité  deDafles  &  de  rochers,  la 
Côte  qui  ftiit  eft  entrecoupée  de 
plufieurs  pointes  6c  bayes ,  dont  la 

Elus  grande  partie  eft  baffe  &  fa- 
lonaeufe  :  i5  lieue:>  ^lus  outre  vers 
rOùeit  on  trouve  une  baye  ou  une 

Rivière  fe  décharge  8c  a  le  meilleur 
Havre  de  cette  Côte,  mais  il  ne 
jfautpas  approcher  delà  Côte  à  2 
lieues  à  caufe  des  baffes  ^  après  cela 
la  Côte  s'avance  tantôt  en  mer  & 
tantôt  fe  retirant  fait  quelques 
Bayes ,  elle  eft  bordée  d'ifles  juf- 
ques  au  JPort  de  Zefqueminfott  cé- 
lèbre 5  bien  que  peu  affuré  à  caufc 
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néjfoiiemboucheurecft  fi  étroite 
qu'un  Navire  feul  y  peut  pa  fler ,  il 
eft  fort  fréquenté  des  Bafquespour 
harponner  les  Baleines,  le  milieu 
du  Païseft  relevé  de  montagnes  ôc 
remply  de  bocages  après  le  Port  de 
Lefquemin  eft  celuy  de  Tadoujfàc 
prés  de  Temboucheure  du  grand 
fleuve  de  Saguenay ,  fon  Port  eft 
fort  petit  &  ne  peut  placer  qu'en- 
viron 20  Navires ,  il  eft  à  un  recoin 
prés  de  la  bouche  de  ce  grand  fleu- 
ve ,  fermé  au  dehors  par  une  peti- 
te ifle,  ou  plutôt  un  rocher  pref- 
que  tout  fapé  par  les  flots  de  la 
mer,  le  dedans  eft  environé  de  hau- 
tes montagnes ,  aflTez  prés  du  Port 
il  y  a  un  marais  environné  de  co 
lines  remplies  d'arbres  ,  ce  Poiç 
eft  ouvert  principalement  au  venc 
de  Sudeft  ,  mais  il  eft  le  moins  à 
craindre,  tout  le  danger  vient  des? 
vents  qui  defcendent  le  long  de  ia 
Rivière ,  à  l'une  &  à  l'autre  pointe 
d'i celuy,  fe  découvre  un  banc  quad 
h  mer  eft  baiîè ,  au  dedans  ii  y  a 
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dix  &  en  quelques  endroits  20  braC. 
fcs  de  profondeur ,  TadoujQTac  eft 
à  100  Leuës  de  T'^mboucheure  de 
la  grande  Rivière  de  S.  Laurens 
laquelle  en  Tendroic  de  ce  Port  à  7 
ou  S  lieues  de  large,  Tadouflaceft 
à  une  lieuëduPort. 

Au  deffus  de  Tadouffac  eft  là 
foime  aux  Vaches ,  où  il  y  a  un  Port 
jufques  où  vont  les  grands  Vaif- 
icaux  ,  &  c'eft  là  où  on  les  déchar- 
ge pour  aller  delà  avec  des  Bar- 
qiies  ou  des  Chaloupe-:  à  Kebec , 
où  il  y  a  encore  50  Heuës  de  che- 
min par  la  Rivière,  car  le  chemin 
par  terre  eft  bien  plus  court,  mais 
impoflible  à  caufe  des  montagnes, 
&  des  précipices. 

La  Rivière  de  Sagucnay  qui  fuit 
après  eft  fort  fpacieufe,  elle  eft  pro- 
fonde jufques  à  200  brafles  ,  fon^ 
cours  vers  le  Nordoiiefteftfirapk. 
de  qu'il  empêche  la  marée  d'yen- 
^^f^  >  &  c'eft  là  ou  commence  Teau . 
4'etre  douce, 

4prés  aypir  pafle  la  Rivière  de. 
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Sagueîiay,  à  6  lieues  vers  TOueft 
on  trouve  Tifle  aux  Lièvres  à  deux 
lieues  du  bord  Septentrional  &  à 
4  lieues  du  bord  Méridional  :,  on 
peut  fans  danger  y  mouiller  Tan* 
chre  5  à  }  ou  4  lieues  delà  eft  la 
Cap  Baufin  ,  qui  forme  une  baye 
d'environ  9  lieues  de  large:  dans  la- 
quelle fe  dcchaige  une  petite  Rî^ 
viere^  cette  baye  eft  fermée  de 
l'autre  côté  par  le  Cap  de  l" Aigle. 

A  une  lieuë  du  Cap  de  l'Aigle 
eft  l'ifle  aux  Goudres ,  laquelle  a 
une  lieuë  &  demie  de  long  6c  une 
de  large  ^  elle  finit  en  pointe  aux 
deux  bouts.  Autour  du  rivage  qui: 
regarde  le  Sudoiieft ,  il  y  a  des  ro-# 
chers  où  les  flots  de  la  mer  fe  vont 
brifer,,eile  eft  couverte  de  beaux: 
boccagesôc  feparée  du  rivage  en^' 
viron  demie  lieuë.  Suit  après  le 
Cap  de  Tourmente  qui  eft  à  8  lieues 
de  Kebec  au  46  degré  31  min.  de 
latitude  &  307.  50  minuttes  de  lon- 
gitude. Continuant  vers  rOiieft 
on  trouve  l'ifle  d'Orkans ,  ancien- 
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cernent  appeJléerifle  de  Bacchus 
d  où  Ion  voit  iÇebec ,  laquelle  eft 
feparée  du  rivage  d'une  demie  lieue 
du  coté  droit ,  &:  d'une  lieuë  &  de- 
mie à  gauche ,  elle  a  6.  lieues  de 
lôgueur  &  large  un  peu  plus  d'une , 
elle  a  de  bons  pâturages ,  &  au 
Sud  quelques  petites  ifles  fort  baf^ 

-  ics  ,  entre  lelquelles  &  la  Terre 
ferme  il  y  a  deux  rochers  qui  ren- 
dent la  navigation  difficile  de  ce 
t:6téJà  ;  depuis  la  Rivière  de  Sa. 
guenay  jufques  à  cette  iflela  Côte 
«court  le  Sudoûeftj  de  l'ifle  d'Or. 
k^màKeéec  il  n'y  a  qu'une  lieue» 
ce  Port  eft  à  46  deg.  10  min.  de  la- 
titude  le  dedans  des  terres  qui  eft 

_  t:ompris  depuis  TadoufTac  jufques 
^  Kebec  eft  appellee  des  François, 
iiouvellc  Bifcaye ,  'le  Païs  eft  froid 
a  caufe  du  vent  Nordoiieft  &  des 
îiciges  qui  font  dans  les  bois,  qui  y 
font  confervées  lon^-tempsâcau^ 
fe  del'epoiiTeurdcsbrouflàilles  èc 
dçh  hauteur  des  arbres  3  par  def- 
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Pau  eft  plac  &  remply  d'arbres 
jufques  au  Saut  de  S.  Louis. 

Environ  1 6  lieues  de  Kebecal,' 
Jant  vers  TOueft  on  trouve  le  Port 
de  Sainte. Croix  au  deffus  dudit  Porc 
j  5^7^^"^  '^  r^treffit.  5on  cours  eft 
difficile  à  caufe  de  plufîeurs  fauts 
^u'il  fait  par  deflus  les  Rochers ,  & 
a  5  journées  de  chemin  elle  fort 
d  un  grand  Lac  qui  a  j  à  6  lieues  de 
large  ^  profond  en  pluiîeurs  en. 
droits  de  deux  bra/Tes ,  &  s^ctend 
en  longueur  n  heuës  5  puis  cette 
Kiviere  reprend  fon  cours  quelque 
temps  &  fe  décharge  encore  dans 
un  autre  grand  lac, 

A  10  lieues  de  Sainte-Croix  eft 
la  petite  Rivière  de  Sainte  Marie 
&  un  peu  plus,  outre  l'ille  de  Saint 
^Joy ,  a  5  heuës  de  laquelle  eft  la 
Rivière  des  trois  Maries ,  elje  a  4 
ion  embouchure  quelques  petites 
^'àç^  i  enfuite  vers  l'Oùeft  on  trou, 
ve  le  lac  de  S.  Pierre  fur  la  hauteur 
de  46  deg. ayant  8  lieues  de  lonn-  «r 
4  de  large ,  profond  de  3  ou  4  braf. 
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i.^         Le    nouveau 
fes^  ou  les  Rivières  duPoiTt  &  cïe 
Gefnes  s'y  déchargent  du  côté  de 
Sud. 

Oh  trouve  enfuite  le  fïeuve  des 
Iroquois  fur  la  hautmr  de  45  deg. 
fon  emboucheure  a  plus  de  400 
pas  de  large  lequel  fe  décharge  au 
Sudoiieft  dans  le  lac  de  Champlain: 
au  delà  de  ce  fleuve  eft  ce  préci- 
pice nommé  le  Saut  de  S.  Louys, 
qui  dure  une  lieuë  en  tombant  du 
haut  du  rocher  ,  &à 2 ou 3 lieues 
plus  outre,  i!  y  a  un  lac  qui  a  12 
lieues  de  circuit  d'où  fort  la  gran- 
de Rivière  de  S.  Laurens. 

Au  rivage  de  la  grande  Rivière 
de  S.  Laurens  vis-à  vis  deTadouf- 
iac  a  16  lieues  loing ,  il  y  a  une  mon- 
tagne fort  pointue  appellée  le  Pic 
du  côté  de  Sud  ,  comme  auffi  quel- 
ques iflets  qu'on  nomme  de  S.  Jean 
à  21  lieues  delà  tirant  vers  TEft, 
au  bord  Méridional  eft  la  Rivière 
de  Mantane^  Centre  deux  vers  le 
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continuant  vers  TEft  ^  on  trouve 
plus  outre  le  Cap  de  l'Evefque ,  & 
plus  au  delà  le  Cap  de  Boutonnières 
en  ce  rivage  de  Sud  de  la  rivière 
de  S.  Laurens  on  trouve  peu  de 
Ports  Pefpaco  de  500  lieues ,  à  eau- 
ie  qu'elle  eft  pleine  de  rochers.. 

COSTE    DE    VACABIE 

en  la  nouvelle  France, 

Cette  Côte  eft  battue  en  par^ 
tie  du  côté  de  rOrient  &  du  co. 
té  du  Sud  des  flots  de  l'Occean 
elle  commence  vers  le  Nord  aiî 
Cap  des  Ro^ers  ^  d  3  ou  4  lieues  de- 
là avance  une  autre  pointe  de  terre ^ 
qu'on  nomme  le  Cap  Daufin^  en- 
iuite  de  ce  Cap  on  trouve  la  rivière 
de  Gafpé  où  la  pefche  de  laMo* 
lue  V  eft  bonne  ,  comme  auffi  la 
chafle  du  Tourtre,  les  Pefcheurs 
y  trouvent  une  belle  grav.^  fliffifàn- 
te  pour  deux  grands  Vaifîcaux,  la 
terre  des  environs  eft  élevée  avec 
une  (yxc\Y\A(>  f^fn^r-^  *- 


OuCc  couverte; 


Chat  en        4  ajfaes  qui  ne  font  pas  bien  gros 
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avec  force  fapins,  àunelieuSpluf 
avant  dans  la  rivière  il  y  a  une  an- 
ce  ou  l'on  peut  faire  defcente,ai! 
dedans  de  cette  rivière  il  n'y  a  que 
de  grades  montagnes  qui  font  cou- 
vertes de  bois  &  feparées  les  unes 
des  autres  5  à  Tentrée  de  cette  ri  vie»» 
re  il  s'y  pefche  du  Haranc  &  for- 
ce Maquereau  :  à  deux  lieues  de  fon 
emboucheure  il  y  a  une  ifle  où  les 
Ppfcbeurs  de  Gafpé  vont  faire  leur 
dëgrad  pour  pefcher  lamoluë,  cet- 
te ifle  e'ft  vis-à-vis  du  Cap  SL^pellé 
le  ForiSon^  qui  fait  l'entrée  delà 
baye  des  Moluës ,  la  Côte  va  tou- 
jours en  diminuant  qui  n'efl  que 
des  rochers  couverts  de  Sapins  &: 
autres  petits  arbres  &  Frênes ,  cet- 
te baye  a  4  lieues  d'ouverture  & 
3  trois  de  profondeur,  le  côté  qui 
joint  l'ifle  percée  eft  fort  élevée, 
ces  montagnes  vont  en  baifTant 
jufques  au  fonds  de  :ette  baye  ou 
cft  l'emboucheure  d'une  petite  ri- 
vière de  Barre,  les  Chaloupes  ny 

cr-renc  que  de  beau  temps ,  la  me? 
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afleichje  bien  loing  de  Tenfrée,  il 
iiy  a  pas  grande  eau  de  bafle-mer^ 
lînon  im  petit  Canal  pour  des  ca- 
nots ,  il  y  a  une  grande  étendue  de 
platins  &c  Prairies  qui  rendent  h 
chafle  abonbante  &  la  pefche  de 
toutes  fortes  de  coquillage ,  il  s*y 
pefche  quantité  de  Saumon ,  Ja 
terre  qui  eft  au  dedans  du  Païs  eft 
fort  propre  à  cultiver  5  ils'ytrou-t 
ve  de  beaux  Sapins  pour  des  mâts. 
Hors  la  baye  des  Moluës  eft  l'i/lô 
Ptrcéû ,  c'eft  une  grande  roche  qui 
peut  avoir  50  ou  60  brafles  de  hau- 
teur ,  efcarpée  à  pied  d.  oit  de  deux 
cotez,  &  peut  avoir  de  largeur  3  ou 
4  brafle  de  bafle  mer ,  Ton  v  va 
de  terre  ferme  à  pied  fec  tout  au 
tour ,  elle  peut  avoir  environ  400 
pas  3  tous  ceux  qui  y  viennent  fai^ 
re  leur  pefche,  moiiillentranchre 
à  Tabry  de  cette  ille  à  une  ou  deux 
longueurs  de  cable ,  il  y  a  3  ou  4 
brafles  d'eau  :  &  en  s*éloignant  on 
trouve  toujours  plus  de  profondeur 
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de  rifle ,  il  y  a  trois  rochers  quî^ 
couvrent  de  pleine  mer ,  Se  la  plus 
au  large  eft  à  i  ou  3  longueurs  de 
cables  de  la  terre ,  la  pelche  y  eft 
tres-abondante ,  on-  y  prend  grand 
nombre  de  Maquereaux,  &:  de  Ha- 
rangs  pour  la  Boitte ,  TEperlan, 
&c  l'Elanfon  donnent  auilî  a  la  Cô- 
te, laquelle  eft  platte^  les  Pefcheurs 
y  ont  apporté  des  petits  cailloux 
pour  faire  une  grave  afin  de  faire 
îèicher  laMoluë  ,  au  delà  de  cette 
grave  il  y  a  des  Prairies  ou  ils  font 
des  vigneaux ,  prés  delà  il  y  a  uiie 
haute  montagne  appellée  la  Table 
à  Rolland,  à  caufe  qu'elle  eft  plâtre 
&  de  forme  quarrée ,  elle  fe  void 
en  mer  à  18  ou  20  lieues.  Il  y  a 
d'autres  moiitagnes  tout  joignant 
où  la  chafle  yeft  abondante  :,  prin- 
cipalement à  la  faifon  des  Tourtres; 
?ifle  de  B'onaventure  eft  à  une  licué 
&c  demie  de  Tifle  percée,  ëcvis-à 
vis,  elle  eft  auffi  haute  que  Tifle  per- 
cée &  de  figure  ovale,  elle  à  deux 
jicues  de  tour^  toute  couverië  de 
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Sapins,  les  Tourtrcs,  les  Sapins, 
les  Fraizcs  ,  &  Framboifes  y  abon- 
dent ,  la  pefche  y  eft  auffi  bonne 
qu'a  rifle  perc-e,  mais  iln'y  a  de 
grave  que  pour  un  Navire. 

De  Tifle  percée  au  Cap  enragé  ïl 
va 3  lieues ,  ce  Cap  eft  ainfi  apptl . 
lé,  acaufe  qu'en  cet  endroit  il  s V 
trouve  deux  vents  contraires  5  à  une 
Jieuë  de  ce  Cap  eft  le  Cap  d'Efporl^ 
enftiite  \  Côte  eft  élevée'^de  ro! 
chers  environ  6  lieues ,  au  pied  def- 
quels  la  mer  bat,  le  defliis  de  ces 
montagnes  eft  remply  de  Sapins  & 
de^  plufieurs  autres  arbres  ,  cette 
Côte  eft  dangereufe,  après  CQttQ 
Côte  on  trouve  une  grande  ance 
quia  ïj  lieues  de  tour,  où  il  y  a  trois 
rivières  qui  s'y  déchargent ,  la  Mo. 
lue  donne  fort  dans  cette  baye  , 
mais  il  n'y  a  point  de  place  pour 

mettre  un  Navire,  finon  entre  deux 
ifles ,  qui  font  à  une  bonne  lieuë  de 
la.  pointe  au  maquereau,  &  encore 
ce  ne  peut  être  qu'un  Vaifleau  de 
60  ou  80  Tonneaux,  la  première  ru 


10  t  ï    NOUVEAU 

viere  qu'on  trouve  fe  nomme  la 
grande  rivière  y  parce  qu'elle  eft 
plus  profonde  que  les  autres  &  a  j 
bralFes  de  profondeur,  mai5  ren- 
trée en  eft  plus  difficile ,  parce  qu'il 
y  a  une  barre  qui  s'y  fait  par  des 
cailloux  6c  du  iable  que  la  mer  y 
emmené,  fon  entrée  eft  tantôt  à 
un  endroit  &  tantôt  à  l'autre  y  car 
l'abondance  de  l'eau  qui  a  été  ren* 
fermée  quelque  temps,  repoufle 
ces  cailloux  &  kifle  l'ouvertureJ;- 
"bre,  là  où  il  trouve  moins  de  caiU 
'  loux  &  moins  de  refiftance.  A  4 
lieues  plus  avant  on  trouve  un  au- 
tre rivière  qui  s'apoclle  petite  riviè- 
re,  à  caufe  qu^il  n*y  peut  entrer  que 
des  Barques ,  la  peiche  du  coquil- 
lage &  la  chafle  y  eft  abondante^ 
Je  Païs  eft  couvert  de  cèdres ,  de 

fans,  &  de  fapins:  j  lieues  plus  avant 
'on  trouve  une  petite  rivière  dont 
l'entrée  eft  fort  étroite ,  !a  marée  y 
eft  fort  rapide ,  les  Barques  y  peu- 
vent entrer  aisément  pourvvi  qu'on 
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iroîcc,  étant  dedans  il  y  a  un  grand 
baflîn  de  i  lieues  de  circuit,  &  dont 
une  partie  aflèiche  5  il  y  a  grande 
quantité  de  gibier,  le  coquillage 
y  eft  en  abondance  ,  la  Côte  eft 
bafle ,  &:  la  terre  propre  à  cultiver, 
le  dedans  du  Païs  étant  couvert 
d'arbres.         • 

A 12  lieues  vers  TEft  du  Cap  d'Ef- 
pori ,  eft  le  Cap  au  Maquereau  ou 
vis.à-vis  s*y  pefche  quantité  de  ma^ 
quereaux ,  il  y  a  auffi  bonne  pefche 
de  Moluë  :  on  côtoyé  après  z  licuës 
de  rochers ,  ou  on  trouve  le  Porc 
Daniel ,  fon  entrée  à  une  bonne 
demie  lieue  d'ouverture,  les  deux 
cotez  ne  font  que  des  rochers  éle-, 
vez ,  fa  gauche  en  entrant  a  des  ro- 
ches qui  s'avancent  vers  Teau ,  en. 
forte  qu'il  faut  ranger  le  côté  â 
droit  poui*  y  entrer ,  un  Navire  ne 
peut  pa5:  mouiller  Tanchre  plus 
avant  qu'un  bon  quart  de  lieue, 
vis-à-vis  le  moiiillage  il  y  a  une  gra- 
de ance  de  Hible  à  la  droite  ou  les 
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plus  avant  de  ce  même  côté ,  c'efl 
une  grande  montagne  de  rochers, 
de  l'autre  côt'^  font  des  platins  qui 
-afleichent  de  baflfe  mer ,  il  y  a  une 
pointe  de  fable  vis-à-vis  du  rocher 
qui  -fait  un  petit  détroit  ou  les  Bar- 
ques peuvent  paflTer ,  &  Ton  entre 
dans  un  grand  baflîn  qui  a  une  heuë 
de  Ix^ngueur  &  un  peu  moins  de  lar-. 
geur ,  il  y  a  des  Prairies  le  long  de 
ce  baflîn ,  &  la  Côte  y  eft  bafle,  en- 
fuite  on  trouve  une  grande  ance , 
qui  s'enfonce  dans  les  terres  un  bon 
quart  de  lieuë  ,  &  dans  le  fond  il 
y  a  une  petite  rivière  à  3  ou  4  lieuës 
au  Port  Daniel^  où  il  ne  peut  entrer 
que  des  Chaloupes ,  la  terre  y  eft 
bonne  à  cultiver ,  elle  eft  couverte 
de  bois ,  la  Côte  depuis  le  Port  Da- 
niel eft  efcarpée ,  après  avoir  paf- 
fé  cette  rivière  l'on  côtoyé  une 
lieuë  de  rochers  efcarpez ,  après 
on  entre  dans  un  ance  qui  a  un-e 
lieuë  de  profondeur  ^  après  laquel- 
le on  trouve  une  grande  pointe  de 
fable  2c  enfuite  une  grande  ance  de 
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pave  mêlée  de  fable  &  de  cail- 
loux que  Id  mer  y  a  amafle  ,  ou 
hs  Pefcheurs  vont  mouiller  à  4 
cables .,  deux  Vaifleaux  y  peuvent 
tenir  a  Taife  au  milieu  de  Tance  ^ 
au  delà  de  cetçeance  ontrouveun 
Cap  nommé  le  petit  Pafpec-biac> 
il  y  a  une  rivière  où  les  Chaloupes 
fe  mettent  à  Tabry  lorsqu'ils  vien, 
nent  faire  leur  dégrad ,  à  4  lieues 
delà  eft  le  grand  Pafpec^biac,  ijy 
a  des  rochers  efcarpez  ou  la  mer 
va  battre  quand  elle  eft  haute ,  i 
%  lieues  delà  on  trouve  une  grande 
ance ,  où  la  mer  fait  des  Prairies 
&  des  Etangs  ,  6c  au  dedans  des 
Terres  il  y  a  de  fort  beaux  arbres. 
Apres  avoir  palTé  ladite  ance ,  ù 
terre  eft  haute  ^  &  ce  ne  font  que 
rochers  5  ou  é  lieues  durant,  con- 
tinuant la  Cote  l'on  trouve  la  èayc 
de  Rifilgauche  c^m  a  4  lieues  d'ouver- 
ture &:  18  à  20  lieues  de  profondeur: 
ks  terres  y  font  hautes  Se  prefquê 
•:outes  montagnes  de  roches  :  il  y  a 
tliiûeurs  petits  ruiircaux  &  riviercT 
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qui  tombent  dedans  cette  baye ,  il 
y  en  a  par  ovi  les  Sauvages  peuvent 
monter  fi  avant  dans  les  terres , 
qtfcn  portant  leurs  canots  ils  en- 
trent  dans  des  lacs  qui  fe  dechar- 
«rent  dans  la  grande  rivière  de  lamt 
laurens  d*où  ils  vontàKebec,  & 
en  forte  que  de  Nepegiguit  a  la 
grande  rivière  ils  n'employent  d  or- 
dinaire que  trois  jburs,  il  fc  trouve 
auffi  dans  cette  bav(^  des  terres  bal. 
fes&  de  grandes  ances,  où  la  mer 
fait  des  Etangs  &des  Prairies,  on 
y  trouve  grande  abondance  de  gi- 
bier. Il  y  a  de  beaux  Bois  comme 
Frefnes ,  Bouleaux,  Cèdres  Se  au- 
très  5  &  fur  le<^  coteaux  des  monta- 
gnes beaucoup  de  ^ins  &  de  Sapins. 
Environ  5  lieues  plus  avant  on 
trouve  une  petite  rivière  où  peut 
entrer  une  Chaloupe  environ  de- 
mie lieue ,  &  les  canots  y  montent 
fort  haut ,  il  y  a  beaucoup  de  Sau- 
mon ,  la  terre  y  eft  bonne ,  les  ar- 
Kt-^c  An  routes  fufditcs  efpeces  y 
font  beaux ,  h  terre  eft  fort  bonne 
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pour  cultiver ,  &  il  s'y  trouve  gran- 
de abondance  de  chafle. 

Deux  lieues  plus  outre  eft  une 
habitation  des  François  iBanquée 
de  4  Baftions ,  elle  eft  fur  le  bord 
d'un  baffin  lequel  a  plus  d'une  lieue 
&  demie  de  longueur  6c  prés  d'une 
de  large  ^  vis-a-vis  de  fon  entrée 
en  mer  il  y  a  des  battures ,  dont 
la  moitié  afleiche  de  baflemer,  il 
refte  un  petit  Canal  par  où  de« 
Chaloupes  peuvent  entrer  environ 
une  portée  de  fufil ,  fic-tout  le  refte 
afleiche  de  baiTe  mer ,  il  fe  déchar- 
ge 4  rivières  dans  ce  baffin,  dont 
trois  viennent  des  montagnes  qui 
paroifTent  à  leurs  extremitez ,  &; 
l'autre  eft  la  plus  grande  &c  tombe 
dans  ce  baflîn  à  main  gauche  en  en- 
trant, il  monte  dans  les  3  autres 
quantité  de  Saumon:ce  ne  ibnc  que 

tdes  Prairies  d'un  côté  &  d'autre  il 
y  a  une  grande  abondance  déco, 
quillage  ,  grande  quandté^lde  Ca . 
nards  ôc  d'Outardes  :  à  laVdroite 
vil  Cutranc  il  y  a  une  pointe  de  la- 
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ble  qui  efl:  quafi  vis-à-vis  de  l'autre, 
toutes  deux  formêtrentrée  du  baf- 
fin  qui  efl  étroite,  où  Toripelche 
grand  nombre  de  Maquereaux ,  la 
terre  efl:  chargée  de  beaux  arbres. 
A  3  lieues  au  delà  du  baffin  qu'on 
appelle  Nepegigmt  ^Von  trouve  une 
petite  rivière  dont  l'entrée  n'eft 
que  pour  des  Chaloupes  &  de  plei- 
ne mer .  cela  paffé  on  trouve  du. 
rant  lo  iieuës  &  dans  la  baye  des 
Chaleurs  des  roches  efcarpées ,  & 
dans  ladite  baye  les  ifles  de  Touf- 
quet  qui  ne  font  que  des  platins  ou 
bancs  de  fable  qui  aflcichent  à  baf- 
fe mer,  à  la  grande  irte  de  Touf- 
quet  il  y  a  deux  endroits  où  les 
Navires  pefcheurs  peuvent  moiUK 
1er,  elle  a  4  ou  5  lieue  s  de  tour  & 
à  deux  grandes  ances  où  les  Vaif 
féaux  mouillent ,  il  y  a  de  la  grave 
^  des  vigneaux  pour  faire  feicher 
le  poiffbn  »  le  Harang  &  le  Maque- 
reau y  font  en  abondance ,  il  y  a 
abondance  de  chafle  dans  toutes 
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cajuprife  dans  toutes  les  fiif dites 
Cotes  depuis  l'ifle  percée  5  fon  en- 
trée à  18  lieues  de  large  ,  &  s'é- 
tend dans  les  terres  ^6  lieues  vers 
rOiiell:. 

E fiant  hors  de  la  grande  baye 
des  Chaleurs  on  trouve  une  ance 
confiderable  où  les  pefcheurs  vont 
mouiller  à  Tabry  de  deux  ifles  de 
Mifcou,  dont  la  plus  -  ^nde'à  7 
ou  8  lieues  de  tour ,  a'  -c  .  ^ufieurs 
grandes  ances  prés  def^.  .des  il  y  a 
plufieurs  Prairies  &  Etangs  avec 
grande  abondace  de  chafle  princi^ 
palemét  des  Perdrix  &  des  La  pins 
la  terre  y  eft  fablonneufe,   entre 
Iqs  deux  ifles  il  y  a  une  petite  en- 
trée pour  des  Barque. ,  laquelle  eil  ' 
dangereufe  de  mauvais  temps ,  par- 
ce qu'il  y  a  une  barre  de  Abie  oit 
la  mer  brife  fort,  des  deux  coter 
des  liles  il  y  a  des  pointes  de  fable 
qui  rendent  l'entrée  étroite;  mais 
le  dedans  s'élargit  a  la  droite  ,  en 
entrant  eft  la  petite  iflp  r?^  Mir. 

.  ^  i -">-     ATXJ.4.V 

qui  a  4  ou  5  lieiiçs  de  tour. 
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On  trouve  enfuite  une  gran Je 
ance  fur  la  Côte  à  z  lieues  des  iiles 
de  Mifcou ,  la  Côte  qui  luit  durant 
i'efpace  de  lo  lieues  cft  fablonneu* 
fe  ,  il  s'y  trouve  pluficurs  ances 
grandes  Se  petites,  où  il  y  a  des 
Prairies 8c  4s Etangs,  laCôteeft 
toute  remplie  de  bois. 

Enfuite  on  trouve  une  telle  rL 
vicre  large  d'une  portée  de  canon 
&  aflcz  profonde ,  les  deux  cotez 
font  des  rochers  aflez  hauts  fur  lef- 
quels  il  y  ^  dfe  beaux  Bois,  Ton  y 
ti*ouve  pourtant  quelques  petites 
ances  balles ,  où  l'on  peut  aborder 
èc  dëcendre  avec  des  Chaloupes, 
qui  peuvent  inonter  5  ou  6  lieues , 
an  dcH  Je  cette  rivière  on  trouve 
une  grande  baye  qui  entre  plus  de 
z  lieues  dans  les  terres  &  qui  a  au- 
tant de  large,  toute  cette  baye  eft 
remplie  de  platins  ,  dont  la  plus 
grande  partie  afleiche  de  bafle  mer, 
où  il  fait  dangereux  de  mauvais 
temps ,  parce  qu  elle.brife  par  tout, 
airtant  un  petit  ^^"^^  ^"^ 
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Conduit  dans  la  rivière  par  des  dé. 
tours ,  il  n*y  peut  pafler  que  des 
Barques  de  12  à  ij  tonneaux  de 
pleine  mer  ,  toute  cette  étendue 
de  platins  dure  jurquesài'embou. 
clieure  de  la  rivière  de  Mij  ailiicJiy, 
à  la  droite  Tentrée  eft  fort  étroite^ 
à  caufe  d'une  petite  illequi  efteii 
entrant  qui  ferme  Touverrure,  con- 
tinuant la  Côte  on  trouve  la  rivûr^ 
de  Rachibouiiou  ^  cette  rivière  à  de 
grands  platins  de  fable  à  fon  entrée 
qui  vont  prés  d'une  Iieuê\au  milieu 
dcfquels  il  y  a  un  Canal  pour  Je 
paiTâge  àe%  Navires  de  200  Ton. 
ncaux  ;  après  qu'on  y  eft  entré  Ton 
trouve  un  baffin  d'une  grande  éten- 
due ,  &  plat  en  quelques  endroits, 
\t^  Navires  ne  peuvent  pas  aller 
plus  avant  dans  cette  rivière ,  mais 
les  Barques  vont  jufques  à3  licuës, 
deux  autres  rivières  tombent  dans 
ce  baffm ,  dont  Tune  eft  petite  & 
Tautre  aiTez  grande  ,  ou  les  oauva, 
ges  vont  à  la  riyiere  de  S.Jean  en 
portant  deux  fois  les  canots 
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traverfcr  d'une  rivière  à  Tautrc  y  du 
hnuc  de  laquelle  ils  vont  dans  un 
grand  lac,  ^  puis  fe  rendent  aune 
autre  rivière  qui  tombe  dans  celle 
de  S .  Jean,  ils  employent  deux  j ours 
à  faire  ce  trait,  àTégarddelape^ 
tite  rivière  elle  fert  en  portant  aujSî 
les  canots ,  d'où  Ton  a  communi- 
cation à  la  rivière  de  Miramichy. 

A  10  lieues  de  cette  rivière  on 
.  trouve  une  autre  rivière  où  les  Bar- 
ques ent^.nt,  où  il  faut  bien  pren- 
dre le  Canal,  paffé  une  petite  ide 
Ton  trouve  aflcz  d'eau  ^  Ton  moiiil* 
le  Tanchre  devant  une  grande  Prai- 
rie ,  qui  fait  un  ance  ou  Ton  fe  met 
à  Tabry,  il  y  a  quantité  de  gibier 
dans  les  Terres  :,  &  dans  cette  ri- 
vière il  y  a  bonne  pefche  de  Sau- 
mon ,  Truites  6c  autres  fortes  de 
bon  poiflbn. 

A  10  lieues  delci  on  trouve  une 
pointe  qui  eft  entre  deux  grandes 
bayes ,  bordées  de  montagnes  & 
<îe  roches ,  tout  le  clefliis  eft  rem^ 
piy  depins  &  de  Sapins^  on  la  nom- 
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me  le  Cap  de 'Tourmentin  ^  &  n'cft 

qu'à  1  lieues  &  demie  de  Tille  S. 
Jean  ^  la  Côte  qui  continue  envi- 
ron Il  lieuës ,  n'eft  que  des  mon- 
tagnes &  des  rochers  très -dange- 
reux ,  les  uns  pareil*  v*nt  fie  les  au- 
tres découvrent  de  baffe  mer  ^  on 
trouve  enfuite  une  rivière  qui  en- 
tre affez  avant  dans  les  Terres , 
dont  les  deux  cotez  font  monta- 
gneux. 

A  1  lieues  delà  on  trouve  une 
autre  rivière  ,  elle  eft  plate  à  ion 
entrée,  les  Chaloupes  n*y entrent 
bien  avant ,  il  s'y  pe^ 'be  force  Huî- 
très  Sr  coquillage^  après  on  trou- 
ve  deux  pointes  de  terre  qui  font 
au  fonds  d'une  baye  &  font  un 
décroit  à  l'entrée  de  cette  rivière 
où  il  y  a  force  roches ,  ce; te  baye 
a  1  lieuës  de  profondeur  6c  une  de 
large,  en  pluCeurs  endroits  la  ter- 
re eft  bafle ,  6c  toûj  ours  couverte 
de  beaux  arbres. 

Paflarit  8  ou  9  lieuës  plus  avant 
ia  Côte  eft  haute ,  efcarpée;  6c  mai 
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faine  ^  il  faut  un  peu  prendre  au  laf* 
ge.  Ton  y  trouve  pourtant  quel- 
que ance  où  la  terre  eft  baffe,  mais 
n  n'y  a  pas  beaucoup  d'abry  pour 
les  Chaloupes,  la  mer  y  brife  fort, 
im  peu  au  large  vers  la  mer  il  y  i^ 
lïne  petite  ifle  couverte  de  bois 
qu'on  nomme  Tifle  TOrmet  ^  en- 
iwitQ  on  trouve  une  ance  remplie 
d'i{[cs ,  parties  couvertes  d'ajbrcs 
&  les  aucres  de  prairies  &  une  in- 
finité d'oyfeaux  de  toutes  ïesefpe- 
ces,  toutes  ces  terres  font  bonnes 
&  ne  font  point  trop  montagneu- 
fes ,  mais  couvertes  d'arbres ,  où 
îl  y  a  quantité  de  Pins  &  de  Chê- 
nes. 

Allant  3  lieues  plus  avant  on 
trouve  une  grande  baye  qui  entre 
prés  de  3  lieues  dans  les  terres  & 
enferme  plufieurs  ifles  &  des  an- 
ces  de  deux  cotez ,  où  il  fe  trou- 
ve force  prairies  &  du  gibier  en 
abondance ,  à  demie  lieue  dehors 
cette  '  '«ye  on  trouve  a  la  gauche 

nn/^      fYlr        rtr4/a       ^  ts  f^  rx      y^xt-l        1    y-»*-»        «1^^.. -» 
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quantité  d'excellentes  Huîtres ,  &: 
a  une  lieuë  6c  demie  deià  Ton  trou  • 
ve  une  grande  rivière  qui  a  3  lieur 
de  large  à  fon  emboucheure ,  qui 
afleiche  par  tout  de  bafle  mer ,  en 
pleine  mer  il  n'y  peut  entrer  qne 
des  Barques  de  15  à  16  Tonneaux, 
Ton  trouve  môme  à  rentrée  quel- 
ques bâtfures  de  roches  :  à  la  gaiv 
che  de  cette  emboucheure  cil:  une 
petite  riviere  qui  n'eft  fcparéc  de 
la  '^.grande  que  par  une  pointe  de 
fable  y  elle  entre  avant  dans  les  ter- 
res &:  eft  fort  étroite  d  Ton  entrée 
&  àla  droite  on  trouve  une  gran- 
de ouverture ,  où  il  fe  fait  pluïîeurs 
ances  parle  moyen  des  pointes  de 
terres  balles  ou  prairies  dans  ieC^ 
quelles  font  plufieurs  Etangs^  où 
il  y  a  grande  abondance  de  gibier, 
les  Chaloupes  vont  à  7  ou  8  lieues 
dedans^  où  on  rencontre  une  pe- 
tite ifle  couverte  de  bois ,  au  delà 
ide  laquelle  on  ne  peut  pas  monter 
plus  haut  y  la  terre  des  deux  cotez 
de  la  riviere  vers  fa  fource  cft  cou^ 
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verte  de  Pins  Tcipace  d'une  liciic. 

ContinjLJCinc  h  route  refpacede 
12  lieues,  la  C?ten'eftque  de  ro- 
chers à  la  rcferve  de  quelques  an- 
CCS  de  différentes  grandeurs  ,  les 
terres  y  font  bafles  6c  couvertes  de 
beaux  arbres,  enfuite  en  trc  uve  une 
petite  rivière,  dont  l'entrée  a  une 
barre  qui  fe  bouche  de  temps  en 
temps,  lor'  que  le  temps  eft  mau. 
vais  6.  que  la  mer  poulfe  les  fliblcs 
à  IV'ntréc ,  mais  quand  la  rivière 
ie  fait  grof  e  elle  paflc  par  delTus 
êi  fait  l'ouverture,  il  n'y  peut  en^ 
trer^que  des  Chaloupes  3  à  10  lieues 
de  cette  rivière  on  trouve  le  Cjp 
S,  Loûh  qi:i  eft  extrêmement  haut 
^  fevoit  de  20  lieues  :1e  defliis  eft 
couvert  d^'arbres,  en  defcendont  du 
côré  de  la  grande  baye  de  S.  Lau- 
rens  ,  la  terre  eft  auffi  couverte  de 
boi  S:  nu  pied  de  ce  Cap  il  y  a  lui  pe- 
tit baiîui  où  Ton  fe  peut  mettre  à 
T'abry  de  mauvaiii  temps  3  paflant 
par  devant  ce  Cap,  il  fautportc-c 
ks  voiles  bail^'    ,  icavoiraux  Cha^ 
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loupej ,  car  les'  Vaifleaux  n'en  ap- 
prochent pas. 

Paflant  plus  outre  le  Cap ,  la 
Côte  va  tovijours  en  defcendant 
l'efpace  de  4  lieues ,  où  Ton  trou  -, 
ve  une  petite  ance  où  la  marée  en  - 
tre,  dont  te  fond  n'eft  que  vafe, 
au  milieu  de  laquelle  paiTe  nn  ruit- 
feau  où  Ton  pelche  beaucouv  ie 
poiflbn  que  l'on  nomme  Bars  >  & 
que  Ton  prend  en  Printemps  &  en 
Automne ,  après  cette  ance  A  trois 
lieues  on  trouve  une  rivière  qui  fe 
décharge  dans  une  baye ,  elle  cil 
profonde  &c  s'étend  bien  avant 
dans  les  terres,  il  y  a  quantité  de 
gibier  &  d'excellentes  Huîtres, 
en  montant  cette  rwiere  il  y  a  du 
côté  gauche  2  Heuës  durant  àcs  ro- 
ches de  plâtre,  &c  3  lieues  plus  avant 
les  terres  font  bonnes  à  cultiver,  & 
des  deux  cotez  le  bord  Qi\  couvert 
de  gros  arbres  élevez^  entremeflez 
de  Chefnes  6c  de  quelques  Pins ,  au 
bouc  de  ces  3  lieues  l'on  rencontre 
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tombe  dans  celle-là,  par  où  les  Saifu 
vâges  qui  viennent  de  loing ,  vien^ 
nent  au  Printemps  faire  le  trafic 
de  leurs  Peaux ,  le  Païs  y  eft  plat 
avec  une  grande  étendue  de  Prai- 
ries des  deux  cotez. 

Continuani  la  route  on  trouve 
à  6'!ieuës  une  baye  qu'on  nomme 
^rticougnefche ,  ce  font  tout  des  fa- 
bles de  mer  qui  afleichent ,  à  3 
Jîcuës  vQïs  I*eau  &:  à  Tentrëe  des 
termes  il  y  a  force  Etangs  d'eau  fa- 
Jce  &:  de  belles  Prairies ,  ou  Ton 
trouve  grand  nombre  de  gibier, 
delà  ayant  encc  "c  fait  2  lieues  on 
trouve  une  pe  re  rivjeve  ou  Aqs 
Chaloupes  peuvent  entrer:  étant 
dedans  on  trouve  une  ifle  qui  fe~ 
parc  une  grande  baye  en  deux ,  oii 
tombe  deux  ruifTeaux ,  il  s'y  trou- 
ve force  Huîtr':\s,  &  force  Mou- 
les, la  tere  y  eft  ba/Teêc  cette  ri- 
vière fe  trouve  dans  une  baye  qui  a 
1  lieues  de  tourna:  plate  en  des  en- 
droits, elle  aflTeiche  de  bafle  mer,  ôc 
Ton  y  trouve  quantité  de  coquilla- 
ge. 
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Enfuite  on  trouve  un  Cap ,  le- 
quel ayant  pafle  on  trouve'  des 
Etangs  d'eau  falëe  ,  où  après  on 
trouve  un  ance  au  ^Jied  d'un  grand 
Cap  de  terre  rouge  q  ui  eft  efcar p  é 
où  les  Vaiflèaux  qui  vont  dans  il 
gra^nde  baye  de  S.  Laurens  pour 
faire  leur  pefche  ,  &  qui  arrivent  à 
la  Côte  de  trop  bonne  heure ,  lef- 
quels  ne  pouvant  entrer  dans  la 
grande  baye  de  S.  Laurens  par  le 
grand  paiïàge,  al  caufè  des  glaces 
viennent  chercher  ce  petit  paOsse 
&  le  mettre  à  l'anchre  dans  cet' 
te  ance,  pour  lailTcrpaiTer  ces  <^h. 
ces,  ce  heu  s'appelle  Frmfacoiife 
mettent  tous  les  Vaifièaux    quov 

que  le  courant  foit  extrêmement 
rapide .  la  grande  pointe  qui  avan- 
ce détourne  la  grande  marée  & 
rejette  le.  glaces  du  côté  de  i'ifle 

rfuCap  breton,  &  celles  qui  pour- 
raient venir  de  l'autre  côtcTonr  ier 

tccs  au/n  narle  gros  Cap  du  côté 
de  cette  ifte  :  cet  endroit-U  e,!l  le 
Plus  étroit  Hn  nr»ffr  Ty..n\ .,    : 
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peut  avoir  que  la  portée  d'un  coup 
de  canon  de  la  Terre  ferme  àTifl^. 
Continuant  la  Côte  à  8  ou  9  lieues 
on  trouve  une  baye  où  il  y  entre 
un  grand  courant  de  marée ,  ren- 
trée y  eft  étroite,  il  y  aune  barre 
de  fable ,  &  les  Chaloupes  ny  peiu 
vent  entrer  que  de  pleine  mer ,  le 
dedans  afleiche  de  bafle  mer^  où 
tombe  deux  petits  ruifleaux ,  Ton 
nomme  ce  lieu-là  la  rivière  du  Mcv^ 
tbn ,  le  Païs  eft  agréable ,  la  terre  eft 
propre  à  cultiver ,  les  bois  y  font 
peaux  &  toute  cette  Côte  en  eft 
de  même ,  une  lieuë  plus  avant  on 
trouve  une  petite  ifle  ,  la  Côte: 
eft  plate  ,  marécageufe  &  pleine 
de  petits  Etangs  d*cau  falée^  en- 
fuite  la  Côte  eft  haute  durant  4 
lieues,  où  après  on  trouve  la  rivière 
de  Chedabouciou  où  il  s*y  eft  fait  un 
beau  Havre  par  le  moyen  d\uie  di« 
gue  de  cailloux  de  600  pas  de  long 
qui  ferme  Temboucheure  de  cette 
rivière ,  à  la  refervée  de  Tentrée  qui 

■^ilv.i^l<^««    lÀrx..   \  A  *»t»pA. 
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&  y  ou  (î  pieds  de  haute  mer ,  en- 
iofte  que  l'entrée  en  eft  fort  aifée 
un  Navire  de  loo  Tonneaux  y  peut 
entrer  facilement  &  y  demeurer 
toujours  à  flot ,  la  terre  y  eft  bon- 
ne, quoy  que  les  deux  cotez  de  la 
rivière  foient  bordez  de  rc  hers 

dont  le  deiTuseftremply  de  beaux 
arbres. 

A  1  lieues  plus  avant  de  Clie- 

daboudou  on  trouve  la  rivière  au 

Sainnon  qui  fait  une  ifle  ,  laquelle 

n  cft  encore  que  des  Prairies    à  t 

lieuës  delà  on  trouve  uneancequi 

a  une  ifle  au  milieu  »  derrière  la- 

quelle  les  Chaloupes  fe  peuvent 

I  mettre  à  l'abry  :  enfuite  on  trouve 

dur?nt  3  lieuës  des  roches,  aptes 

I  jefqueLes  on  entre  dans  le  fonds  de 

Ja  baye  de  Camp  féaux  qui  a  8  lieuës 

de  profondeur,  le  Havre  de  ce  nom 

3  3  iieuçs  de  profondeur,  du  Cap  de 

Campfcaux  commence  la  grande 

baye  de  S.  Laurens  :  ce  Havre  n'cfl: 

corapofé  que  d'un  nombre  d-^ifles 

entrp  pfoit«)in.. .-i ., ,* 

""■i"<-">-û.n  i  *;ii  aune  graudQ 
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qui  a  environ  4  lieues  de  tour ,  elle 
eft  couverte  de  beaux  arbres ,  dont 
la  plus  grande  partie  n'eftquedes 
Sapins,  cette  iflecft  dans  le  milieu 
des  autres,  &  fait  deux  Havres  où 
Tanchrage  de  l'un  eft  entre  deux 
ifles,  où  il  eft  en  feureté,  &  Tau- 
tre  Havre  eft  de  l'autre  côté  de  Vxù 
le  où  les  Navires  n'ont  pas  un  fî 
bon  abry ,  toutes  les  entrées  d'un 
côté  &  d'autre  font  d^ngereufes 
caV  il  faut  que  les  Navires  paiTenc 
entre  des  rochers ,  la  Côte  y  eft 
fort  pc  flbnneufe ,  fur  tout  en  Mo- 
lue ,  en  Maquereau  ôc  en  Harang. 

Continuant  la  Côte  5  ou  6  lieues- 
elle  eft  fort  haute  &  n'eft  que  des 
rochers  fans  retraite ,  &  environ  5 
lieues  au  large  il  y  a  des  ifles  où  un 
ou  deux  Navires  peuvent  mouiller, 
mais  avec  peu  de  feureté  5  là  on 
ùit  la  pefche  &  on  fait  feicher  le 
poiflbn  fur  les  ifles  où  il  n'y  a  pas 
grand  bois  :  enfuite  on  trouve  une 
paye  ou  il  y  a  des  roches ,  il  n'y  a 
dç  retraite  que  pour  des  Chaiou- 
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pes,  à  4  ou  5  lieues  plus  outre  on 
trouve  la  rivière  de  Sainte  Marie  ^ 
qui  a  une  petite  ifle  ronde  à  l'en- 
trée couverte  d'herbes  ^  qui  s'ap. 
pelle  l*ij(le  verte,  à  3  lieues  defon 
emboucheure  les  Chaloupes  ne 
peuvent  aller  plus  avant ,  le  Païs  y 
eft  plat  depuis  Tentrce  delà  rivière, 
&  plus  haut  ce  font  tous  rochers* 
la  rivière  fort  d'un  grand  lac  qui  eft 

à  1  lieues  ou  environ  audelTus  des 
rochers. 

Continuant  fa  route  j  lieucs  plus 
outre,  on  trouve  une  autre  rivière 
où  des  petits  Navires  peuvent  c'n- 
trerrmais  il  y  a  une  forme  d'ifles  qui 
jette  des  bâttures  de  fable  aularo^e 
où  la  mer  brifc  fort  deiTus ,  il  fès 
faut  pafler,  &  puis  revenir  le  long 
de  la  terre ,  où  il  y  a  uti  petit  Canal 
par  ou  l'on  peut  entrer  au  dedans 
le  Païs  eft  beau  &  plat ,  les  arbres  y 
font  beaux  &  font  de  même  efpecc 
que  de  van  t. 

A  3  ou  4  lieues  delà  on  trouve  la 

baVt^  dp   tn*jfr/fe    Z/Tar   ^,,; 

—  --;'!-     •»«■=•     sir  raevj      .  . .  -  .      ..... 


-?»«sr^     J. 


^    _  o    1  :  _  ' 


41        Le    nouveau 
de  large  :  toutes  les  ifles  qui  font 
dans  cette  baye  font  rochers ,  il  y 
en  a  une  bonne  partie  où  il  n'y  a 
que  de  la  moufle  defliis ,  d*âutres 
des  brieres  ou  des  brandes ,  d'au- 
tres de  petits  Sapins  fort  bas  &  tous 
brancbuS)  entrant  dans  la  baye  il 
y  a  de  plus  grandes  ifles  ouïes  Sa- 
pins font  plus  beaux  ^  toute  cette 
paye  efl;  remplie  d'ifles  qui  abon- 
dent en  gibier ,  il  y  a  paflage  d*u. 
ne  pointe  à  l'autre  de  cette  baye 
entre  ces  ifles  pour  une  Chaloupe, 
mais  il  faut  bien  fçavoiir  le  chemin 
pour  y  pafler  ,  cette  baye  a  prés 
de  4  lieuës  deprofondeur^pftiiîeurs 
gros  ruifleaux  s'y  déchargent ,  par 
où  les  Sauvages  viennent  en  grand 
nombre  à  caufe  de  la  chafle ,  parce 
qu'au  dedans  des  terres  il  y  a  des 
montagnes  remplies  d'orignaux. 
A  î  lieuës  hors  de  cette  baye  on 
trouve  la  rivière  de  Théodore  qui  ^\ 
une  belle  entrée  pour  les  Navires 
où  les  Chaloupes  peuvent  monter 

J  ou  û  iXWUwà  y  l^  rCiWC  tw  vlÂiiviâ  j  *w 
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Païs  eft  ag^reable  &  propre  à  culti- 
ver ,  il  y  a  du  bois  de  toutes  les 
fortes ,  à  5  lieues  delà  on  trouve  une 
baye  d'environ  une  lieuë  de  large 
où  il  y  a  quelques ifles,vis-à. vis  de  3 
ou  4  lieues  au  large  il  y  a  une  ifle  de 
roches  qui  eft  grande  avec  des  pe. 
tits  bois ,  elle  eft  aflez  de  difficile 
accez  Tefpace  de  y  ou  6  lieues  5  plus 
outre  la  Côte  n'eft  que  des  Sapins 
entremeflez  d'autres  arbres ,  à4  ou 
5  lieues  plus  outre  Ion  rencontre 
une  rivière  qui  a  deux  entrées  pay 
le  moyen  d'une  ifle  qui  eft  au  mi- 
lieu,  du  côté  de  la  première  en- 
trée à  droite  IV  )n  ne  trouve  point 
de  beaux  bois  que  l'on  ne  monte 
avant  dans  la  rivière ,  il  n*y  a  que 
des  roches  pelées  aflez  hautes ,  en- 
tre CCS  roches  il  y  a  un  petit  Havre 
ou  les  Navires  moiiillent  ^  où  fou- 
vent  on  fait  la  pefche  ,  du  côté 
de  l'autre  entrée  la  terre  eft  pro- 
pre à  cultiver,  elle  eft  couverte  de 
beaux  arbres. 
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tre  dans  une  baye  qu'on  nomme 
Mtrligatche  qui  a  prés  de }  lieues  de 
profondeur,  ôc  remplie  de  pluficurs 
ifles,  envirô  unelicuc  plus  outre  on 
trouve  le  Cap  dorèc^m  efl  une  groffe 
roche  qui  paroît  dorée  lors  que  le 
Soleil  donne  deflus  3  après  avoii* 
paffc  ce  Cap  on  trouve  le  Havre 
de  la  Hayvs^  à  fon  entrée  à  la  gau. 
che  eft  Tifle  aux  Framboifes  car  clic 
eri  eft  remplie  j  enfuite  on  trouve 
une  petite  rivière  dont  Pentrée  cfl; 
bonne  pour  des  Barques  :  lePciïs 
eft  beau  Se  pxopre  a  cultiver,  d  6 
ou  7  lieues  delà  on  trouve  le  lon^ 
de  la  Côte  desiflesdediftancecn 
diftance ,,  entre  lefquclles  il  y  a  paf 
fi^ge  pour  des  petites  Barques  &: 
Chaloupes. 

Proche  delà  eft  le  Port  RoF^yvÀ 
qui  eft  très -bien  fçitué  pour  la  pef- 
che  de  la  Moluë  qui  y  eft  en  abon- 
dance, il  y  a  une  ifle  au  devant  di- 
ftante  de  2  heuës ,  etifuice  on  entre 
drtx]s  une  baye  où  l'on  trouve  une 
grande  étcduë  de  marécages  d'en-; 


iviron  i  lieiicis  de  longueur  &  une 
de  largeur  ou  la  marée  monte  ^  qui 
fait  une  quintitc  de  petits  Etangs 
qui  font  tous  remplis  de  gibier ,  i 
p  licuifs  delà  on  trouve  une  gran- 
K'Mlîe  qui  fait  un  bon  Port  entre 
la  terre  &  elle  qui  fe  nomme  le  Port 
lux  Moutons,  les  Vaifleaux  y  peu- 
vent entrer  &  en  fortir  de  deux  cô- 
p ,  Tifle  eft  couverte  de  bois  5  A 
Pcmboucheure  du  Nord  il  y  a  deux 
^rafTes  de  profondeur  &  de  l'autr'" 
:ôté  du  Sud  il  y  en  a  3  oa  4  ^  &  dans 
le  Por'-  7  à  8  braffes  :  il  y  a  au  mi. 
lieu  6  petites  ifles  6c  deux  petites 
Tivieres  qui  s'y  déchargent. 
Delà  au  Port  iWgr/ainfi  nommé, 
caufc  du  Cap  qui  en  eft  proche 
1  y  a  environ  9  lieues ,  les  Navire^' 
1^  peuvent  mouiller  en  toute  feure* 
:é  :  il  y  entre  une  petite  rivière ,  qui 
"între  aflez  avant  dans  les  terres,  au 
levant  du  Cap  Nègre  il  y  a  une  ro- 
:he  qui  repreiente  la  tête  d'un  Ne^ 
;re ,  toute  cette  Cote  eft  balle  cou^ 
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d*ifles ,  proche  delà  eft  la  baye  de 
fa  ^le  où  il  y  a  bon  anchrange  -,  &  à 
2  lieues  de  cette  baye  vers  TOûeft 
eft  le  Cap  de  fable ,  qu'il  faut  évi- 
ter à  caufe  des  bancs  &  des  roches 
qui  s'étendent  de  ce  Cap  plus  d'u- 
ne lieuë  dans  la  mer,  néanmoins 
le  Port  eft  bon  &  la  pefche  de  la 
Moluë  y  eft  abondante.  D*  là  juf- 
ques  à  Tifle  des  Cormourans  il  y  a  une 
liefuë,  ôc  vis-à-vis  de  cette  ifle  il  y 
a  une  baye  qui  entre  3  lieues  dans 
les  terres  qu'on  nomme  baye  cou* 
rante\  dans  laquelle  il  y  a  force  ifles 
qu'on  appelle  les  ifles  de  Toufquet  ^ 
il  y  a  jforce  Prairies  en  ces  ifles  abô- 
dantes  en  toutes  fortes  de  gibier , 
le  Cap  fourchu  fait  une  entrée  de 
cette  oaye ,  les  Vaifleaux  s'y  peu* 
vent  mettre  â  couvert,  la  pefche 
de  la  Moluë  y  eft  abondante^ ,  on 
trouve  encore  quelques  ifles  un  peu 
avancées  dans  la  mer ,  comme  les 
ifles  aux  Tangueux ,  les  ifles  Ra- 
mées 5  rifle  Brion  dans  le  Golfe  de 
S.  Laurens  &  le.  ifles  aux  Loups 
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Itiarîns  à  5  ou  6  lieues  du  Cap  Nè- 
gre ,  elles  font  de  difficile  accez  à 
caufe  des  roches  qui  font  a  Tentour 
Ton  y  pefche  quantité  de  loups  ma*- 
rins  dont  on  retire  beaucoup  dliui- 
le  propre  a  brûler ,  &  qui  ne  fume 
pas  comme  Tautré  en  brûlant. 
Continuant  la  Côte  10  ou  11  lieues 
Ton  .je  trouve  point  de  Ports  pour 
de  grands  Navires ,  mais  feulement 
quelques  culs  de fac,  le  long  delà 
I  Côte  il  y  a  pluficurs  ifles ,  plufieurs 

[bancs  &:rochersiufquesàrine  lon- 
gue, laquelle  eil  étendue  du  Su. 

doueftau  Nordoueftjufquesâ  Té- 
":>oucheure  de  la  gr  inde  baye  ap^ 
^ellée  Françoife ,  qui  a  7  lieues  de 
lon^  &  une  de  large ,  toute  bordée 
le  bocages:  elle  eft  de  difficile  ac. 
îzi  caufe  des  bancs  &  des  roches*  * 
jui  Tenvironnent ,  principalement 
'ans  le  Canal  qui  la  fepare  de  la 
rerre  ferme  appelle  le  Paflage  cou. 
)rant ,  car  les  courans  y  font  fort  ra^ 
^ides,  vis-à-vis  de  cette  ifle  il  y  a 
^uic  i>aye  laquclîi;  fe  iioniine  Sainte 


u 
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If^r/^ ,  ayant  5  ou-  4  lieues  d  em- 
boucheurc,  les  Navires  y  font  en 
fcuretë,  4  la  main  droite  en  entrant 
eft  le  ?oit  ùe  Sainte  Marque)  lelat 
la  hauteur  de  44  deg.}0.min.iry 
a  à  fon  entrée  icuiemenc  18  pieds  fie 
5  braflcs  à  fon  fonds ,  le  terroir  du 
côté  de  Sudcft  eft  bas ,  à  la  mam 
çauchc  il  y  a  une  petite  baye  ou 
fa  rivière  de  Bo»Uy  s'y  'l^harge , 
8&  encore  un  autre  au  fonds  du 
Port,  lequel  eft  feparé  du  Port- 
Royal  par  un  petit  c^^^cs  de  terre. 
De  l'ifle  longue  julques^au  Fort. 
Heyal  la  Côte  court  le  Nordelt-, 
c'eft  un  Port  tres-fameux  ,  qvu  a 
un  tres-Neau  baffin  &  qui  a  plus  d  u- 
ne  liet-ë  de  large  &  environ  i  lieueJ 
de  longueur ,  à  l'entrée  il  y  a  18  a  10 

brafles  d'eau ,  il  n'y  a  pas  moins  de 
4  d  6  brafll-s  d'eau  entre  la  terre  & 
riile  aux  Chcvres  qui  eft  environ 
le  milieu  du  baflln  ou  peuvent 
mo -liller  de  grauds  Navire-  ,  le 


fonds  eft  bonpartout,  ily  atrois 
nvieres  qui  î>  y  actaui^-^iiv,  '"^vv^ 
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mîere  s'appelle  LefquiUe  qui  def- 
ccnd  derÉft  ,  fon  emboucheure  a 
un  quart  de  lieuë  ,  laquelle  eft  di- 
vilee  en  deux  par  une  ifle  couver- 
te d'arbres ,  on  la  peur  monter  avec 
ce  moyens  Navires  jufques  à  18 
liciiës  où  le  Canal  eft  encore  laroe 
dr»  60  pas  ,  8c  profond  de  18  pieds, 
Tautre  rivière  s'appelle  S.  Anrhoi. 
ne,  quand  Ton  entre  à  main  droi- 
te dans  ledit  Port  rentrée  eft  com- 
me bouchée  par  une  ifle,  il  y  a  uni 
bois  qu-  couvre  Ton  rivage ,  qui  etn^ 
pcche  par  fonépoliFeur  lepaffage 
de  ce  Port  à  la  baye  de  Sainte  Ma-, 
rie  ,1a  troifiéme  eft  du  même  côte, 
on  l'appelle  ruiiTeau  de  la  roche  ^ 
à  caufe  des  roches  qui  font  à  fou 
emboucheure  6c  qui  empêche  les 
Navires  l'y  «entrer. 

Apre.  '  "  2  fo rty  du  Port. Royal  ' 
!a  Côte  court  le  ^ordeft  jufques 
au  Cap  de  poutrlncoUrf-  qui  eft  à  45 
deg,  40.  min.  de  la  ligne  où  la  mer 
1  forme  une  baye  qui  a  30  lieues  de 
circuit  beaucoup  puis  longue  qu€ 
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lafge  5  au  fond  de  laquelle  entré 
une  petice  rivière  &  quelques  tor- 
rens ,  vis-i-vis  du  Câp,  &  à  la  main 

gauche  de  cette  baye  eft  le  Port 
aux  mines ^  icy  la  Terre  ferme  s'avan- 
ce en  mer  par  un  Cap  qui  s*étend 
entre  deux  bayes  qu'on  nomme  or. 
dinairemcnt  le  Cap  de  deux  bayes, 
la  baye  la  plu:,  éloignée  s'appelle 
la  baye  de  Gènes  laquelle  recevant 
la  iper  par  une  entrée  dt  5  à  6  lieues 
'  de  large,  luy  ouvre  au  dedans  un 
grand  circuit ,  &  reçoit  deux  riyie- 
tes  Tune  qui  s'y  décharge  deTEft 
^  l'autre  du  Nord ,  &  fe  joint  pref* 
que  au  détroit  de  S.  Lunaire  avec 
le  côté  droit  de  la  prefaue  ifle ,  joi- 
gnant en  un  angle  les  limites  d' A^ 

'  cadie. 

Continuant  la  Côte  qui  court  le 

Sudoûeft  on  trouve  vis-à-vis  du 
Cap  des  deux  bayes  le  fleuve  de  6'. 
•Zouls^  à  4  lieues  delà  vers  le  Su- 
do  lie  fl:  fe  trouve  un  Cap  qui  s'a- 
vance, au  devant  duquel  il  y.a  des 
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mode  les  Mariniers,  tout  prés  de« 
là  il  y  à  deux  bayes  &:  quelques  ifles 
prés  de  la  Terre  ferme ,  qui  s^éten- 
dent  jufques  au  Cap  rouge  ,  où  il 
y  a  une  fort  belle  ïiviere  fur  la  hau- 
teur de 45  deg.  40.  min.  qu'on  ap- 
pelle S.  lean ,  A  laquelle  on  n'entre 
pas  fans  danger.à  caufe  àts  rochers 
&  des  pointes  qui  s'avancent,  foii 
emboucheure  eft  étroite  la^  uelle  a 
quelquefois  iG  brafles  de  profon- 
deur, elle  s'élargir  peu  à  peu, après 
[elle  ie  rétreffit  près  d'un  coin  de 
terre ,  la  meilleure  entrée  eft  du 
jcôté  de  Stribord  fans  trop  appro- 
cher de  la  terre  :  cette  entiée  eft 
étroite  à  caufe  d'une  petite  iflequi 
eft  Baibord  :  du  même  côté  del'ifle 
il  y  a  de  grands  marais  ou  Prairies 

|ui  font  couvertes  de  pleine  mer 
!e  rivage  eft  de  fable  yafeux  qui  fait 
L^ne  pointe ,  laquelle  étant  paiTéeil 
^  a  une  ance  qui  entre  dans  lefdits 
ferais,  dont  l'entrée  eft  étroite. 
PafTant  plus  outre  ce  ne  font  que 

vs  rochers,  oou  7 lieues"^ durant, 
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a  Côte  eft'fort  dangereufe  &  ron 
rencontre  plufieurs  irtes  l'une  après 
l'autre ,  l'une  defquelles  a  j  lieuës 
de  circuit ,  en  cet  endroit  il  y  a  plu- 
fieurs ides  difperfées  dans  un  Golte 
entrecoupées  &  feparées  par  di- 
vers Canaux ,  qui  font  plufieurs 
Ports  6c  Havres ,  il  y  a  auffi  ""Pf  *- 
fase  pour  aller  à  la  rivière  des  Elte- 
chemins  &  à  la  petite  ifle  nommée 
Sainte  Croix  fur  la  hauteur  de  45 

«icî^.  10.  min. 

Delà  pour  aller  vers  Norumbe- 
o-ue  par  divers  Canaux  on  rencon- 
tre  une  infinité  d'ides ,  l'une  def-l 
quelles  cftplus  grande  que  les  au-, 
très  qu'on  appelle  Mcnane  qui  eft 
à  3  lieues  de  la  Côte  &  qui  fe  voit 
de  loing,  les  autres  s'appellent  les 
iHes  Raligées ,  oà  les  Anglois  for.; 
leurs  pcfches  des  Maquereaux  a» 
Printemps ,  Sc  en  font  grand  traftic 
dans  routes  les  ifles  de  Barbades,] 
&  dans  les  Antilles ,  ils  y  peichcn! 
autour  de  ces  ifles  h  Moluë  ,  lei| 
Frap  çois  la  vont  acheter  au  Prin-j 
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temps ,  &  leur  portent  en  échange 
du  Sel ,  du  Vin  j  de  TEau  de  vie  & 
autres  Marchandifes. 

La  dernière  de  toutes  ces  ifles 
cft  fcitwée  a  Tembouclieure  du  fleu- 
ve Pentagouet  qui  a  5  lieues  de  loncj 
&  feparée  de  la  Terre  ferme  par  un 
petit  détroit  fur  la  hauteur  de  44, 
deg.  30.  min,  elle  eft  relevée  de 
montagnes  qui  ne  font  que  rochers^ 
d'oii  Tille  eft  nommée  Tifle  des 
monts  deferts ,  la  Côte  eft  entrecou- 
pée de  Bayes  8c  de  pointes ,  depuis 
la  rivière  de  Pentiigoiiet  jufques  a 
celle  de  S.Jean,  il  y  peut  avoir  40 
à  4 j  lieuësda  rivière  de  Pentagoiicc 
eft  aflez  large  à  fon  entrée  &  entre 
10  ou  II  lieues  dans  les  terres ,  les 
Vâifteaux  de  2  ou  300  Tonneaux  y 
peuvent  monter  jufques  au  fort  S. 
François  qui  eft  à  la  droite  en  en- 
trant, cette  rivière  fepare  la  nou- 
velle Angleterre  de  TAcadie^  les 
Arglois  font  habituez  à  la  gauche,. 
&  y  ont  beaucoup  de  monde  avec 
une  grânaê  ^^ceuauë  ae  terre  aerri* 
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chéc ,  le  Païs  eft  fort  agréable  ,  Se 
h  terre  propre  à  cultiver ,  il  y  a 
quantité  de  Chênes  ,  Bouleaux, 
Haîtres,  Frênes,  &  autres  efpeces, 
des  Pins  de  40  à  60  pieds  dehaut 
fans  branches ,  fort  propres  à  faire 
des  planches ,  il  y  a  dans  les  terres 
grand  nôbre  d'Orignaux  ou  Elans, 
peu  de  Caftors  Sc  de  Loutres ,  mais 
quantité  d'Ours  qui  ont  la  chair 
délicate  &  blanche  comme  le  veau, 
force  Lièvres ,  Perdrix  ,  Tourtres, 
Canards,  Outardes  Sec. 

C  o  s  T  E  de  la  nouvelle  yingletern 
ou  nouvelle  Bfcojfe. 

De  Pentagoiiet  au  fleuve  de  duin-- 
ficbequin  il  y  a  prés  de  30  licuës  du 
côté  derOiieft,  toute  cette  Côte 
eft  bordée  de  plufieurs  ifles  &  pref- 
que  au  mil.çu  il  y  a  une  grande 
Baye  divifée  en  plufieurs  Canaux 
&  ifles,  vis. à- vis  de  fon  embou- 
cheure  il  y  a  une  ifle  qui  s'appelle 
la  tortue  entre  elle  &  la  Côte  il  y 
a  des  rochers  cachez  fous  Teau , 
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dans  Pemboucheure  de  la  rivière  de 
chaque  côté  une  petite  ifle,  &  au 
dedans  il  y  en  a  plufieurs  autres  le 
long  du  rivage ,  on  ne  peut  la  mon^ 
ter  qu'avec  grand  danger ,  à  caufe 
des  courans ,  des  bafîès  ôc  des  ro- 
chers ,  le  rivage  eft  élevé  d'un  côrî 
&  d'autre. 

PafTant  plus  outre ,  la  Côte  court 
le  Sudoueft,  on  rencontre  une  Baye 
où  il  y  a  plufieurs  ifles ,  &  le  dedans 
des  terres  eft  relevé  de  hautes  mon- 
tagnes ,  9  lieues  plus  outre  on  trou- 
ve la  rivière  de  Chouacouet    fon 
emboucheure  eft  fur  la  hauteur  de 
43  de^.  4î.min.  il  y  a  plufieurs  ifles 
dans  fon  emboucheure ,  l'une  def 
quelles  eft  appellée  rifle  de  Bac! 
chus ,  d  2  lieues  de  la  Côte  l'entrée 
de  cette  rivière  n'eft  profonde  que 
de  ibrafles  de  pleine  mer,  maiseii 
dedans  il  y  a  3  ou  4  brafles. 

A3  lieues  de  cette  rivière  vers  le 
^udeft  il  y  a  un  Cap  &  derrière  luy 
aans  un  recoin  il  y  a  un  Port  nui 
cit  enrre  quelques  ifles ,  &  fdtu^ 
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fur  la  hauteur  de  43.  dcg.  15.  min. 
avançant  plus  outre  on  trouve  uix 
autre  Cap  nommé  Cap  auxijies,  au- 
près duquel  il  y  a  quelques  illcs 
couvertes  d'arbres  6c  feparces  de  la 
Terre  ferme  par  un  petit  détroit. 

Au  delà  du  Cap  aux  iiles  ,  on 
trouve  une  fort  belle  Baye  avec  un 
Port  fort  commode  pour  les  Na. 
vires ,  fcituc  fur  la  hauteur  de  43 
dèg.  au*on  a  nomme  Beaupcrt  <^ui 
s'appuie  prefentement  Bripou^^  9 
lieues  dudit  Cap  on  trouve  vers  le 
Sud  le  Cap  5.  Loun  lequel  s'avan- 
ce dans  la  mer  &  va  en  penchant , 
lequel  cft  fcitué  fous  le  41.  deg.  45. 
min.  vers  le  Nord  dudit  Cap  il  y 
une  Baye  dans  laquelle  eft  la  riviè- 
re du  Gaz. 

Après  le  Cap  de  S.  Loiiis  la  Cô- 
te va  un  peu  en  forme  d'un  croif- 
fant  vers  le  Cap  Blanc  ou  Cap 
Cod  ,  après  avoir  fait  plufieurs 
Bayes  fc  recoins ,  a  5  Heuës  de  ce 
Cap  vers  le  Sud ,  eft  le  Fort  au^ 

Uuïfim ,  à  caufe  de  l'abondance 
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qui  s'y  trouve ,  dans  le  retour  de  la 
Côte  il  y  a  une  Baye  lansanchra, 
gc,  que  les  François  appellent  Ma^ 
lebarre.  Il  y  a  un  grand  recueil  qui 
a  3  ou  4  lieues  de  large ,  où  la  mer 
brife  étrangement ,  à  caufe  de  la. 
quantité  de  s  bafles  qu  il  y  a  ^  lequel 
eft  environné  de  Cèdres  ^  &  de  Fo- 
rêts de  Chelhe ,  les  Anglois  ont 
quafi  changé  le  nom  de  tous  les 
Havres  qui  font  fur  c.err«  Côte ,  !e 
principal  traffic  de  ces  Terres  eft. 
des  Fourreures  &  des  Peaux,  que 
les  Anglois  achettent,  de  Poix  , 
de  Goudron,  £c  de  bois  de  Char, 
pente. 

CosTE  du  nouveau  Tah-has.. 

La  Côte  qui  s'étend  depuis  le 
Cap  de  Malebarrejufques  auCap 
Jtîinlopen ,  s'appelle  nouveau  Pais^ 
bas ,  elle  s'étend  depuis  38.  deg.  30 
min.  jiifqucsà  41.  deg.  20  min.  de 
latir.  Nord  ,  ayant  pafTc  ce  Cap  il 
y  a  une  netite  ifle  à  %  lieues  de  là 
Cote,  longue  environ  une  liew 
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qu'on  nomme  PetoKcnok.K  rOûeft 
de  celle-cy  allant  vers  le  Sudoiieft 
environ  2  lieues  on  en  trouve  un 
autre  qu'on  appelle  Tifle  d'Henry 
Crlftian  &  par  les  Anglois  la  vlmt 
de  Marthe ,  laquelle  eft  fcicnce  fous 
Je  41  deg.  15.  min.  de  la  ligne  :,  elle  a 
environ  5  ou  6  lieues  de  circuit, tout 
proche  delà  vers  la  Côte  il  fe  trou. 
vc  une  petite  ifle  qu'on  appelle  le 
ïocher  de  Douvre  &  a  une  lieuë  de- 
là eft  Tille  d'Elisabeth  fur  la  hau- 
teur de  41  deg.  10.  min.  au  milieu 
de  laquelle  il  y  a  un  Etang  d'eau 
douce. 

La  Côte  qui  fuît  après  le  fufdit 
Cap  fait  une  Baye  oh  fe  décharge 
une  rivière  qu'on  appelle  Naj/au 
qui  a  à  fon  emboucheure  1  lieues 
6c  demie  de  large  &  entrecoupée 
de  plufieurs  ifles. 
Cominuant  la  Côte  vers  rOiiefl 
on  trouve  une  autre  Baye  à  8  lieuè's 
laquelle  eft  feparée  en  deux  par 
une  ifle  qui  eft  à  l'entrée .  rembou. 
çjheure  qui  regarde  l'£ft ,  s'appelr 
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le  la  Baye  des  anchres  ^  &c  celle  de 
rOùcft  la  Baye  des  Chaloupes. 

Pailant  9  lieues  plus  outre  on 
trouve  une  grandeBaye  fermée  par 
une  longue  fuite  d'iiles  entrecou-. 
pées  de  plufieurs  Canaux ,  y  en 
ayant  quelques-unes  dans  la  Baye, 
entrant  dans  cette  Baye  on  ren- 
contre à  main  droite  une  pointe 
courbée  à  la  façon  d'un  faux ,  der- 
rière laquelle  il  y  a  une  petite  Baye 
où  entre  une  petite  rivière  qu  on 
nomme  Siccanamos  où  il  y  a  un  bon 
anchrage ,  derrière  cette  pointe  il 
y  a  une  autre  petite  rivière  qu'on 
monte  jufques  a  é  ou  7  lieues  où  on 
y  prend  force  Saumon. 

La  Côte  court  enfuite  le  Sudjfii- 
doiicft,  &  l'on  rencontre  la  rivie^ 
re  de  Irife ,  &  après  celle  cy  on 
en 'trouve  une  autre  qu'on  appelle 
rivière  Bouce  &  à  9  lieues  plus  ou- 
tre on  trouve  celle  de  mont  rouge, 
4  lieues  plus  avant  on  trouve  unç 
iHe,  &  après  celle- cy  on  en  trouve 
quantité  dans  une  Baye  quonap* 
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pelle  t archipelague  des  ifles ,  cette 
Y  .  ^  lieues  de  large,  le  Cap  de- 
vex';.  i  Eft  de  ces  ifles  s'appelle  le 
Cap  des  Pefcheurs  ou  Cap  de  la  Baye. 
Au  fonds  de  cette  Baye  defcend  une 
branche  de  ia  rivière  de  Manhams 
autrement  de  Montagne^  qui  fe 
décharge  dans  cette  même  Baye  ^ 
cette  branche  ell  appellée  Helle- 

gat. 

Prés  de  remboucheure  de  Man- 

iattes  il  y  a  une  petite  Baye  qu'on 
appelle  Port  de  May  qui  eft  clos  par 
quelques  ifles  qui  font  au  devant  & 
par  un  Cap  de  fable  du  côte  de 
r£f^  fort  dangereux  à  cauie  des 
bancs  &;  des  roches  qui  font  au 
devant,  néanmoins  au  deriereily 
a  un  Havre  aflez  commode. 

Allant  de  ce  Cap  a  une  lieue  & 
demie  vers  la  rivière  il  fe  rencontre 
dedans  fon  emboueheure  Tifle  de 
2^oix  ,  &  vis  à. vis  de  celle  cy  4 
Diain  gauche,  où  au  bord  Occiden- 
tal il  ^'  a  '  ou  4  ifles  proche  de 
laVerre^y  fon  emboucheure  efl:fur 
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la  hauteur  de  40  deg.  3S  min.  elle 
forme  une  Baye  qui  a  6  lieues  de 
tour  où  les  Navires  font  en  feuretcj 
le  flux  n*y  croid  pas  plus^  haut  de 
4  pieds,  &  monte  jufques  à  40 
lieues  dans  le  Pays,  où  les  HoL 
landois  oncbâty  le  Fort  d'Orange,, 
jufques  où  montent  desYaifleaux 
confiderables. 

La  Côte  qui  fuit  après  cette  baye 
court  le  Suû  &  le  Sudfudoiiefl,  cel- 
le qui  eft  feparée  par  un  kc  eft  fort 
bafJe,  excepté  quelquei  petites  col- 
lines de  fable,  elle  eft  entrecoupée 
en  plufiçurs  endroits  principale- 
ment fuî^les  }9  deg.  15.  min.  où  eft 
le  Port  aux  œufs  ou  aux  bayes,  plus 
outre  on  void  fur  le  rivage  de  la  mer 
une  Foreft,  &  enfuite  quelques  coU 
lines  de  fable  &  ^^.e  petits  bocages. 
Continuant  cette  Côte  &  tour^ 
nant  vers  le  5udoueft  on  trouve 
une  Baye  entre  deux  Caps  fore 
avancez  en  mer:  dont  celuy  du 
Nord  s  *ap  pelle  C^/>^^il4'i^)/ &  celuy 
de  Sud  Ca£  de  Corneille.  Çquc  Baye 
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.  cil  fort  dangereufe ,  a  caufe  delà 
quantité  des  bancs   &  des  bafles 
pu'il  y  a ,  &  on  n'y  fçauroit  entrer 
ians  danger  que  jpar  un  Piioteex- 
perimenté  &  vigilant  5  il  y  a  un 
Canal  ailez  profond  entre  ces  brf- 
/ès,  leCap  de  Corneille  ed  furie 
58.  deg.  55.  min.  fùivant  la  Côte  qui 
tourne  le  Sudoi^eft  on  rencontre 
à  4  lieues  IcC^p  d'Hinloopen  duquel 
la  Côte  court  premièrement  le  Sud 
&  puis  le  Sudoiieft  jufijues  au  38 
deg.  delatit. 

COSTE    DE   LA  VIRGINIE. 

La  Virginie  a  au  Nord  le  nouveau 
Païs-bas  ^  h  Côte  qui  fuit  après  s'é- 
tend depuis  le  37  deg.  de  latit.  juf. 
quesau39deg. 

Il  n'y  a  qu'un  accez  à  cette  Cô- 
te, fçavoirparun  Golfe  fcitué  en- 
tre deux  Caps  dont  celuy  qui  eft 
au  Sud  s'appelle  Qap  Henry  &  ce- 
luv  du  côté  du  Nord  s'appelle  Caf 
Charles^  ce  Golfe  s'étend  Nord  & 

Sudj  la  nwée  y  monte  plus  de  ép 
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i'eues ,  il  eft  navigable  l'efpace  de 
70  heuës  au  n'- ,  &  profond  de  7 
^J^iT^s  &  ',Uc,uefois-/^Ja  terre 
versiefor       ^élevée,  ilya/ri! 
vicres  confiûwubJes  qui  fe  déchar- 
gent dans  ••:    .olfe  qu'on  nomme 
ordinairement  ChefipeacPK ,  h  pre- 
jniere  qui  eft  i  l'embouchcure  du 
^olfe  s  appelleifPava/.  tan  Jaree 
d  une  Iieuë,  mais  la  quantité  de  ro. 
chers  quil  y  a  empêchent  qu'elle 
«efoit  navigable ,  la  féconde  eft  i 
S  lieuès  de  celle-cy  vers  le  Nord 
gu  on  appellei'^«,^«;,j,,^  j^  ,roi_ 
fcerne  s  appelle  Toppahanoch  ,  & 
peut  porter  batteau  l'efpace  d^  .0 
ou  jo  heuës,  la  quatrième  s'appelle 
^^tauvmeKc  qui  a  plus  de  i  lieue-, 
de  Lirge  a  fon  emboucheure,  &  por. 
te  batteau  l'efpace  de  50  lieî^S 
^.  cnquieme  s^appeUe  Pa^^funxut 
phis  petite  que  les  précédentes 

néanmoins  fon  Canal  a  16  â  18  braf! 
les  de  profondeur. 

A  la  lieues  deU  il  7  a  encore  unç 
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fiaquefle  eft  navigab]e,mai3  les  riva* 
ges  font  deferts  8c  inhabrez,  ces  ri- 
vières font  du  côté  Occidental  da 
Golfe ,  il  y  a  4  autres  rivières  qui 
entrent  au  fond  du  Golfe,  mais  el- 
les ne  font  pas  navigables,  Tenibôu- 
cheure  de  ce  Golre  eft  fur  la  hau- 
teur de  J7  deg.  &  quelques  mi- 
nutes. 

Apres  le  Cap  Henry  la  Côte 
cçurt  le  Sud  environ  40  lieues, 
après  lefquelles  on  trouve  des  ifles 
fort  étroites  mais  longues ,  qu^on 
diroic  que  c'eft  la  Côte  à  caufe  de 
la  proximité  des  uns  des  autres. 

Le  climat  y  eft  doux  &?  fort  faîn, 
le  terroir  eft  un  peu  mêlé  de  colli- 
nes &  de  vallées  fort  fertiles ,  les 
bleds  y  croiflent  abondamment,  les 
fruits  de  TEurope  y  croiflent  auffi , 
comme  abricots ,  pefches ,  melons, 
prunes,  poires,  pommes, cerifes, 
coins ,  noix ,  châtaignes  ,  figues , 
iaifins ,  olives ,  fraifes  ,  framboifes, 
liieures  ,  groifellcs ,  les  Herbes  po- 
Ugcres  comme  arochaux ,  carr(> 
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:  autres,  il  y  a  quantité  de 

Îjibier  &  de  poiflbn ,'  le  îraffic  des 
labitâs  eit  le  miel, la  cire^la  foye,  le 
lin ,  la  chanvre ,  Thoublon ,  l'any  ^ 
la  falfepareiUe ,  force  gommes,  des 
fourreures  ^  des  peaux  d'Elant  ^  de 
la  poix  ^  du  goudron ,  de  la  poix  re-. 
iîne  :,  de  la  therebentine ,  du  forma* 
ge ,  du  bœurre  ^  de  chair  &  poiflon 
lalé  5  6c  le  tabac  qui  eft  le  principal 
traffic ,  toutes  lefquelles  Marchan- 
difes ne fe porter.: qu*^en.  Angleter- 
re ,  n'étant  pas  permis  de  traffiquer 
anec  une  autre  Nation,  ceux  d'An- 
gleterre échangent  avec  des  ha- 
bits, d'uftenfilles  ,  eaux  de  vie, 
draps  &  toiles  de  toutes  fortes ,  il  y 
a  du  bois  propre  pour  les  Navires^ 

CAROLINE, 

.  La  Caroline  eft  dans  cette  partie 
de  la  Floride  qui  joint  la  Virginie 
habitée  depuis  peu  par  les  Anglois^ 
elle  s*étend  depuis  le  36.  deg.  oui 
ia  fepare  du  côté  de  la  Virginie. 
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deg.  de  h  t  t.  qui  la  borne  au  inidy  , 
il  ny  fait  ny  froid  ny  chaud ,  le  ter- 
roir efl  fertile,  &  produit  des  abri, 
cots  5  raifins ,  olives ,  figues  5  ceri- 
ks ,  prunes ,  pommes ,  poires,  meu^ 
rçs ,  fraifes ,  noix  ,  &:  tous  les  autres 
fruits  de  TEurope ,  en  la  partie  mé- 
ridionale elle  produit  des  oranges  , 
citrons ,  limons  \  grenades ,  il  y  a 
grande  abondance  de  fbye  ,  ae  bois 
propre  pour  des  navires ,  elle  eft 
arroufée  de  quantité  de  rivières  qui 
font  entre  le  Cap  Carteret  &:  Port- 
Royal  qui  enferment  20  lieues  de 
Côte,  les  Anglois  entrèrent  en  pof- 
feffion  de  cette  Terre  en  Tannée 
j6(îo.la  rivière  d'Ashley  eft  habitée 
par  les  Anglois  ,  les  Vaiffeaux  y 
peuvent  anchrer  commodément. 

COSTE  DE  LA  FLORIDE. 

Cette  Côte  commence  à  la  riviè- 
re àe  IordanX)Q  cette  rivière  à  Cay^^ 
^ua  il  y  a  environ  4  ou  5  lieues  vers 
i'Oue/l.   De  Cayaga  à  Oftagno 
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9  Iieiiës.  d'Oltngno  à  Oriflaiv-4 
Jieuès,  &c  d'Oriftan  au  Cap^Saintg 
JH^ekme  prés  de  y  lieues.  A  l'Eftde 
ce  Cap  il  y  a  une  grande  baye  dans 
laquelle  fe  décharge  une  rivière  où 
eftle  Havre  de  Pot^Roy^l  qui  q[^ 
fous  le  3:1  deg.  30  min. 

"Ju  Cap  Sainte  Heleine  à  la  baye 
des  BalTes  il  y  a  5  ou  6  lieues.  De  la 
baye  des  Baffes  à  la  baye  de  Sainte 
Croix  il  y  a  3  lieues.  De  la  baye  de 
Sainte  Croix  à  Afapo  3  lieues.  d'A- 
fâpo  a  Cofonufo  j  lieues  qui  eft 
fur  31.  deg.  20.  min.  De  Cofonufo 
jufques  à  Capaladeux.  De  Capala 
jufques  à  Defpogen^ lieues  Defpo. 
gen  jufques  à  la  rivière  de  Seine  une 
lieue.  Toute  la  Côte  depuis  le  Cap 
de  Sce  Heleine  court  le  SudoûeH:. 

De  la  rivière  de  Seiae  à  la  rivière 
d*Aîacany  ou  Qualaguinyoncon^ 
te  5  à  6  lieu  Mr,  d'Àlacany  à  la  riviè- 
re de  r>^rra  de  balenas  4  lieues.  De 
celle  cv  9  la  riyiere  de  S,  Pierre  <r 
licuës.  UeS  Pierre  à  la  rivière  de  é. 

Mmhmù  y  z  environ  9  lieuçs,  Dt 


^ 


m 


68  Le   nouveau 

S.  Matthieu  à  hriviere  de  S.  j4ugu^ 
//>2ilya  II  lieuës  vers  le  Sud,  prés 
de  S .  Augiiftin  cft  la  Barre  de  Ma» 
tanz^,  D'icy  àlabarrade  w<?/^»ir><?x 
II  lieuës  vers  le  Sud  ,  après  fuit  le 
Cap  de  Cannaveral Si  ^ïieu'és  vers  le 
Sudleauel  eftfcitué  fur  la  hauteur 
deiS'.deg.  30.  min. 

Du  Cap  de  Cannaveral  à  la  ri- 
vière Ays  il  y  a  prés  de  18  lieuës 
vqrs  le  Sud  Delà  au  Capdela  Flo* 
ride  il  y  a  20  lieuës:  la  Côte  court 
Nord  &  Sud,  ce  Cap  eft  fcitué fur 
la  hauteur  de  28  deg.  }0  min.  toute 
cette  Cote  depuis  la  rivière  de  Sei- 
ne court  le   Sudf      iieft  environ 
28  lieuës ,  vers  TC    t  lo  lieuës  & 
9  j  lieuës  vers  le  Sud.  Le  long  de  la 
Côte  qui  court  du  Nord  au  Sud 
if  y  a  des  iflcsquilont  comme  des 
barres  au  travers  de  la  Côte. 
A  près  avoir  paffé  le  Cap  de  la  Flo- 
ride on  entre  dans  \q  Golfe  me  xi  que. 
La  Côte  court  environ  26  lieuës  de 
TEft  à  rOLieft  :  prés  de  la  Côte  on 
trouve  i  ou  6  ifles  q^ui  font  environ- 
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nées  de  bafles  &:  après  vers  POueft 
font  les  ides  Torcuës. La  Cote  tour- 
nant, enfuite  vers  Nordoiieft  on 
trouve  une  baye  qui  s'étend  vers  le 
Nordnordeft  environ  11  licuës  :  à 
l'entrée  il  y  a  deux  petites  ifles. 

De  cette  baye  à  celle  d^  Carlos 
il  y  a  environ  zo  lieues  vers  le  Nor- 
deft.  De  la  baye  de  Carlos  à  celle 
de  Tampa  il  y  a  environ  18  licuës. 
De  celle  de  Tampa  a  la  baye  de 
S,  Efprlt  qui  eft:  fous  le  19  deg.  30 
min.  (&  que  les  Sauvages  nomment 
Tocobaga)  il  y  a  44  lieues  la  Côte 
court  le  Nord  &  le  Sud. 

De  la  baye  de  S.  Efprit  p.  îar/- 
viere  de  Neiges  on  conte  110  lieues 
vers  rOiieft,  entre  ces  2  rivières 
cft  le  Golfe  de  S\  Jofeph  diins  lequel 
cftie  Havre  d'Aute^  de  cette  ri- 
vière à  celle  de  ): leurs  on  conte  2(J 
A  17  lieues  vers  rOûcft,  decelle^ 
cy  à  la  "-'vi^re  du  S.  Efprit  on  con- 
te 80  lieuwS  vers  rOiiell  far  cette 
Côte  eft  aulTi  le  Havre  d'AchufJi 
à  70  licucs  d'Aute  vers  TOiieft, 
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De  la  rivière 
rivière  des  Vefcheurs  il  y  a  68  lieucS 
vers  l'Oaefl ,  &  de  cellcvcy  à  la  rt- 
viere  de  Palmes  il  y  a  environ  m 
lieues  vers  le  Sud ,  elle  eft  fcitucc 
fous  le  iz  dcg.  delatic. 

Le  dedans  des  terres  de  la  Flo- 
ride eft  plat  &  arrousé  de  quantité 
de  rivières  qui  rendent  ce  Païs  fer- 
tile, du  côte  de  la  mer  elle  eft  ia- 
bJonneufè  j  il  y  croit  de  cerifiers , 
groifeliers  ,  chatainiers ,  plufieurs 
arbres  de  maftich ,  de  cèdres ,  de 
çyprez ,  lauriers ,  palmiers ,  lam- 
brufches ,  neffles ,  prunes ,  &  fram- 
boifes.  Il  y  a  grande  quantité  de 
gibier  comme  des  cerfs  ^  biches , 
dains  ,  chevrciiils ,  perdrix ,  lapins , 
lièvres  &  quantité  d*oyfeaux  de 
rivière. 

Toute  la  mer  de  la  Floride  eft 
pleine  de  bancs  &cceuils. Les  ifles 
qui  font  prés  de  la  Côte  font  en- 
viron 400  fans  conter  les  grandes, 
qu*on  nomme  Lucaycs  bc  celles  de 
Bâhama  qui  font  au  Nord  des  iflçs 
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de  Cuba  &  de  Saint  Dominique, 
encre  17  &  18  deg.  de  hauteur. 


COSTE   DES   PROVINCES 

DE     LA    NOUVELLE  ESPAGME 
DANS  LE  Golfe  Mexîqjie. 

P  KO  1^ IN  CE    DE    rANVCO: 

Après  la  Côte  de  la  Floride  Te 
)refente  la  première  \^  Province  de 
^anuco ,  laquelle  commence  à  la  rî- 
âere  de  Palmes  :  après  cette  rivière 
la  première  Ville  mantffiie  eft  S. 
Louis  de  Tampice  qui  eft  à  10  lieues 
rers  le  Sud  .En  cette  Côte  il  y  a 
[uantité  d*anchrages ,  mais  elle  eft 
brtpeu  connue  à  caufe  qu'elle  eft 
lefertc ,  ftcrile  &  peu  habitée.  A  9 
lieues  de  S  Louis  de  Tampice  vers 
fe  Sudoiîcft  on  trouve  la  rivisre  d(i 
^anuio^  elle  a  un  Port  fort  comnio- 
le,  mais  peu affuré  contre TincerJ 
t:itudc  des  vents ,  la  Ville  eft  f.»r  Je 
bord  Septentrional  de  ce  fleuve ,  a 
J9  lieues  dans  les  Terres.  Les  Efpa. 
jgnols  y  ont  leur:>  iâlines  qui  çft  J[g 
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principal  revenu  des  Habitant ,  au 
aclTus  de  TemboucheuredePanu. 
co  eft  la  Ville  de  S.  Stevan  delfuer. 
i'o  fi  n  ccoit  des  bafles  qui  font  à 
fon  emboncheiire,  les  Navires  de 
500  Tonneaux  pourroient  la  mon- 
ter jufques  à  70  lieues, 

PROVINCE  DE  TL  ASC  AL  A. 

Apres  la  Province  de  Panuco 
fait  celle  de  TLtfcala  laquelle  con% 
mence  par  les  montagnes  de  Tf///^^ 
qui  s'étendent  le  long  de  la  Côte 
Sudoiieft  6c  Nordeft. 

On  trouve  premièrement  une 
trrande  baye, mais  dangereufe pouf 
les  Navires,  dans  cette  baye  eit  la 
rivière  de  los  cafones^  enfuite  on  trou- 
ve h  rivière  de  5.  Pierre  &  S.PauU 
qui  defcend  des  montagnes  des  To^ 
tonaquins  ,  fon  emboucheure  eft 
f^cituee fous  le  ii  d.^g.  de lat.  Nord ,  I 
après  fuit  la  rivière  dr^lmeria  qui  le 
décharge  dans  la  mer  par  un  petit 
Canal  ,  fur  cette  rivière  C^l^^^ 
avoic  bdty  la  Ville  de  Mcdelm  , 
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mais  après  qu'il  fut  retiré  les  Offi- 
ciers du  Roy  d'Efpagne  la  reduifi- 
rent  trois  ans  après  en  fblitude ,  en 
ayant  tiré  les:  Habitans  à  caufc  de 
la  haine  qu'ils  luy  portoient. 

A  9  lieucs  de  la  rivière  d*  Almeria 
on  trouve  celle  de  Sempoala  qui  efl 
une  petite  rivière  incapable  d'ap* 

{►orter  de  grands  Vaifleaux.  A  4 
ieucs  delà  on  trouve  vers  le  Sud  Ja 
Ville  de  Vera-crux  diftante  de  la  li- 
gne 18.  deg.  21.  min.  elleefthabi. 
tée  d'environ  100  Familles  d'Efpa* 
gnols  qui  font  la  plufpart  Mariniers 
ou  Fadeurs  qui  reçoivent  les  Mar^ 
chandifes  venat  d*Efpagne  &  cher- 
chent celles  du  Païs ,  elle  efl  mal 
faîne ,  le  Soleil  y  eft  fort  ardent ,  les 
Habitans  pour  conferver  leur  fan-  ^ 
té  fe  retirent  loin?,  de  la  mer,  &  re- 
ftent  feulement  dans  la  Ville  depuis 
le  mois  d'Avril  ju^qucs  au  mois 
d' Aouft,  pour  décharger  &  rechar- 
ger les  Navires. 

Continuant  la  Côte  on  trouve  U 
[Ville  de  ^.  Icayi  dTlna  qui  eft  le 

D 
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pnncipal  Porc  ôc  prelque  le  feuî 
iur  la  Mer  du  Nord  en  la  nouvelle 
Efpagne ,  eUc  eft  am j  appd^^^^^ 
caule  d'une  petite  ifle  fort  balle  , 
In  quelle  cft  couverte  de  l  eau  de  a 
«icr  quand  il  eft  pleine  mer ,  elk; 
eft  ceinte  du  côté  delà  mer  p<jur 
îa  plus  grande  partie  de  rochers 
&  de  bafles,  elle  eft  bâtie  fur  un 
Terroir  fablonneux ,  Se  feparec  de 
la  Terre  ferme  par  un  Canal  large 
feulement  de  zoo  perches,  la  mer  y 
tfft  profonde  de  4  braflcs  auprès 
des  murailles  de  S  Jean  d'Ulna  ca 
amarre  les  Navires  avec  des  cabiesl 
«c  chaînes  à  des  boucles^à  cauie  que 
îe  vent  du  Nord  y  eft  fi  violet  qu'il 
iirrache  les  Navijes  qui  fe  vont 
iiprcs  brifer  fur  la  Côte  qui  eft  op. 
pofée,cePort  eft  bien  fortifie,  iM 
%•  a  une  garnifonde  1.50  Soldats, iJ 
ïiombre  des  Habitans  eft  environ 
3C00.  c-'eftime  Ville  tres-marchan- 
«de ,  le  grand  traffic  qui  s'y  fait  ai 
Mcîàque  &  du  Mexique  au  Pérou, 
aiJiî  ïadcs  Oxientales  &c  en  toit 
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tes  les  îflcs  de  la  mer  du  Nord  Ja 
fait  abonder  en  richefles ,  l'entrée 
du  Havre  efbcres-difficile  Se  dan- 
îjçereufe,  laForterefle  qui  defFend 
le  Porc  eft  fur  un  rocher ,  c'eft  le 
rendez-vous  de  tous  les  Vaifleaux 
qui  viennent  de  la  mer  du  Nord  er 
la  nouvelle  Efpagne.  On  trouve  le 
long  de  la  Côte  &  aflez  proche  de- 
ïlà  Tille  blanca  ainfi  dite  à  caufe 
du  jfiible  qui  y  efl  blanc,  Continuant 
la  Côte  on  trouve  la  rivière  de  Ban^ 
\deras  de  pins  outre  celle  de  Alvara* 
\ào  où  finit  la  Côte  de  Tlafcala. 

CosTE  àe  la  Province  de  Guaxaca^ 

Cette  Côte  eft  fort  dangereuse 
[à  caufe  des  rochers  dont  elle  eil 
>ordëe.  Elle  commence  à  la  rivière 
le  Alvaraào^S!ovi  on  conte  15  lieues 
/ers  Iç  Nordeft  jufques  aux  monta- 
gnes de  S.  Martin  qui  y  font  un 
-^ap  enmer^  &  après  doublé  ce 
|Cnp  on  en  trouve  une  autre  nom- 
lé  Rocca  partida  qui  eft  conau  auC 
bienque  les  montagnes  de  Saint 
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76         Le   kouveau 
Martin  ou  plufieurs  Navires  ont 
raie  naufrage- 

Continuant  vers  le  Sudeft  on  trou- 
ve la  rivière  de  Guar^  coalco  qui  eft 
fort  propre  pour  les-ifles  qui  en  foc 
voifines,  elle  eft  forn  grande  &  i 
fon  emboucheure  il  y  a  3  brajfles  de 
profondeur.  A  3  lieues  en  dedans 
^Qs  Terres  eft  la  Ville  de  Spiritu 
Santo  fort  commode  pour  le  traffic 
du  Nord&:  delà  mer  de  Sud,  le 
Terroir  eft  fort  bon  pour  nourrir 
du  beftail.  La  Côte  de  cette  Pro. 
vince  s'étend  environne  lieues. 
Ces  deux  dernières  Provinces  font 
abondantes  en  toutes  chofes ,  elles 
apportent  du  froment  &  du  mays 
abondamment,  quantité  de  cacao 
&  de  la  cochenille ,  il  y  a  plufieurs 
nimes  d'or  &  d'argent ,  du  cri ftal  & 
de  laehaleante ,  il  y  a  dans  le  Païs 
quantité  de  meuriers  que  les  Efpa- 
gnols  y  ont  planté. 

Le  dedans  du  Païs  eft  monta- 
gneux,  néanmoins  ij  eft  fertile  en 
Beaucoup  d'endroits,  &  on  y  trou- 
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vc  quantité  d'herbes  médicinales.  ' 

O//^  de  la  Province  de  Tabufco. 

La  Côte  ^^^  r^/5.//2v?  fuit  après  cel- 
le de  Guaxaca,  elle  s'étend  environ 
45lieifcsEll5cOaeft.  Dans  cette 
Cote  fc  déchargenr  pkificurs  riviè- 
res &:  torrens ,  entre  Icfqnelles  cft 
la  rivière  de  Grailua  qui  eft  fort  gra , 
de,  audeirus  de  Ton  cmboucheurç 
il  y  a  plus  des  brades  de  profon- 
deiir ,  mais  au  dedans  elle  eft  d;? 
difficile  accez  i  caufe  que  la  marée 
V  brirefort,  ellcfc  di?charge  dans 
la  mer  par  deux  boucKes  Tcme  dcf- 
quelles  à  un  quart  de  lieùii  de  large 
elle  s^étend  Eft  ôc  Oiieft  ,&  la  C  o' 
te  s'étend  Nord  &  Sud,   l'autre 
bouche  court  du  Sudoiieft  au  Nor^ 
dcft.  Plus  outre  retrouve  une  autre 
rivière  qui  le  décharge  eu  mer  par 
deux  branches ,  entre  lefquelles  efl: 
le  PôTt-Royal  &  la  Ville  Nucftjafen- 
nord  de  la  vittoria  parce  que  prés  de 
cette  Ville  Cortez  remporta  une 
grande  viftoire  en  1511.  ftir  Monte- 
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zuma  IX.  Roy  du  Mexique  où  il' 
lit  demeurer  fur  k  place  plus  de 
30000  Sauvages. 

Depuis  le  mois  d?  Septembre  juf- 
ques  à  la  fui  de  Mars  cette  Cote  eft 
tourmentée  des  vents  de  Nord  ,  de 
Nordoiicft  &  de  Nordeft  .  de  forte 
qu'en  ce  temps  la  navigation  cft 
dangereufe  ^  les  autres  mois  qui  re- 
ftent  font  les  vents  de  Sudeft  &  de 
Sudfudeftqui  y  régnent,  mais  ra- 
rement eeluy  de  Sud  lequel  y  efî 
mal  fain,  kricheflede  cePaïs  cft 
de  Mays&  de  Cacaos. 

COSTE  IDE  IV  C  AT  AIT. 

Cette  Cote  fut  en  partie  décou-^ 
verre  par  Hermandes  de  Cordua 
Ifpagnol  i*an  1517.  elle  eft  quaiî 
ronde  j  &  fî  bafle  qu'on  ne  peut  ap- 
procher de  k  Cote  que  de/  à  (î 
lieues  ,  elle  eft  faite 'comme  une 
prefquifle,  le  flux  fie  reflux  y  eft 
fort  rapide ,  au  commencement  de 
k  Côte  font  les  Ports  de  Cicla^ 
TMkhaque^  Ckal  &  k  rivière  de 
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Cauquil  qui  fait  dçux  embouetevi- 
res.  Et  plus  outre  eft  la  Ville  5ç 
Port  de  Campe fch'e  qui  eft  fous  le  49 
deg.  Jatit.  Nord.  A  28  lieues  de  ce 
Port  çft  1^  Çaf  Dckado ,  lequel  eft: 
appelle  par  d^autres  Çap  RçdunM 
au  devant  duquel  eft  Tille. <i'£/^^ 
yiofcida  environne  de  bàlTçs  &  de 
rochers,  au  Sudciicft  dela^Iireii^Ç 
environ  10  lieues  font  les  ifl^^5  de 
^fîr^  ^deTriangu^ù  Icfquellcs  for  îc 
fort  dangereiifqs;^  caufe  de^bancs^ 
au  Nordoiieï^  dudit  Cap  à  18  JicuiiS' 
font  les  illes  à'Arcnas  §^^34  lieues 
la  Vermeïa^  environ  35  lieues  vei* 
le  Nord  font  trois  iiles  qu*on  appel- 
pelle  Zos  negrlllos  environnées  da- 
Dancs&  de  rochers. 
-  Apres  avoir  palTe  le  Cap  DeJga- 
do  on  trouve  le  Port  de  Sifal  i  igb 
lieues  vers  le  Nbrdeff^  qui  eft  le: 
Porc  de  I4  yille  de  Merida  Capiraiç 
de  la  Province  y.  laquelle  eft  .i  i^. 
lieues  de  la  ra^r.  Vis  à  vis  de  %:e- 
Port  vers,  le  Nord  il  y  a  des  baffes- 
qui  s'étendent  en  mer  Sadeft  ^ 
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hauteur  de  ii  deg.  &  quelques  mi- 
nutes. 

Enfuite  la  Côte  s'étend  vers  l*Eft 
environ  -f o  lieues  jufques  au  Cap 
de  C<?/<7r^^  qui  eft  au  bord  Oriental 
de  cette  prcfqu'ifle  fur  la  hauteur 
de  21  deg.  6c  quelques  minutes ,  ou 
on  tronve  la  rivière  de  Laganes  Sc 
la  baye  de  Copiil  qui  a  une  ifle  vis- 
à-vis  de  même  nom ,  ce  Cap  fait  le 
commencement  d'un  grana  Golfe 
qu'on  appelle  Honduras. 

Après  avoir  pafle  ce  Cap  la  Cô- 
te tourne  vers  le  Sud ,  où  font  quel- 
ques petites  ifles  le  long  de  la  Côte 
qu'on  appelle  les  ijles  de  Mugcres y 
prés  deccllc-cy.  Continuant  vers 
Je  5ud  eft  l'ifle  de  Co^mel ,  ainfi 
nommée  d'un  Roy  qui  la  poffedoit, 
'clleeftfcituéeau  20  dccr.  de  latit. 
Nord ,  &  a  17  lieues  de  long  &  5  de 
large ,  les  Efpagnols  la  nommèrent 
^Sr^  Cri?/A;  à  caufe  qu'ils  y  firent  def- 
cente  le  jour  de  S*«  Croix  de  May , 
qui  furent  bien  reçus  du  Seigneur 
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qui  la  poCTedoit  qui  luy  fie  ériger 
une  Croix ,  elle  eft  éloignée  4  ou  y 
lieues  de  la  Côte ,  le  Port  de  cette 
iiie  regarde  la  Côte,  lequel  eft  dans 
uneance  ou  baye^le  refte  qui  fuit  de 
cette  Côte  Tefpace  de  90  lieues  juf- 
q\XQS  k  Rio  grande  ^  court  le  Sudfu- 
doueft .  E  ntre  deux  eft  la  pointe  de 
losmugeres^bL  la  baye  de  P  Afcenfion. 
Cette  Côte  eft  remplie  d'ifles  &  de 
bafles ,  les  principales  ifles  font  Za- 
manaï ,  Qnita^enho ,  fatria  zara^ 
than^  la  dernière  eft  r//J^^.  Le  ri* 
vage  de  cette  Côte  eft  plat. &  uny 
les  grands  Navires  n'en  peuve^ic 
pas  approcher  qu'à/  licuës ,  car  les 
rochers  bordent  le  rivage  de  tous 

cotez. 

Le  Païs  eft  rude  &  pierreux  nean^^ 
moins  il  eft  fertile  en  maiz  &  en  blé 
de  Turquie  :  le  trafficdes  Habitans 
eft  du  coton ,  ils  ont  auffi  abondan- 
dance  de  miel  &  de  cire ,  &  quanti- 
té de  bétail. 
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ÇOSTE   DE   HONDVRE^ 

ta.  Côte  de  Hondure  eommence 
à  Rio  grande  qui  la  fepare  de  la. 
Côtede  Jucatan,  laCôre  s'étend 
\q  .Sudeft  i'éfpace  de  ^y  lieues  juf-. 
ques  à  hpointe  deHihueras  qui  a  vers 
FOdeft  là  baye  de  Golfe  dulce  oit 
eft  le  Port  de  Hihueras.  De  ce  Cap 
au  Cap  des  trois  pointes  W  y  a  envirorr 
jf  lieues^  la  Côte  court  le  Sudeft. 
ÔeLVau  port  de  Cavallos ,  qui  a  ëré. 
fe  fccx^nde  colonie  des  Efpagnols  il 
y  a  environ  iS. lieues  vers  le  Sudeft.. 

©u  Port  de  Cavallos  au  Port  Sal 
'ûy  cl6  lieues  vers  T  Eft.  Le  Cap  qui 
s'avance  cnfuice  vers  le  Nord  s'cip-*. 
gel  le  triumpHo  de  la  Crux  qui  forme 
îinebayequia  un  Port  de  ce  nom 
&;  apréiJ  ce  Cap  environ  32  Jieuës 
YCvs  rOticft  on  trouve  la  rivière  de^ 
Kayia  autrement  dite  Hulhia  & 
entre  deux  eft  le  Port  à^Mochico, . 

A  lâ  licuës  de  la  rivière  deKagua,' 
on  trouve  là  Ville  &  Port  de  Tru^ 
mIIo  qui  eii  diilante  de  Vailladolid 
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Capitale  de  la  P  rovince  environ  6& 
lieues  vers  le  Nord,  &  à  rOit^il 
du  Pdrc  de  Çayalio^^  eravir^ii  p 
lieuëç^  fon  Port,(^7iMi  fopd^-dSino 
baye  Se  afleurë  contrç  tputf»  foEre 
de  vents.   A^  ^'^^^  4^  Truiîfillo  la? 
Côte  court  le  Nord  envirojgt;  jj- 
lieues  jufqi^es  au  Cjapdç  JHiondace  3 
vis-4^^isdj?  icç  Ç^^    çûviron  7  ou  S. 
lieuds  -eft  /*{/K? ^^/^  Guanaïa  environ-. 
née  de  bafTes ,  8^  15,  Qu;i4  lie,t^f  s^  am 
Nordoiîeft  du  même- Çap  f.  nt  les- 
yZt'j"  d'fi^pla^wers  le;  Sud  4e  <#fianaïa  ^ 
on  trouve  2  Pvrt5.QH<|ap  de  Hon- 
dure  au  Caf^de  Cawaron  il  y  034  i: 
35  lieuë3  ver$  VEft.  ^titre  aes 4^'uî^. 
Caps  font  les  rivieî:es  de  G'iiïomçfè 
&;  de  Rio  grande.  t>Q  ce  Caj>.  w^ 
banc  5^v^iiC(?.^ian3r}4'r^ier  z^^qi^^j: 
lieues  # |bi^ip$  triangulaire ,  émt 
la  Baflfeeft  apfiiyce  fur  {fi  Çotf^^ 
fa  pointe  tire  vers  te  Nardûft i  fur* 
cette  B:ââe:ij  y  ;a,  s-ou  4  iflçs^de To- 
mbes )&cleb^d  Spp^tttfif^aai  :de  ce: 
gra«d'  banc  ^  bor4é  4%  »i(l'^s  de* 
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te  cette  côte  eft  entrecoupée  de 
bayes. 

Continuant  la  Coteau  delà  de 
ce  banc  on  entre  dans  la  baye  de 
Cartagene  qui  s'avance  dans  les  ter- 
res laquelle  eft  entrecoupée  de  plu- 
fîeurs  illes  &  rochers ,  &  peu  après 
on  trouve  une  baye  qu'on  nomme 
.5^/^/^  ^^^  fermée  du  côté  de  TEft 
du  Cap  gracias  à  dios  qui  eft  fur  le  14 
deg.  20  min.  latit.Nord^vis-à-vis  de 
ce  Cap  il  y  a  3  ifles  vers  le  Nord 
qu*on  nomme  lasviciofas^bc  plus  ou- 
tre vers  le  Nordeft  quart  à  TEft 
font  Icsijles  des  Arenei^  entourées  de 
bancs  de  fable  :  Et  avant  dans  la 
mer  à  TEft  de  ce  Cap  environ  45 
ou  jo  lieucs/ont  les  ifles  de  Serana  & 
de  Serranilla  fameufes  par  plufieurs 
naufrages,  &  au  Sudeft  de  celles-cy 
font  les  Bancs  de  Roncador  fort 
dangereux.  ' 

Pàfle  le  Cap  Gracias  à  âios  k 
Côte  court  vers  le  Sud  long  de  la- 
quelle on  trouve  le  Golfe  Niqùefas 
(  à  io  lieëus  ou  environ  dâs  ce  Golfe 
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fe  décharge  la  rivière  de  Mofquites. 
après  fuit  la  rivière  de  Y  are  fur  la  bau- 
teur  de  ijdeg  <  qui  fepare  k.  Provîce 
de  Hôdure  de  celle  de  Nicaragua. 

CosTEsi  de   Nicarayia  de  Coflarica 
(jr  de  Verayia. 

La  Côte  de  Nicaragua  prend 
fon  commencement  de  la  rivière 
Yare  prés  laquelle ,  eft  vers  le  Sud 
la  rivière  Yarepo ,  &  enfuite  le  Port 
de  5.  Jean  qui  eft  fur  un  Canal  qui 
defcend  du  lac  de  Nicaragua  ^ 
qui  n*en  eft  éloigné  ''vie  'o  ou  lî 
lieues  de  la  mer  de  à  l*enl. 

boucheure  duquel  i  '  petite 

ifle  :  fur  ce  lac  eft  ia  ^  e  Gre- 
nade, &  au  fonds  de  cei«tc  eft  la 
Ville  de  Lecn  Siège  Epifcopal  de  la 
Province  :  entre  la  rivière  d' Yarepo 
&  ce  canal  qui  eft  appelle  Defaguo^ 
dero^û  y  a  une  grade  quantité  d'ifles 
le  long  de  la  Côte ,  celles  qui  font 
plus  au  Nord  font  appellées(/7^^fi 
Perles^èC  celles  qui  font  plus  au  5ud 
s'appellent  les  tjjes  de  Manglam.^ 
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?^  Le  ]N|04i\ri  Air 

'  La  Côte  deCofiaric..fiiit'^ptisr 
©n  n*y  yoic  point  de  Porcs*.  Elle  eft. 
ifeparée  par  le  Por,tS,  Jean  du  côté 
de  rodie^  t  ôt  d^  àoc^de  Sud  pab 
la  rivière  de  Caravaco,  Les  rivières 
de  Vafquei^^  de  Los  an^luos  y  é^dc 
Suere  s'y  déchargent. 

La  Côte  de  Vera^ua  n*a  aucun 
Portcpnfidcxablei.EUe  a  feulement 
fur  la  Côte  de  ja  roei:  du  Nor«J^ 
la  baye  de  Garaba-co  où  de  S.  Hie* 
romh-  5  qui  luy  fert  de  limites  da 
côté  de  l'Oiieft.  Continuant  la 
Gôte  l'on  trouve  la  r/>/w  de  la  Tri^ 
vidât  :  6c  à  7  lieues  delà  vers  l'E  ft  ^ 
la  Ville  de  la  C^^^/^i-i^w  fur  le  bord 
de  la  rivière  de  Belen  ^  environ  4; 
lieues  d(?  la  nier  ^  laquelle  eft  ^45 
jieuës  de  la  Ville  df,  nombre  de 
dios.  Prés  de  la  rivière  de  Beilcn  vers 
rOireft  eft  rifle  nommée  EfiudQ  dt 
veragua^ 

■  '  r  (^\ 
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AMERIQUE  MERIDIONALE: 

DANS    Lk    MER.    D\J    NORD. 
GOSTE  I>E  LA  ÇAST/LL^D'ORk 
La  Cajlilli    d'or  comprend  Idtà 

Côres  de  Panamë  ,ide  Car  thagene,  ; 
de  Sainte  Marthe  ^  de  Rio  de  Ja' 
le  ^  &  de  Yeneivek.  1 


^-■,.- 


eosTE   DE  panama:. 

Apres  la  Côte  de  Veragua ,  fuir,: 
celle  de  Panama  :  qui  eii  fon.   i:- 
parées  par  la  rivière  de  Chagre.  ! 
En  premier  lieu  fe  trouve  Elpor- 
tero ,,  qui  eftfur  l  emboucheurc de' 
ladite  rivière  fur  la  hauteur  de  ^ 
deg.  20  min, latit.  Nord.  A  5 lieuës 
de  fon  emboucheure  du  coté  de 
1 -Efi: ,  on  trouve  le  Port  de  Lagoftas'^  \ 
A  3  lieues  delà  le  Port  deZ^ig^/^ 
/^«^/y.   De  ce  Port  à  celuyde  Bon^ 
naventtire,  i!  y  a  }  ou  4  lieues.  Et 
enfuite  à  une  lieuë  delà  ^  fe  trouve 
là  Ville  &:  Pût  c  de  Portobdo ,  qui  eft 
un  fort  bon  Port  :  il  y  a  bon  an-  - 
chrage,  f^avoir  au  milieu  labraiTcs;'^' 
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&  contre  le  rivage  5  où  ébrafles. 
ce  Port  efl  capable  de  recevoir 
beaucoup  de  vaifleaux  :  c'elllà  h 
retraite  des  Vaifleaiix  d'Efpagne 
qui  apportent  l'argent  qui  vient 
tous  les  ans  du  Pérou  à  Panama , 
qu'on  tranfporte  après  par  terre  &c 
par  des  bêtes  de  charge  jufques  à 
porto  belo  ,  ou  Ton  em  barque  ledit 
argent  pour  apporter  en  Efpagne , 
12  ruifleaux  s'y  déchargent ,  il  n'y 
a  dans  ce  Port  ny  baffes  ny  roches, 
]*entrée  eft  fortifiée  de  3  Châteaux 
qui  fe  commandent  les  uns  les  au* 
très. 

De  Porto  belo  à  nombre  de  dios  on 
conte  6  lieues  vers  TEft ,  l'air  y  eft 
il  mauvais  que  les  Habitans  furent 
tranfporttz  à  Porto  belo  en  1584. 
De  Nombre  de  dios  à  la  rivière  de 
S,ardinilla  il  y  a  1  Heucs  ,  &  jufques 
à  celle  de  Sardina  prés  de  cinq.  En- 
fuite  vers  l'Eft  font  les  rivières  de 
Mays ,  &  de  Culebras.  De  celle-cy 
jufques  à  la  rivière  Francifca  &  jul- 
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conte  9  lieues.  Sur  le  détour  que 
fait  la  Côte  vers  le  Sudj  on  voit  les 
montagnes  de  S  Blas  :  au  devant 
defqueîles  eft  l'ifle  qu'on  nomme 
Cattiva  :  &  après  celle. cy  fuit  une 
autre  qu'on  nomme  Comagre.  Con- 
tinuant la  Côte  on  trouvé  le  Port 
Acla^  vis-à-vis  duquel  eft  Tille  de 
Pinos ,  où  fe  trouve  de  Teau  douce. 
Apres  on  trouve  le  Port  de  Isficos 
prés  de  Temboucheure  de  la  rivicre 
de  Darien  ou  de  S.Jean ,  qui  fepare 
cette  Province  de  celle  de  Carta-. 
gène ,  6c  qui  termine  le  Golfe  d'U^ 
raba  appelle  par  les  Efpagnols  la 
Culata  j  ce  Golfe  a  de  profondeur 
environ  16  lieues,  à  fon  entrée  a  G 
à  7  lieues  de  large  ,  puis  5  lieues ,  & 
vers  la  fin  4  lieues*  ;  la  rivière  de 
D^r/V»eft  furleS.  deg.  de  latitude 
Nord ,  fçavoir  à  fon  emboucheure. 
La  Ville  de  Darjen  eft  fur  le  bord 
de  la  rivière  environnée  de  hautes 
montagnes,elle  eft  mal  faine,tant  à 
caufe  des  marais ,  que  de  la  chaleur 
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flcicliic  lur  iaViile  de  tous  les  cotez 
des  montagnes  qui  font  autour. 

CQSTE  DE  CARTAGENE. 

La  Cote  de  C^îrtagene  commence 
i  la  rivière  de  Darien  ,  5c  va  finir  à 
ix  rivière  4e  S-c  Marthe.  Elle  s  e^ 
tend  environ  c)o  lieues.  Le  premier 
Port  de  cette  Côte  du  côté  de 
rOixeft  efl^V/.^r/tf  à  14  lieues  Darieii 
Suit  après  le  P^ort  de  Raboo  à  S.*, 
lieucîs  dcMalo.  continuant  la  eotc^ 
on  trouve  le  Cap  Vraba  au  Sud  qui^ 
f^iit^d'un  côté  l'entrée  du  Golfe,. 
Encre  Ja  rivière  de  Darien  ,  &  ce 
Cap  5  la  rivière  de  Los  redos  ,,&: 
la  nviere  verte  Te  déchargent 
dans  la  mer  :  comm<?  aullî  celle 
des  Çaribes  ou  Cannibales  qui 
bal  itcnt  aux  environs  ■  Delà  on 
vient  à  Rio  dcgara  ^  6ç  plus  outi'e  à 
k  tiviçre  de  Zenu  ^  qui  a  un  grand 
Havre  &  une  Ville  de  ce  nona ,  d^i^ 
ftan.te  de  la  mer  8  ou  9  lieués^  où  it 
s'y  i-ait  un  grand  traflic  de  fel  &  de 
ponTon,    Prés  de  cette  Cote  ibnt 
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les  iiles  de  Tortiiga  ôc  de  Fuorte  ^ 
de  Baru  ,  de  Caramari  èc  de  Carex 
environ  lo  ou  12  lieues  de  Zenu  ,  on 
trouve  le  Porc  de  Na^s  ^  e'eft  à  dire 
Navires.  Paflanc  plus  outre  on 
trouve  la  Ville  èc  Porc  de  Cartapne 
Capitale  de  la  province,  qui  eft  i 
10  deg.  12. min.  delatit  Nord:.c*eft 
une  Ville  de  grand  commerce  prin- 
cipalement des  perles  qu*on  y  ap- 
porte de  rifle  de  la  Marguerite ,  fur 
tout  de  Tindigo  :,  de  la  cochenille  ^ 
&  du  fucre  "[ui  fe  recueillent  dans 
fePars  de  Gacimal^  ;  ion  portcfl 
fore  bon ,  fon  port  eft  capable  de 
recevoir  un  bon  nombre  deNavi- 
res  :  t'îfle  de  Nave  y  fait  deux  en- 
trées. Tune  eft  à  demie licué  delà 
Ville  ,  large  de  900  pas  &  fort  pro- 
fonde :  Taurre  eft  à  une  lieuë  du 
précèdent  versrOiieft,q.u*bn  nom- 
me la  Bocachica,  qui  a  auflî  900 
pas  de  large  :  mais  le  Ganal  qui  eft 
navigable  n'a  pas  plus  de  200  pas, 
&  xj  à  20  brafles  de  profondeur^, 
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fuivre  pour  entrer  dans  le  port.  II 
faut  approcher  le  rivage  de  Tifle 
Carex ,  prenant  garde  à  plufieurs 
bafTes  éc  rochers  qui  ne  font  cou- 
verts que  de  1  ou  3  pieds  d'eau  :  on 
a  befoing  d'envoyeK  une  Chalou- 
pe pour  fonder  la  profondeur  du 
Canahà  TEft  eft  la  pointe  de  Yacos 
d'où  s'avance  en  mer  un  banc  fort 
dangereux,  rrommé  Salmedinaqui 
.'/étend  2  lieues.  Environ  2  lieues 
au  dedans  de  la  première  cmbou. 
cheure,  eft  Tanchrage  des  grands 
Navires  :  vis-à  vis  duquel  vers  le 
Nord,  il  y  a  une  Forterefle  carée 
quidefFcnd  le  port,  il  y  a  encore 
d'autres  Fortifications. 
^  La  pointe  de  Canao  eft  à  2  lieues  de 
*Cartagene  vers  le  Nordeft.  Apres 
le  Cip  d'Ycacos,  on  trouve  la  baye 
Del  gato  &  enfuite  le  Cap  deZam- 
ba.  Suit  après  Rio  grande  qui  eft 
une  rivière  fort  rapide,  &  quire^ 
poufle  le  courant  de  la  marée.  Co- 
tinuant  la  Côte  vers  le' Sud  ,  on 
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pelle  Los  diacos,  ôc  la  féconde  Jara. 
Enfuite  la  Côte  court  le  Nordefl 
jufques  au  Cap  de  moro  ermofo  ^  qui 
eft  à  Pemboucheure  de  la  rivière  de 
Sainte  Marthe ,  qui  fepare  la  pro^ 
vince  de  Cartagene  de  celle  de  Stc 
Marthe. 

COSTE    DE    Ste     MARTHE. 

A  11  lieues  du  Cap  morro  hermo-, 
fo^eft  le  Cap  BelagnU  vers  le  Nor* 
deft ,  qui  forme  l'entrée  d'une  baye 
ou  au  fonds  eft  la  Ville  de  Sainte 
Marthe ,  laquelle  eft  la  Capitale  de 
la  province,  &  Ici  tuée  fur  la  hau- 
teur de  lo.  deg.  }o.  min.  Elle  a  un 
port  fort  vafte  entouré  de  hautes 
montagnes ,  &  afluré  contre  l'in- 
certitude des  vents  ^  où  il  y  a  bon 
anchrage ,  il  y  a  profondeur  de  lo 
brafles ,  &  le  circuit  de  ce  Havre 
a  prés  de  4  lieues ,  deux  petites  fh» 
vieres  s'y  déchargent,  qui  ne  font 
navigables  que  par  des  Chaloupes, 
Hors  la  baye  la  Côte  court  de 
ruueft  à r£ft  refpace  de  14 heucs. 
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OU  on  rencontre  Las  anconas  Je 
mintaca  ,  de  plus  outre  les  rivières 
<^cDGm  Diego,  dePalomino ,  de 
lira,  deBi^bia.,  &  le  port  de  la 
ViHe  ae  Ramada  ou  de  Salamanca 

^uicftâ4îIieui;sàrEftde:Sainte 
Marclie. 

<:OSTEDE  RIO  DE  LA  HACHE 

Aô^lieucsde  Ramada  ^Çi.'Rio de 
L<thachc  fur  les  limites  de  la  vallée 
^  Aiipari  qui  fepare  la  Province  de 
Mainte  Marthe,  de  celle  de  la  ha- 
cne.  Elle  eft  fcicuée  fur  une  colline 
qui  cil  environ  looo  pas  de  lancer  : 
ion  port  eft  ex.pofé  au  vent  de  bize, 
îl  y  a  un  banc  &  des  bafles  dans  la 
n^er ,  lefqueries  on  doit  éviter.  Prés 
de  la  Ville  du  côté  de  TEft  fe  dé. 
charge  une  rivière,  qui  eft  bouchée 
par  un  banc  de  fable.  De  forte  que 
les  Barques  ont  peine  d'y  entrer, 
mais  étant  dedans  elles  peuvent 
monter  7  ou  8  lieues. 

A  G  lieues  de  Rio  de  la  hache  on 

trouve  le   Bonro-  .-In  U  R  «,^^K«. 
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pu  Ton  pefche  les  Huîtres  pour  les 
perles ,  èc  un  Cap  de  même  nom.. 
A  i6  ou  i§  lieues  delà  au  Nordeft 
efileC'àpdûla  P^ela. 

COSTE     DE     VE27EZVEZA. 

.  '  Elle  eft  dite  Venexuela^  c'efl  i 
dire  petite  Venize,  a  caufe  de  U 
Capitale  de  ce  nom ,  qui  eft  bâtie 
dans  Teau  fur  une  roche.  Cette 
Côte  commence  au  Cap  delà  Vêla, 
qui  court  le  Sud  environ  i8  lieues j, 
jufques  au  Cap  Coquihocoa,  Dans 
cette  efpace  on  trouve  quelques 
baye5  fçavoir  El  por teto ,  &  Baya 
honda,au  Sudeft  de  ce  Cap  font  les 
ifles  de  Monge  qui  font  au  nombre 
de  3 ,  &  4  autres  tort  petites  ^  donc 
celle  qui  eft  plus  au  Sud  eft  la  plus 
haute,  au  Nord  de  laquelle  il  y^ 
une  autre  ifle ,  avec  une  montagne, 
dont  le  fommet  relTemble  à  une 
Scelle  de  Cheval. 

Du  Cap  de  Coquibocoa  au  C:^p 
S.  Rornan  il  y  a  io  lieues  vers  Sudeft. 
Encre    cx^s  i  Co^"^  ^^^  ^^  C(^\Ç.:^  At^ 
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Venezuela  qui  a  90  lieues  de  circuit 
Se  (e  communique  avec  le  lac  de 
Maracaybo ,  appelle  par  les  Efpa- 
gnols  Lago  di  noftra  donna.  Après 
le  Cap  de  S.  Roman  la  côte  court 
le  Sudfudeftjufques  àCoroTerpa. 
ce  de  14  lieues.  Les  Efpagnols  la 
nomment  Venezuela ,  elle  eft  fci- 
tuée  fur  ii  deg.  de  latit.  Nord  ,  elle 
a  deux  Havres,  Tun  vers  TOûeft 
environ  une  lieuë  par  terre  dans  le 
même  Golfe ,  &  n'a  pas  davanta- 
ge de  5  brafles  de  profondeur  j  l'au- 
tre eft  vers  le  Nord  à  3  lieues  de  |la 
Ville  où  la  mer  y  eft  plus  agitée  & 
plus  profonde. 

Enfuitte  la  Côte  court  vers  l'Eft 
environ  18  lieues  :  après  elle  tourne 
le  Sudeft  l'efpace  de  13  lieues  juf- 
ques  à  Punta  feca ,  qui  fait  Tentrée 
d'une  baye  qu'on  appelle  Golfe  trifle^ 
qui  s'enfonce  das  les  terres  environ 
9  lieues.  Où  au  fonds  eft  le  Havre 
d*Eftave  :  après  la  Côte  court  le 
Sud ,  le  long  de  laquelle  font  les 

pecices  iues  appellées  Tuquaqua^ 

imvent 
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fuivent  après  les  ifles  de  Burburate 

3ui  font  au  fond  du  Golfe  du  côté 
e  TEft ,  où  il  y  a  fort  bonne  Rade 
&  des  falines.  A  i  lieues  de  ces  ifles, 
efl  Turiame  où  fe  décharge  une  ri- 
vière, dont  Teau  eft  fort  bonnei 

boire,    - 

De  Turiamo  à  Cap  Slanco  il  y  a 
environ  14  lieues ,  à  TEft  de  ce  Cap 
il  y  a  bonne  Rade ,  où  les  Navirçs 
peuvent  anchrer  avec  feureté  à  19 
brafTes.  Et  à  1  lieues  plus  outre  efl: 
le  Fort  de  Carakas.  DeIàauC^/>^^ 
la  Cordeleira  il  y  a  environ  17  lieuë$.' 
Après  le  Cap  Cordeleira  on  trouve 
une  baye  vis-  à^vis  des  ijles  de  Pireto^ 
on  appelle  cette  baye  Oycbier  où 
ranchrage  eft  bon. 

Continuant  la  Côte  on  trouve 
un  rocher  étiroit  nommé  Borats,. 
feparéde  la  Terre  ferme ,  par  ua 
détroit  profond  Se  navigable.  En- 
fuite  on  trouve  une  bayé  qu'on 
appelle  S.  Fé.  Et  après  lepor-.  de 
Moxïna  qui  eft  un  Havre  fort  aflii* 

!•/=»  ^H- îr^  Hnvred'Efcôn. 
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dido.  Puis  la  rivière  de  Bordones  & 
de  Canoas  j  &:  enfuite  Comana 
ouNeuva  cordoua  dans  la  nouvelk 
Andaloufie ,  où  commence  laCôtt 
de  Paria  ^  ou  de  la  nouvelle  An- 
iialouiîe. 

.  CosTjs  de  la  nouvelle  Anàaloufe, 

Conama  eft  une  Ville  fur  une  rî. 
viere  du  même  nom  qui  a  vers  le 
Nord  à  5  ou  6  lieues  le  CapDarayaJ 
ehtre  Canama  &  le  Cap  Araya,  eft 
le  Golfe  de  Curiaco  qui  entre  dans 
-les  terres  environ  14  ou  15  lictiës. 
De  ce  Cap  au  Cap  de  trois  Pointes! 
il  y  a  environ  27  lieues  vers  l'EftJ 
çntre  deux  il  fè  voit  fur  la  Côte 
quelques  petites  ifles.  Du  Cap  de 
trois  Pointes  zn  Cap  de  Salines  il  y 
^  environ  2^  lieues ,  ce  dernier  Cap 
fait  l'entrée  du  Golfe  de  paria 
qu'on  nomme  Bocca  del  drago ,  i 
caufe  du  dager  qu  il  y  a  de  le  pafler, 

ÇOSTE   DE   LA    GVAyA]SIB\ 


yeice  Cvte  eft  comprife  entre 


les  deux  grandes  rivières  d'Orenoque 
&  des  y^maz^ncs, Celle  d'Orenoque 
fe  décharge  en  mer  par  i6  embou- 
clieures ,  6c  fepare  un  grand  nom. 
bre  d'ifles  :  fon  emboucheure  du 
Nord  au  Sud  a  pli  de  50  lieucs. 
La  principale  emboucheure  eft  fur 
la  hauteur  de  8.  deg.  yo.  min.  elle 
enferme  plufieurs  iucs  5  celles  qui 
font  à  main  droite  &  en  entrant 
s'appellent  palamos  ^  ^  les  autres 
qui  font  â  main  gauche  s'appellent 
HorotomcKa  :  le  rivage  de  cette  ri- 
vière eft  fort  bas  l'efpace  de  25 
lieues,  &  quand  l*on  a  monté  en- 
viron 35  lieues  5  alors  finiifent  les 
ifles:  &  on  entre  dans  k  vray  Canal 
d'Orenoque  ,  où  le  bord  du  rivagcf 
eft  élevé  d'un  côté  6c  d'autre:  &; 
delà  jnfquesà  la  ville  de  S.Thomasj 
au  dedans  des  terres  ftir  lerivage  il 
y  a  environ  /j  lieues,  laquelle  eft 
bâtie  fur  le  bord  de  main  gauche 
quand  on  monte.  Elle  eft  fcituée 

fur  i^    Iranf/atir  rîr»  f?  c-jr'fT    ^Rr   rf 
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Etant  hors  de  cette  embovicheuu' 

qre  &  continuant  la  Côte  le  long 

de  h  mer,  la  Côte  court TEfifu. 

'aelt  jufques  au  Cap  de  NaiTaucn- 

^  viron  lo  lieues ,  fur  cette  Côte  on 

trouve  les  rivières  de  Moruga  &  de 

.  Paurooma,  enfuite  la  Côte  court 

.  le  Sudeft  jufques  ^  la  rivière  d'Effi^ 

js.ebe  qui  eil  une  fort  belle  rivière ,, 

mais  empêchée  à  fon  emboucheure 

des  bancs  de  fûble.  Pour  y  entrer  il 

faut  un  Pilote  expérimenté ,  îl  y  a 

dans  fon  emboucheure  3  ifleç  qui 

la  divifent  en  autant  de  Çanaux^on 

entré  ordinairement  par  le  Canal 

qui  eft  du  côté  de  TEft ,  il  y  a  cnco. 

re  quelques  petites  ifles  du  cpté  du 

,  K^rd  i 

De  la  rivière  d'EiTekebe  !à  celle! 
de  Damararl  il  y  a  4  Heuës  a  l'Ei 
Sudeft.  Elle  eft  à  7  deg.  de  latitud 
Jsf  ord ,  les  grands  Navires  y  peu 
vent  entre  dedans,  De  celle-cy 

•  la  rivière  de  Berbice ,  il  y  a  enviro 
onze  lieuësàPEftfudeft.  Delà  a 
Sudçft  eft  la  petite  rivière  de  Çqâ 
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fine  y  qui  a  une  largç  emboucheure 
mais  peu  profonde.  Elle  efliurla 
hauteur  de  6  deg.latic.  N  ord.  Delà 
à  la  rivière  deSorame'û  y  a  74  lieues 
vers  TEft  ^  fon  embouclieure  eft  de 
demy  lieuè  de  large:  mais  les  Na-i 
vir^îs  ny  peuvent  pas  entrer,  a  caufij 
d'un  banc  de  fable  qui  eft  au  àtv^zy 
DeSorameà  la  rivière  Ac  So^rinami^ 
il  y  a  13  ou  /4Îieuës  :  elle  éft  éloiJ 
gnëedelaligneé.deg.  du  côté  du 
Nord ,  fon  emboucheure  eft  ctroû 
te,  mais  fort  profonde. 
-  De  Soriname  à  la  rivière  de  Mar-^ 
y^ine  on  conie  environ  zo  lieues  vers 
TEftqaart  au  5udeft.    Elle  eft  1  j 
deg.  45.  min.  c*cft  une  belle  rivière 
qui  à  j  quarts  de  lieues  de  large.  El- 
le eft  a  fiez  profonde  ^  car  au  rivage 
de  main  gauche  il  y  a  à  l'entrée  7 
ou  8  brafles  d'eau  ,  jufques  à  3  pe- 
tites illes  qu'on  appelle  Curevapo- 
ry  :  car  au  defliis  l'on  trouve  moin^ 
de  profondeur. 

De  Martine  à  la  rivière  d'Ama 
nailv  â  deux  lieues.    Fr  de  celle- rv 
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à  k  rivière  de  Sinnamary  on  conte 
17  lieues.   Delà  à  la  rivière  de  Ica- 
î'omary  6  lieues.  Et  de  celle. cy  à 
celle    de  Manmanurij  2.  lieues  : 
Plus  outre  eft  la  rivière  de  Caiane  â 
10  lieues  vers  le  Sudeft  entre  cqs 
deux  rivières  font  celles  deCounro 
ou  Caurrou  &  la  petite  rivière  de 
Macuria ,  la  rivière  de  Caïane  a  un 
bon  Havre  à  fonenaboucheure  il  y 
3  ou  4  brafles  de  profondeur.  Il 
4faut  prendre  garde  à  un  rocher 
qu'on  appelle  Hocaiari  ou  Confiapel 
qui  eft  a  4  lieues  à  PEft  de  fon  eni, 
boucheure ,  laquelle  eft  diftante  de 
la  ligne  4.  deg,  50.  minutes  vers  le 
.Nord, 

De  Caïene  à  Vvia  on  conte  3 
lieues.  Elle  eft  à  4.  deg.  40.  min. 
c'cft  une  belle  rivière  ^  fon  embou- 
cheure  eft  large ,  6c  entre  bien  avat 
dan^  le  païs.  A  rOiieft  d'Uvia  il 
y  a  bonne  Rade  au  defliis  de  cer- 
taines ifles  qui  font  au  devant 
de  la  Côte  j  dont  la  plus  grande 
iè  nomme  Gauvatcri.  il  v.i  pnm 
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re  un  beau  Porc  profond  de  4  ou  y 
brafleSj  capable  de  plufieurs  Vail- ; 
féaux  qui  y  font  en  leureté.  Deux 
lieues  plus  outre  eft  la  rivière  deCm^ 
'vo^  nui  a  dans  fon  emboucheurei 
ou  3  brafles  de  profondeur  ^  &  au 
dedans  des  terres  3  à  ^  brafles. 
Elle  eft  fous  le  4.  deg.  20.  min.  la 
Côte  court  le  Sudeft. 

De  la  rivière  de  Cauvo  à  celle 
d' AperuvaKa  il  y  a  3  lieuës  ,  cette 
rivï'ere  eft  large  ,  &  a  dans  fon  em  • 
boucheure  quelques  pences  ifles , 
fa  pointe  la  plus  avancée  eft  à  4 
deg.  24.  min.  de  la  ligne  :  ifon  Ca- 
nal coure  ie  Sudeft  &  le  Sudolieft^ 
Environ  7  lieuës  de  fon  embou- 
chcure  vers  le  Nord  eft  l'ifle  On* 
caïare  forr  fujetce  aux  tempeftes, 
excepté  le  folftice  d'hyver. 

De  la  rivière  d'Aperuvake  à  cel- 
le de  Wiapoco  il  y  a  8  lieuës  au  Su- 
deft. Entre  deux  eft  la  rivière  Wai-. 
nary  dans  la  même  baye ,  où  fe  dé* 
charge  celle  de  Wiapoco  3  au  bouc 
de  laquelle  vers  TEft  on  trouve  le 
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Cap  d'Orange.  A  Pemboucheure 
de  Wiapoco  il  y  a  14  ou  15  pieds  de 
profondeur  ,  ôc  pour  y  entrer  il 
faut  tenir  la  Côte  de  la  main  gau- 
che ,  jufques  où  la  rivière  monte 
droit  au  Sud ,  alors  il  faut  aller  vers 
une  terre  clevëe. 

De  Wiapoco  à  la  rivière  Je  Caf- 
fepouri'û  y  a  iz  ou  13  lieues ,  fon  em- 
boucheure  eft  large  de  demie  lieuë^ 
&  a  demy  cours  elle  n'a  point  \ 
pieds  de  profondeur.   Elle  eft  di- 
sante de  la  ligne  3  deg.  j  j  min.  lar. 
iSford.  DelaacelledeClappepou 
rjjly  a  12  lieues.   Et  de  ceile-cyd 
celle  de  Makary  il  y  a  environ  il 
lieues  au  Sudfudeft.  Delà  au  Cap 
du  Nord  il  y  a  environ  12  licués  au 
Sudfudeft.  Droit  ce  Cap  il  y  a  un 
banc  qui  s*étcnd  quelques  licuës 
dans  la  mer. 

^  Du  Cap  Nord  jufques  A  Sapno 
ou  bapenou  ,  il  y  a  environ  23  licuës 
vers  Sudfudoiieft.  Ceft  une  petite 
incdiftantedelalignejo.  min.& 
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elle  a  environ  une  lieue  de  large,  • 
laquelle  eft  entre  les  deux  rivières 
de  Wciipo  de  de  Matiana  ôc  delà  la 
Côte  s'étend  vers  TEft,  jufquesà 
une  pointe  de  terre  qu'on  nomme 
Auvetaly  :  à  une  lieuë  de  laquelle 
versTEft  eft  fcituée  l'ifle  deQua^ 
riana.  Environ  3  lieues  delà  vers 
le  Sud  commence  l'iOe  d'Arowan , 
vis-à-vis  de  laquelle  eft  la  pointe 
de  >J^atherhuys,  la  rivière  des  Ama-- 
x^ones  eft  entre  les  deux,  large  de 
deux  lieues. 

De  la  pointe  de  Waterhuys  juf. 
quesau  Cap  rouge  on  conte  quatre 
lieues  j  il  y  a  4  illes  qui  font  baffes, 
2c  au  milieu  du  Canal  eft  une  ifle 
longue  qu'on  nomme  Cocos  cy- 
land.  Après  le  Cap  rouge  k  Côte 
court  iJieuës  versrOiieft,  ôc  alors 
on  trouve  une  ifle  feparée  de  la 
Côte  par  un  Canal  fort  profond 
^  qui  n'a  que  cent  p,as  de  large, 
cette  ifle  comme  auffi  la  Côte  eft 
la;  première  terre  élevée  en  mon- 
taii:t  la  i>rande  rivière  des  Ama- 

E  V 
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xones  5  dont  fon  cmboucheure  s*é* 
tend  vers  le  Nord  deux  degrez 
&  vers  le  Sud  jo.  min.  elle  efl  ap- 
pellée  par  les  Sauvages  Tobo  ou 

.    Para ,  vis-à-vis  de  ce  Canal  à  quel- 
que lic'ic  d'intervalle  commence 
au  côte  deTEft  la  rivière  de  Tifle 
de  SapenopoKO ,  plus  outre  au  ri- 
vage de  la  main  droite  de  la  rivière 
eft  Callepoke:  &  peu  après  une  ifle 
iaquelle  efl:  entourée  d'une  rivière 
qui  dcfcend  dans  la   grande  vers 
i'Oiieft  qu'on  nomme  Breft,  &  un 
peu  plus  o^tre  le  torrent  de  Tau- 
rcge.  Suit  après  la  rivière  d'Okya- 
ri,  au  dcfflis  de  laquelle  il  y  a  an 
dedans  de  la  Côte  troisVillages  des 
S.uivagcs. 
On  ne  peut  pas  entrer  avec  moins 
de  danger  cette  grande  rivière, 
qu'en  venant  d'un  degré  6c  demy 
de  latir.  Nord,  &  en  courant  vers 
rOaeft:  afin  d'éviter  plus  aisément 
Je  grand  courant  de  cette  rivière  : 
à  cette  hauteur  on  trouvera  40  ou 

,  30  braJîcs  de  fond  fablonneux ,  & 


'  Il 
% 


^ 


JOl» 

Jan 

Tes 

doi 

1   We 
lai 


.# 


il 


Monde.  107 

peu  .i  peu  la  profoncîctrr  diminue 
jufques  à  20  &  u  braflcs  ou  11:1011153 
où  on  trouvera  Tcau  faicc  :  puis 
après  on  fera  voile  un  jour  entier^, 
iur  une  profondeur  prcfque  tou« 
jours  de/ à  4  braifes.  Mais  quand 
Ja  mer  croit  jufques  au  8  ou  9  braf- 
ics ,  on  commence  à  voir  la  terre 
de  loing ,  fie  peu  a  peu  Teau  devient 
douce.  Et  comme  les  b^pçs  de  fa-» 
ble  y  changent tîc temps  en  temps, 
la  fonde  y  profite  beaucoup. 

J  S  Z  E     C  A  Y  E  N  N  E 

le  long  de  la  Cote  de  la  Guaïane, 

Z'iJleCayenne  çonti^nÇ  îy  lieues 
de  circuit.  Elle  efl  formée  par  la 
rivière  de  Cayenne  fie  de  celle  de 
Varca ,  fon  terroir  c(l  rçlçvé  dje  p^^ 
tires  montagnes.  Elle  eft  cpupce 
d'une  rivière  falçe  appellife  Crique 
qui  traverfe  les  deux  tier^deTifle, 
Elle  eft  fort  commode  pour  le  tran- 
fport  des  Marchandifes  j  cette  i|le 
eft  arroufée  de  oîufieurs  rui fléaux 

qvi  donnent;  Iç  mpyen  d'y  conflrui» 
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re  des  moulins  à  lucre.         • 

L'emboucheure  de  Cayenne  fbu9 
le  Fort  Loiiis ,  y  forme  un  très- 
bon  Port ,  où  les  Vaifleaux  font  i 
Tabry  de  tous  vents ,  il  y  a  3  brafles 
&  demie  à  fon  entrée  à  demy  flot , 
&  dedans  5 ,  6 ,  7 ,  &  8  ,  plus  vous 
montez  la  rivière ,  de  laquelle  les 
bords  jufques  à  4  ou  y  lieues  haut, 
font  des  terres  baffes  &  noyées  t 
raais  après  cela  il  y  a  de  belles  mon- 
tagnes. La  Côte  qui  eft  depuis  fon 
emboucheure  jufques  à  la  rivière  de 
Cnur\ro  eft  de  fable  &  de  terrain 
iinyôcfec.  Dans  les  Terres  font  de 
belles  pleines  qu'on  nomme  Sava. 
nés  qui  ne  font  pas  innondées  :  ÔC 
où  on  neut  nourrir  un  grand  nom- 
bre deoeftiaux  ;  auflî  eft  ce  dans 
cet  endroit  &  le  long  des  bords  de 
la  rivière  de  Macuria ,  à  7  lieues  de 
Cayenne ,  &  à  6  de  Caurrou  ,  où 
les  A  recarets  y  ont  des  Habitations 
ils  y  font  au  nombre  defix  ou  fept 
vingt  perfonnes.  Les  Galibisyont 
autant  d'ixommç^,    JLa  rivière  de 


Monde:  to/ 

Câuf rou  n'eft  pas  fort  krge ,  fon 
emboucheure  eft  aflez  difficile  : 
mais  elle  a  beaucoup  de  profondeur 
&on  la  remonte  plus  de  ^5  lieues, 
depuis  la  pointejufquesàla  Crique 
de  Coroiiabo ,  qui  en  eft  éloignc'e 
de  5  lieuës  r  &  il  y  a  un  ance  de  fiible 
où  terriflent  les  Tortues  qui  fortent 
de  nuit  de  la  mer,  6c  vont  pondre 
dans  le  fable  aux  mois  de  Mars  ^ 
Avril ,  May  &  Juin. 

COSTE    BV    BRESIZ: 

Za  Cote  du  Srejilci^  comprife  en- 
tre les  deux  grandes  rivières  des 
Amazones  autrement  dite  Oreil- 
hano  &  la  Plata  5  elle  eft  divifce  en 
14  Provinces  fous  lenonideCapi^ 
tainies  qui  font  Para ,  Maragnan , 
Siara ,  Rio  grande,  Paraiba ,  Ta-; 
marica ,  Pernambuco ,  5eregippe  ^ 
Todos  los  fantos ,  Los  ifleos  ,  Por- 
to feguro,  Spiritu  fanto ,  Janeiro j 
&  S.  Vincent. 

Toute  la  Côte  du  Brefîl  eft  entre 
coupée  de  quantité  de  bayes  &  de 
rivières» 
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COSTE     DE     PARA. 

Nous  commençons  de  décrire 
cette  Côte  depuis  la  Forterelle  de 
J?ara  qui  eft  prés  de  Tcmboucheure 
de  la  rivière  des  Amazones  ou  de 
Punta  feparata ,  jufques  au  Cajpde 
Tapovitapere. 

Au  Caf  de  Punta  feparata  il  y  ^ 
tine  certaine  ifleversleNordoiieft 
qu'on  nomme  ifle  de  Areà.  De  ce 
Capjufques  à  la  rivière  deNama^ 
on  conte  dix  lieues.  De  Namajufl 
ques  à  celle  dTcata  5.  lieues.  De- 
là à  la  rivière  de  Surama  /^  lieues. 
DeSuramaà  la  rivière  de  Suriana- 
nie  9  lieul^s.  De  cclle-cy  à  cçile  de 
Paraguacoten  auffi  9  lieues.  Dçld 
à  la  rivière  dloroque  iSUeuës  de 
rOlieftàrEft.  De  celle-cy  à  la  ri< 
viere  de  Camaiamu /y  lieues.  De 
Cam^iamu  jufques  a  la  baye  de 
Commav40ou  5  lieues.   Après  on 
trouve  Ja  Côte  de  P^ma  qui  dure 
28  lieuës  vers  J'Eft,  laquelle  eft  bor- 
4ç^  dç  v4woiôf  dv  PMiTes  ce  de  quel- 


quef  pfCtitcs  iflesjufques  au  Cap  de 
Tapovitapere. 

COSTE  DE    MARAG2/A2sr^ 

Apres  avoir  pafle  le  Cap  de  Ta- 
povitiîpere  Ton  trouve  la  baye  de 
Maragnan  où  il  y  aune  ifle  de  mê- 
me nom  à  4  lieues  dudit  Cap ,  /è* 
parée  par  un  Canal  qui  va  dans  la 
baye  laquelle  à  30  lieues  de  largeur 
&  autant  de  profondeur.  Vers  rEft 
il  y  a  une  petite  ifle  qu'on  nomme 
Iflette^^eAnne  ,  appellée  par  les 
Sauvages  Upaonmiri  ,  a  quelques 
lieues  delà  eft  la  grande  ifle  de  Ma- 
ragnan qui  à  ro  lieuës  de  circuit  fur 
la  hauteur  de  2  deg.  30.  min. 

Au  fond  de  cette  baye  fe  dé- 
chargent trois  rivières  confîdera- 
ble,  vis  à  vis  de  la  grande  ifle  de 
Maragnan  ,  defquelles  elle  eft  en. 
vironnée.  La  rivière  quieftpki^i 
TEft^  à  un  quart  de  lieuë  de  lar^e 
à  fon  emboucheure  qu'on  appefle 
Mounin  :  celle  du  milieu  s*a|.  xile 
TaDoucourou  large  dç  demie lieuç 
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dans  Ton  emboucheure,la  troifiéit^c 
qui  cft  plus  à  l'Oîieft  s'appelle  Mici- 
ry  large  dans  Ton  emboucheurc  de 
6 lieues,  la  rapidité  de  Tes  rivières 
rend  Tifle  de  Maragnan  d j  difficile 
accez  joint  ^vec  les  bafles  &  bancs 
qu'elle  a  du  côte  de  la  mer.    Les 
entrées  de  cette  baye  tant  du  côté 
de  rOiieft,  quedel'Eft  font  dan- 
gereufes  à  caufe  des  bancs  &  des 
roches.  Ilny  a  quedeux  paflages 
pour  entrer  dans  L  uàyc  &c  aller  à 
Tifle.   L'un  efl:  entre  le  Cap  des  ar. 
bres  fecs  &  la  petite  ifle  S'^  Anne, 
qui  n'eft  point  fans  danger.  Néan- 
moins les  grands  Navires  ne  peu- 
vent monter  plus  avant  que  cette 
ifle  y  mais  les  petits  peuvent  alk*: 
jufques  à  Fa  grande.  L'autre  pafTa- 
ge  eft  de  l'autre  côté  de  Tille  de  S^c 
Anne ,  propre  pour  les  grands  Na-  • 
vires  3  qu'on  ne  doit  pas  bazarder 
fans  un  Pilote  expérimenté. 

De  Tille  de  Maragnan  jufques  à 
ia  rivière  de  Paraovafu  pliant  vers; 
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finit  la  Côte  de  Maragnan  &  com- 
mence la  Côte  de  Siara. 

L'ifle  de  Maragnan  eft  tres-ferJ 
tile  en  Mays ,  les  Racines  de  ma- 
niot  y  deviennent  fort  grofles ,  qui 
eft  la  principale  nourriture  des  Ha- 
bitans  au  lieu  de  blé  ,  les  Marchant 
dilc«;  qu'on  en  retire  font  du  bois  de 
brefil ,  du  coton ,  du  rocou  qui  eft 
une  teinture  rouge ,  il  y  a  abondan- 
ce de  Tabac  fort  bon,  d'un  efpece 
de  lacque  3  du  baume  ,  du  poivre  ou 
axi ,  du  criftal  blanc  &  rouge  plus 
dur  que  le  diamant, 

COSTE   DE   SIARA. 

De  la  rivière  de  Paraovafujuf. 
ques  à  celle  de  Camocipe  appellée 
parles  Portugais  Riodecrux,  on 
conte  35  lieues:  elle  eft  diftante  de 
la  ligne  1.  deg.  40.  min.  Sud.  Delà 
jufques  â  la  baye  de  Jeruquamara  il 
y  a  9  lieues.  Apres  fuivent  les  ri  vie- 
resdeSatahuba  &:  de  Montahugh, 
A  4  lieues  de  celle-cy  on  trouve 

le  Cao  de  Tart::iiiiK 
*    ""  ~ — ^'à  — 
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De  ce  Cap  à  la  baye  de  Paramiri  il 
vaplieiics.  Et  à  7  licufsdc  cette 
baye  cft  le  Port  de  Siara,  ou  ne  peu- 
vent entrer  <^ue  des  petits  Navires, 
DeSiaraa  la  baye  de  Moncou- 
rouil  y  a  une  lieue.    Elle  recjoit  de 
plus  grands  Navires  que  le  Port  de 
Siara,  Delà  d  Yguaguafu  on  conte 
u  lieues,  &  deYguaguafu  à.  la  ri. 
yiere  de  Vuichoro  7'lirucs.  Deld 
à  la  petite  rivière  de  Pariporie  une. 
lieue.    De  celle- cy  à  la  rivière  de 
Yifguarichdemy  lieue.  Enfuite  ày 
Jieucs  fuit  la  rivière  de  Auvaranne. 
7  lieues  plus  outre  à  7,  lieues  celle 
de  Vupanema.  Et  àdeux journées 
dcld  celle  de  Guararahug.  De  cel- 
le cyd  la  petite  rivière  de  Barituba 
une  lieue.  Delà  à  celle  de  Car\f^a- 
rétame  demy  lieuë.   Une  lieuë  plus 
outre  eft  la  rivière  de  Guamare, 
laquelle  eft  à  4  dcg.  45.  niin.  latit. 
Sud.  De  Guamara  à  Kaalfa  i  lieues. 
De  Kaalfa  à  la  petite  rivière  d*U- 
gaflTu  20  lieues.  d^Ugaflu  à  Pecutin- 
ga  il  y  a  7  lieuçs ,  il  y  a  la  bonne  ra^ 
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de,  &  on  y  peut  prendre  eau.  De 
Pecutinga  à  la  petite  rivière  dePi- 
racacuba  i  licuës.  De  cel\e-cy  A  u 
rivière  de  Siara  une  lieuë.Et  de  Sia- 
ra  à  Rio  grande  il  y  a  i  lieues.  Cette 
Côte  tft  peu  fréquentée. 

COSTE   DE  RIO  GRj4NBE. 

Rio  grande  eft  a  j.  deg.  30.  min. 
latit.  Sud.  Son  entrée  eft  de  difficile 
accez  ,  mais  au  dedans  elle  eft  aiFez 
profonde.  A  u  lieues  au  Sudcftde 
cette  rivicre  eft  fcitué  ce  grand' 
banc  ,  qui  eft  appelle  Baixas  di  S^ 
Miguel ,  lequel  s'étend  quelques 
lieiics  derOiieft  à  TEft^  lequel  il 
faut  éviter,  &  n'y  navigcr  que  de 
[jour ,  de  Rio  grande  jufqnes  à  Pua- 
ta  negra  il  y  a  2  lieues  ^  î1  y  a  une 
bonne  Rade  fort  commode  &  aflu* 
rée  du  côté  du  Nord ,  cette  pointe 
eft  à  5.  deg.  40.  min.  bud.  Après 
MPunta  negra  on  trouve  le  Port  de 
™Touros  versl'Eft.  E^enfuitelePorc 
de  Bu^os  à  3  lieues  de  Punta  negra. 
Entre  ces  deux  Ports  eft  la  rivière 
de  Pirangue. 


ii 


Du  Porc  de  Bufios  à  la  baye  de 
Tainbanti  il  y  a  7  lieues  De  cette 
baye  à  Punta  de  pipa  4  lieues.  En. 
fuite  de  ce  Cap  on  trouve  la  baye 
Trahifon  qui  fepare  la  Côte  deRio 
grande,  d^lvec  celle  de  Paraiba. 
Cette  baye  eft  diftante  de  la  ligne 
du  côte  de  Sud  6  dcg.  20.  min.  elle 
cil  fermée  du  côté  de  TEft  par  une 
pointe  bafle,  de  laauelle  fuit  un 
banc  de  rochers  qui  le  découvre  a 
baiTe  marée ,  ^  ferme  la  plus  gran- 
de partie  de  cette  baye,  comme  une 
barre ,  les  flots  fe  brifant  contre  ce 
banc-  de  forte  que  derrière  ce  banc 
les^Navires  y  font  commodément 
a  Tanchre. 

I-e  principal  traffic  qui  s*y  fait 
elt  de  coton  &  de  cnftaK  5c  di, 
verfes  fortes  de  bois ,  il  y  croit  qua, 
thé  de  cannes  de  fucre. 

COSTE  DE  PARAIBA. 

De  la  baye  de  Trahifon  à  la  rf. 
viere  de  Monguangape ,  il  y  a  une 
lieuë,  A ion emboucheiirp  pftlifîp 
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^e  Mangues  à  6.  deg.  30.  tt\în.  de  la 
ligne.  A  deux  lieues  de  cette  rivière 
eft  celle  de  Paraiba  avec  une  Ville 
de  ce  nom ,  qui  eft  la  Capitale  de  la 
Province.  De  Paraiba  à  Cape  blanco 
il  y  a  z  lieues.  Ce  Cap  eft  à  la  hau- 
teur de  6.  deg.  45,  vain.  A  quelques 
lieues  plus  outre  eft  le  PortFran^oii 
qui  eft  fermé  de  deux  rochers ,  der^ 
riere  lefqueis  la  Rade  eft  aflez  com^i 
mode,     .       , 

COSTE  DE  TAMARICA.   . 

Du  Port  François  à  la  rivière  d4 
Goiiane  on  conte  2  lieues  au  Su- 
doiieft.  Et  à  6  lièuës  plus  outre  aL 
lant  vers  le  Sud ,  on  trouve  Tifle  de 
Tamarica  qui  eft  fort  prés  de  la  Cô^ 
te,  loneue  de  3  lieues  &  large  dei 
deux ,  il  y  a  un  Port  du  côté  de 
Sud  dans  lequel  on  entre  par  un 
Canal  profond  de  ij  ou  16  pieds  oh 

commande  un  Château  des  Porta, 

,   gais. 

De  Tamarica  à  la  Ville  d*OIin: 
de  on  conte  5  à  6  lieues.  Ceft  uup 
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Ville  fort  fameufe  :  fon  port  n*eft 
pas  grand  ny  commode ,  car  il  eft 
fermé  de  bancs  &:  de  rochers  com- 
me une  barre:  qui  s'étend  quelques 
lieuës  le  long  de  la  Côte,  les  grands 
,  Navires  n'y  entrent  que  par  une 
Cmboucheure  étroite ,  qui  fe  pla« 
cent  dans  une  petite  baye  où  fe  dé . 
charge  une  petite  rivière  environ 
tine  Ueuë  Se  demie  de  la  Ville. 

ÇÛSTB  DE  PERNAMBFCO. 

La  Cote  de  pernambuco  s'étend  du 
.Nord  au  «Sud.  DoHndeauCap  5. 
.  \Augufiin  il  y  a  3  lieuës  au  Sudeft, 
entre  deux  eft  le  récif .  De  ce  Cap 
âPortocalvo5  lieuës.  Delà  àCa- 
maragibe 3  lieuës.  Et  i  lieuës  plus 
outre  eft  la  rivière  de  S.  Anthoine. 
De  celle-cy  à  la'  rivière  de  Saint 
Miguel  8  lieuës.  De  Saint  Mi- 
guel à  L.  petite  rivière  de  Correripe 
2  lieuës.  De  celle-cy  i  celle  de  5. 

FratK^ois  5  lieuës.  A  8  lieuës  du  C^p 
S     Aimnfl-in  p(l  l'iHp  rîf>  s;    Alf^vis. 

Olinde  eft  laCapitale  de  la  Provin- 
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Ce  fcituée  fur  une  éminen^e  au 
bord  de  la  mer ,  le  Port  eft  fermé 
de  rochers  &  de  bancs  Tefpace  de 
quelques  lieuës  ,  de  forte  que  les 
Navires  n'y  entrent  que  par  une 
étroite  emboucheure ,  le  port  eft 
defFendu  de  deux  Châteaux  qui 
rendent  le  port  inacceffible  aux 
ennemis. 

ÇOSTE  DE  SEREGIPr^ 

Continuant  la  Côte  depuis  l^tU 
viere  de  S.  François  on  trouve  à  2f 
iieuës  deU  ,  la  rivière  Regale  ou 
Delrey,  &:  entre  deux  font  celles 
deS.Michel,  de  S,  Antoine,  Das 
pedras  ,  ôc  de  Canafiftala  autres 
ment  dite  Cana  tiiFalis,  Ces  deux 
nvieres  font  confiderables ,  elles  k 
croiflent  au  dedans  des  terres  «i 
formant  une  ifle  &  des  Etangs  fui^ 
lefquelles  defcendent  les  Sauvages 
pour  trafiquer, de  la  uviere  Regale 
jufques  a  la  baye  de  tous  les  Saint$ 
il  y  a  environ  i8  lieues',  entre  deux 
*oac  m  riviçres  de  Tapiiaa  &  de 
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yb        Lt  NOitviAU 
I,apicard.  Cette  Côte  s'étend  Iç 
SudoueA. 

ÇOSTE   DE  ZA    BAYE 

de  tous  les  Saints. 

Dans  la  baye  de  tous  les  Saints  eft 
îa  Ville  de  S.  Salvador ,  à  la  partie  la 
plus  orientale  dé  labaye.  C'eft  h. 
Capitale  de  la  Province  .  elle  elt 
fçituée  fur  une  haute  colline  ou  il  y 
a  quelques  Châteaux  pou?  la  feu  . 
te  de  la  Ville  8c  dû  port.  Celuy  m 
commande  l'emboucheure  de  cetu 

.  taye  s'appelle  Château  S.  Antoine 
&  les  autres  vers  la  Ville  s'appellet 
S.  Philippe  &  Tapefipe.Cette  baye 
.  cil  à  13  deg.  de  la  ligne ,  elle  eft  lar- 
.  ce  d'environ  }  lieues  &a  /^  brafles 
-  de  profondeur  U  en  d'autres  en. 

.(droits  i8.  '.  f  \<  -l    A 

Il  y  a  trois  rivières  qui  fe  dcchar •  i 
feent  dans  labaye  laquelle  eft  ou- 
verte au  Sud,  ôc  s'étend  versle| 
Nord ,  ayant  à  la  gauche  en  entrât 
rifle  deTapericaqui  a  4  h?"«i.f  ] 
iarge.De  ce  même  côté  eit  ie  c.ha-i 
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teau  de  S.  Anthoine.-II  y  a  d'autres 
i/les  vers  POùeft ,  comme  celles  de 
Mare,  des  Moines,  Burapebara 
Pouo-maderp,  Fontes ,  Rio  tam! 
baria,  Picca  èc  Caraïbe./ 

De  la  baye  de  tous  les  Saints 
jufques  à  la  rivière  Detinliare  vers 
le  Sud ,  il  y  a  environ  13  ligues.  De- 
là à  Guepeim  4  lieues,  Trois  lieues 
plus  outre  efl:  Camanu  où  finit  la. 


*Jqce  de  tous  les  Saints. 
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De  Camanu  où  finit  la  Côte  dd 
tous  les  Saints  jufques  à  larivierç 
Dasxrontas  il  y  a  6  lieues  ,  enfuitç 
la  Côté  eft  haute  &  relevée  l'efpacç 
de  10  lieues,  jufques  à  la  baye  de 
Zos  ijlêos  vis^à-vis  d'un  Cap  qui  fait 
rentrée  de  ladite  baye  du  côtédi^, 
Nord ,  il  y  4^2  petites  ifles  &  au  de-* 
dans  vers  le  milieu  il  fe  voit  une  au- 
tre petite  iûe,  de  cette  baye  àRia 
yande  il  y  a  ^o  lieues  &  entre  deux 
jijft  voit  ime  ifle  présde  la  Côte. 
Depuis  Rio  grande  jufques  alar;! 
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'g'^2  Le  ît o u V t a u 
tfiere  de  S.  Crux  il  y  a  lo  lieues.  Dô 
S,  Crux  dP<7rf^/2'g«^r<?  3. Depuis  Rio 
grande  iufques  à  Porto  feguro  rè- 
gne un  banc  de  fable  qu'on  appelle 
Saixos  de  S.  Antonio ,  fur  ce  rivage 
^ont  les  montagnes  des  Aymures,  la 
Côte  depuis  Los  iflcos  jufcjues  i 
Porto  feguro  eft  balle. 

COSTE  DM  rORTO  SEGVKO, 

Porto  feguro  eft  un  bon  Port ,  la 
tille  de  ce  nom  eft  bâtie  fur  le  fom- 
met  d'une  roche  qui  eft  fous  le  16, 
deg.  30.  min.  de  lat.  Sud,  d'où  on 
conte  zo  lieues  jufques  àCoreba^ 
Jbo  qui  eft  à  17.  deg.  i8.  min.  Delà 
à  Barreiras  vermeilhas  il  y  a  deux 
lieues.  Continuant  la  Côte  plus  ou.* 
tre  Tefpace  de  G  lieues  eft  la  rivière 
de  las  caravelas.  Delà  i  Perteripe 
ou  Parauvepe  il  y  a  3  ligues ,  après 
fuit  Maranepe  qui  eft  à  3  lieues  & 
fous  le  18  deg.  15  minutes  de  lati- 
tude Sud.  De  Maranepe  à  Criquarc 
on  conte  j  lieues  ,   ôc  Ci'eft  là  où 
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C  O  S  T  E 

D^    SPIRITV    SANTO 

De  Criquare  à  Rio  dulce  il  y  a  8 
Jieuës.  De  celle-cy  à  celle  dosreyes 
niagos  9  lieues ,  &  de  cette  rivière 
à  la  baye  de  Spiritufanto  on  conte 
7  lieues.  Cette  rivière  eft  à  19  deg. 
40  min.  latic   Sud,  il  y  a  un  Porc 
fc  du  côté  de  Nordcft  il  y  a  des 
ibaiTes  &  des  écueils,ceux  qui  v  veu- 
lent entrer  remarquent  une  haute 
montagne  qui  eft  en  forme  de  clo- 
he  au  dedans  du  Païs  à  t  lieues  de 
a  nier^  enfuite  côtoyât  le  rivage  on 
^oit  une  Tour  fcituëe  fur  une  mon- 
agne  droite  prés  de  la  mer ,  un  peu 
vant  que  d'en  approcher  il  faut 
a/Ter  rétroite  emboucheure  du 
ort,  qu'un  banc  qui  defcend  d'une 
etite  ifle  longue  fcituée  vers  le 
ord  étroiflît  l  étant  entré  dedans 
_   n  voit  à  la  main  droite  une  roche 

I^^^i  reflembleà  un  com  obtus  ^  puis 
1^  la  goiichefe  voit  une  haute  mon- 
"igné  fur  le  rivage  qu'on  nomme 
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.  pain  de  fin  re ,  Se  vis-à-vis  au  côté 
droit  du  Port  fe  voit  un  petit  Châ. 
teau  carré.  L  a  ville  eft  fcituëe  à 
no.  deg.  &  ce  Port  s'appelle  Tube- 
ran ,  cette  Cote  s*étend  environ  60 
licuës  :  car  en  droite  ligne  il  '  a  de 
Porto  feguro  à  Spiritu  fanto,  envi- 
ron 50  lieues,  fur  cette  côte  il  y  a 

/abondance  de  poiflbn  8c  dani  les 
irerres  quantité  de  gibier.  De  Spi- 
ritu fanto  à  la  rivière  de  Guarra- 
pare  il  y  à  9  lieues  ,  de  celle-cy  i 
Gleretebe  8  qui  eft  fous  10  deg  ^j. 
4îiin.  De  Gleretebe  à  Itapemeri  il 
y  a  5  lieues.  Delà  à  Manange  autre 
5  lieues  ^  c*eft  là  où  finit  la  Cote  de 
Spiritu  fanto.  Il  s'y  fait  Un  grand 
commerce  de  coton  &  de  bois  de 
brefïl.  .y. 
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COSTB   DE   RIO   lAlsTEIRO. 

De  Manange  à  Paraciva  il  y  a; 
lieues.  A  9  lienësdelà  eft  le  Capi.i 
Thomas  fous  le  22  deg.  Cette  Corel 
eftbafle,  ôc  vis 'A>  vis  il  y  a  des  fa- 
picj:»  mouvons  fous  lefquels  il  y  a  desj 


ecucils  cachez  ^  à  quoy  on  doit-  bien 
prendre  garde. 

De  ce  Cap  à  Tifle  dç  S^^  Anne  vers 
le  Sud  il  y  a  environ  9  lieues ,  elle 
n'eft  éloignée  de  la  Cote  qu'envi, 
ron  1  lieues.  De  cette  ifl«  à  la  baye 
de  S.  Salvador  jl  y  a  13  lieuës.  Le 
Cap  de  S.  Pierre  eft  au  Sud  de  cette 
baye.  De  cette  baye  au  Cap  Frio 
il  y  a  10  lieuës.  Ce  Cap  eft  éloigné 
de  la  ligne  vers  le  Sud  23  deg.  il.  y  a 
lin  fore  bon  Havre  &  ibrt  conni^ 
par  la  navigation  des  François, 
dont  le  peuple  ài^s  environs  qu  oa 
nomme  Topinanibourgs  étoienç 
amis.  Du  Cap  de  Frio  a  la  rivière 
de  Janvier  il  y  a  environ  zo  lieuës. 

Elle  eil:  appellée  Ri  Janeiro  au- 
trement la  rivière  de  Janvier,  àcaufè 
qu'elle  fut  découverte  parles  Por- 
tugais dans  le  mois  de  Janvier,  par 
les  indiens  elle  eft  appellée  Gana- 
bara.Sur  le  bord  de  cette  rivière  eft 
la  Ville  de  S  Sebaftien.  Cette  ri. 
viere  a  été  fort  connue  des  Fran. 
çois^  car  Us  y  ont  négocié  quelque 
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temps  &  y  ont  eu  un  Fort  :  fon  enr: 
boucheure  eft  large  de  7  Jieuë.s  & 
de  4  plus  avant  en  dedans  :  l'entrée 
eft  dangereufe  à  caufe  de  quelques 
ccueils  qui  s'y  trouvent,  quand  Ton 
a  pafle  3  ifles  qui  font  inhabitées  de 
•quifcntdu  côté  de, Nord,  il  faut 
îîuiîî  pafTerprés  d'un  Cap  qui  n'a 
pas  davantage  de  300  pas  de  lar- 
geur ,  qui  va  en  defcendant  de  biai^ 
d'une  montagne  faite  en  forme  de 
Piramide  :  quelque  peu  avant  dans 
ia  baye  où  eft  cette  rivière ,  fe  voit 
vue  roche  plate  &  longue  dY^nvi- 
i'on  120  pas,quelps  François  appel, 
lerent  la  Ratière ,  fur  laqvrclle  Vil- 
iegagnon  campa  à  delTein  d'y  hL 
tir  quelque  Fort  :  mais  il  en  fut  em- 
pêché par  les  flots  de  la  mer.  Une 
lieue  plus  avant  il  y  aune  iflequi 
a  1000  pas  de  circuit,  &  qui  a  été 
autrefois  habitée  parles  François. 
^nc  eft  envirorméed'écueils  a  fleur 
ri  eau ,  de  fortj.  qu'on  ne  peut  l'ap- 
procher fans  danger/i  ce  n'eft  avec 
#es  petits  bâteawceu  de  cerminc 
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endroits.  Environ  /  iieuës  plus  ou 
tte  de  ladite  ifle ,  il  y  a  un  autre  iflê 
ror  -te  &  fort  fertile ,  ayant  prefque 
tru..  heucs  de  circuit.  Il  y  a  encore 
d  autres  petites  ifles ,  lefquelles  ne 
lont  pas  habitées  où  on  trouve  de 
fort  bonnes  Huîtres. 

De  la  rivière  dejanvierjufquesi 
im  rocher  relevé  qu'on  nommeGa- 
yea  il  y  a  deux  Iieuës.  Delàjurques 
a  la  nviere  de  Toyuga  il  y  a  encore 
deux  heuës.  De  celle- cy  i  la  riviè- 
re de  Garatuba  4  grandes  lieues. 
De  Garatuba  a  Morerabaya  Uya 
autant ,  ^ui  a  à  l'OUeft  l'ifle  Gr«n- 
dc,&  vis-a-vis  de  cette  ifle  on  trou, 
ve  fur  la  Cote  Angra  dos  reyes,  q,^ 

eft  une  Ville  diftante  de  l'emŒ- 
cheure  de  la  rivière  de  Janvier  en, 
viron  13  ou  14  Iieuës  vers  l'Oûeft 
Plus  outre  eft  \QCap  de  TarroulTÙ 
Proche  delà  &  i  deux  Iieuës  dé 
ce  Cap  vers  l'Eft  eft  l'ifle  Grande, 
laque  le  a  quelques  Ports  &  abon- 
de en  bois  &  en  fonteines. 
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ÇOoTe  De  s.  vincens^ 

De  l'ifle  Grande  à  l'ifle  des  Pour- 
ceaux il  y  a  environ  9  lieues,  il  y  a 
bonne  rade  entre  l'ifle  &  la  Côte 
OH  cil  la  baye  d'Ubatuba  ou  Ver  ru! 
sa  Etdecetteifle  à  celle  de  S.  Se, 
O^iitieti  il  y  a  4  bonnes  lieues.  '  Soi» 
pnnapal  Port  eft  Porto  dos  Ca- 

i  iiic  &  Ja  Terre  ferme.  De  l'ifle  S 
-Spbaftienâlabayede  Santos  ily  â 
J  iieuës.  DelààlaBarradeBritio- 
caj  lieuëi.  Tout  proche  deM  eft 
laVilledeS.Vinceïis.  Ji^  S  Vin^ 
cens  .lia  Barre  grande  il  y  a  3  licuës 

Eïdelâ.'ilaViïled'Itanhainenv.-. 
ion  ^^Iienës:  quafi  vis-à  vis  de  San- 
tos eft  1  u'ie  de  Los  alcatraces    il^ 

i.iks  de  Vittoria  &  dos  Bufios      & 

versleSudlesiflesdeQueimados. 
Çantos eft  la  t  apitale deTa  Provin- 
ce éloignée  environ  4^  lieues  delà 
rivière  de  Janvier  vers  le  Sud  .i  4 

.»"'ij  uii  \.\ii  vu;  iaï 
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OU  les  Navires  peuvent  anchrer 

charger  &  décharger  ;  Elle  eft  fci- 

tuée  près  de  la  nointe  de  l'ifle  de  S 

Amaro  Elle  eft  bien  fortifiée:  l'en  ' 

trec  du  Port  fe  nommeBarra  gran^ 

ae,eleefteloignée4iieùcsdecelle 
de  S.Vincens,qui  a  un  Port  mal  cô-l 
niode  &  inacceffibfe  aux  grands 

avires.  La  Ville  de  S.  Vincins  efl 
a  -j'ieuësal'OiieftdeSantos. 

COSTE  DE   Z^  PZ^T^. 

De  la  Rade  d'Itanhaen  ou  de  la 
miere  de  Capivano   à  celte  de 
Ugim  il  y  a  j  1  ligues  vers  Sudoiieft. 
i->e  Uguaa  à  la  rivière  de  Itacuatia^ 
ra  on  conte  .  lieues  :  c'eft  U où  eft 
Je  principal  anchragede/y/*  rf^  Ca^ 
^anca  qm  eft  vis  d. vis  :  &  prcs  de  h 
C  of  e  û  y  a  5  bralFes  d'eau  i  for,  «m- 
boucbeure ,  laqueHe  rempUc  une  ' 
baye  ou  les  Navires  entrent  le  lone 
de  la  pointe  di^l'iJle  qui  re-ardeJc 
iNord. 

De  IracnatiaTa  à'ia  rivière  d'Ara- 
îc^pira  'il  y  a  3  ij^niçs ,  d  km  qmbcm'i 
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Le  nouveau 
çheure  il  ya4bra{res  d*eau.  Deli 
au  lac  de  Parnagna  on  conte  fîx 
lieuës ,  lequel  fe  décharge  dans  la 
mer  par  crois  Canaux.  Le  premier 
s'appelle  Suparabu ,  profond  à  fon 
emooucheure  de  6  brafles.  A  deux 
Jieuës  delà  vers  le  Sud  eft  le  fécond 
Canal  appelle  Bayfaguafu ,  profôd 
àfonemboucheurede  5  brafles.  Et 
à  deux  lieuës  de  celuy-cy  vers  le 
Sud  eft  le  troifiéme  Canal  qu'on 
nomme  Ibopupeteba ,  qui  a  6  braf- 
ies  de  profondeur. 

Du  lac  de  Parnagua  à  la  rivière 
de  S.  François  il  y  a  15  lieuës.  Delà 
:i  la  rivière  de  Tapuca  13  lieues. 
Apres  fuit  la  rivière  de  Taiahugh 
qui  eft  diftante  de  ta  ligne  28.  deg, 
Enfuice  jufques  au  Cap  deMandivi 
on  conte  6  lieuë  s  :  ce  Cap  eft  fur  la 
hauteur  de  18  deg.  5.  min.  Plus  ou- 
tre on  trouve  vers  le  Sud  une  baye 
jremplic  de  plufieurs  ifles  qu'on 
iiommeToyuga. 

Continuant  la  Côte  vers  le  Sud 
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lieuës  deU  l'ifle  de  S  •  Catherine. 
Près  de  la  Côte ,  &  vis-à-vis  de  Ja 
nviere  de  Patos  au  côté  de  l'Eft  de 
cette  iflela  Rade  n'eft  point  corn  J 
mode,  fi  ce  n'eft  fous  une  petite 
ifle  qui  eft  au  Cap  du  Sud  qu'on 
nomme  ifla  de  Arboredo  où  i]  y  a 
commodité  d'eau  douce. 

De  l'ifle fainte  Catherine. i  la  ri- 
vière de  Upaba  on  conte  lo  lieuës 
l'emboucheure  n'eft  guère  larfe  & 
n'a  pas  davantage  de  6  pieds  'de 
profondeur.  De  Upaba  à  la  rivière 
de  Lagoa  on  conte  8  lieuës ,  on  ny 
peut  entrer  qu'avec  des  petits  Na- 
vires. Du  côté  du  Sud  il  y  a  une  pe 
tite  ifle  qu'on  nomme  Reparo  a« 
deflous  de  laquelle  il  y  a  bonne  Ra- 
de dans  un  certain  recoin  de  la 
baye.  De  Lagoa  à  la  rivière  de  Ara 
rangua ,  .1  y  a  5  lieuës.  Et  à  i^  liçuës 
plus  outre  eft  la  rivière  de  Tama 
randahu.  Après  fuit  le  Port  de  S 
Pedro  à  lo  lieuës  delà  qui  eft  à  l'em^ 
boucheure  de  Rio  grajide  fort  cô, 

I  liions  nnnr  1/sc  NT  .^.,: ^   ^.     r      - 
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ip         Le  no  11  V  ê  a  u 

De  Tamarandahu  à  Marmanfo 
il  y  a  z8  lieues.  la  Côte  court  le 
Sudouell  Delààl'ifledeCaftillos 
il  y  a-28  Heuës  5  elle  cft  fur  les  34, 
deg.  40.  niin^  De  cette  ifle  au  Cap 
'S^^  Marie  n  lieues,  entre  ce  Cap 
&  celuy  du  Cap  blanc  ou  de  S.  An- 
toine qui  eft  au  côté  de  Sud ,  eft  la 
rivière  de  la  Plata.  Au  devant  du 
Cap  de  Ste  Marie  eft  Tifle  de  Lobbs 
fur  35  deg.  de  la  ligne.  L'ifle  de 
Maldonato  eft  à  3  lieues  de  Lobos. 
A  20  lieues  duditCap  eft  Tiflede 
Flores.  Et  plus  outre  jufques  au 
Cap  de  Monteferedo  il  y  a  j  lieues. 
Entre  Tifle  de  Flores  &  JMontefe^ 
redo  fe  décharge  la  rivière  de  So- 
Jis.  Il  y  a  encore  d'autres  ifles  qu*on 
îîomme  Flores.  A  34  lieues  de  ceL 
Jes^cy  fontlesyiftçs  de  S.  Gabriel 
Vis-à-vis  les  7  iiles  de  S.  Gabriel 
eft  la  Ville  de  Buenos  ayres  nom- 
anée  la  Ville  de  Sainte  Trinité ,  qui 
eftaffizeà;/deg.4o.  min:  Elle  eft 
à  60  lieuës  du  Cap  de  Sainte  Marie 
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Cafiitto$.  Entre  deux  à  moitié'  che- 
min efl  Môntuidio ,  d'où  jiifques  à 
Buenos  ayros  il  y  a  un  Canal  du 
cote  du  Nord  où  on  trouve  dw 
moins  3  brafles  d'eau ,  on  traverfe 
pour  plus  de  feureté  le  Canal  du 
cote  de  Sud  où  on  trouve  le  Ca. 
nal  pliis  large  qui  a  pour  lemoin^ 
3  braiTes  &  demie  d'eau ,  &  le  fond 
elt  de  vafe  jufques i  un  banc  de  fa- 
We  qui  eft  à  deux  lieues  de  Buenos 
ayres ,  où  on  prend  un  Pilote  du 
pais  jufques  à  un  coup  de  Canon 
de  la  Ville ,  où  les  Vaifieaux  peu- 
vent anciirer  â  ;  braflès  d'eau.  De- 
puis Buenos  ayres  jufques  i  un 
•Bourg  nommé  Santa  Fë ,  il  y  a  80 
iieues  de  chemin  long  de  la  rivière 

&  c'eft  l'abord  &  palfage  de  la  Pro- 
vince de  Paraguan ,  entre  deux  il  y 
a  3  rivières  étroites  de  dix  ou  douze 
pas  qui  fe  nomment  Louyan,Recif, 
«cSalladi  le,  dans  toutlePaïs  qui 
eft  au  delà  de  Salladille  jufques  à 
Cordoua  l'efpace  de  140  lieues  ne 
îe.irouve  pas  un  arbre  :  il  eft  pl« 


Ji4  Le  nouveau 
&  remply  de  Prairies ,  il  y  a  un  no. 
bre  infiny  de  Taureaux,  de  Vaches, 
de  Chevaux ,  de  MuUes  &  d' Afnes, 
qui  (crvent  pour  le  charroy  de  Tor 
&  de  l'argent  des  mines  de  Potofi , 
dont  les  Hr.bitans  de  Cordoiie  font 
un  grand  trafBc  au  Perou,fans  quoy 
on  ne  f(jauroit  fubfiftcr  dans  le  Pé- 
rou qu'avec  peine, 

COSTE    DE     CHJCA 

^  des  Patagons. 

Le  Cap  S.  Antoine  qui  eft  au  Sud 
de  remDoucheure  de  la  Platafait 
le  commencennent.  Delà  au  Cap 
de  Arenas  gordas  il  y  a  52  lieucs  vers 
le  Sud  3  la  Côte  court  le  Sudolicft , 
entre  deux  eft  la  rivière  de  S^e  An- 
ne, au  devant  de  laquelle  il  y  a  un 
banc  de  fable  qui  règne  en  mer  vis- 
à-vis  de  la  Côte. 

Du  Cap  de  Arenas  gordas  a  ce- 
luy  de  S.  André  il  y  a  45  lieues  :  en* 
tre  deux  il  y  a  des  bayes  &  des  riviè- 
res qui  font  fans  Ports  ^  &  bouchez 


M  O  N  I>  Ê. 


m 


drc  i  la  baye  Anegade  il  y  â  environ 
34lieuës3  elle  eft  fcituce  à  40  deg. 
delacic.  Sud.  Delà  d  une  pointe  de 
terre  qu'on  nomme  Punta  de  terra 
lanail  y  a  28  lieuës  qui  eft  diftante 
de  la  ligne  41  deg.  ij  min.  De  cette 
pointe  à  baya  Senja  fonda  il  y  a  5 
Iieuë5  :  elle  eft  à  41  degrez  30. mi- 
nutes. 

De  la  baye  Senfa  fondtoanC^^ 
Rotundo  il  y  a  40  lieuës  :  en  toute 
cette  eipace  la  Côte  eft  fans  Ports 
&  fans  Rades  afleurées  pour  \qs 
grands  Navires.   Prés  dé  ce  Cap 
vers  le  Sud  eft /^  Port  de  lo$  Leones^ 
De  ce  Port  au  Cap  Sainte  Hcleine 
il  y  a  environ  2/ lieuës.  Toute  cet^ 
te  Côte  eft  entrecoupée  de  bayes: 
Ce  Cap  eft  ftir  le  45  deg.  de  latit! 
-A  zo  lieuës  de  ce  Cap  on  trouve  la 
rivière  de  Camaroncs  au  Sudoiieft  ' 
^^n\  y  a  des  coquilles  blanches  qui 
flottent  fur  reau,&  montrent  l'em- 
bouchcure^  où  il  y  a  deux  petites 
ifles  au  devant.  Enfui  te  on  trouve 
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au  Sudeft  &  delà  au  Cap  de  Saintf 
George  autant. 

Du  Cap  S.  Georges  au  Caf  Blan^ 
f^  il  y  a  environ  1 8  lieutfs  vers  le 
5ud ,  ce  Cap  eft  à  -f  7  deg.  de  la  li- 
gne >  il  fe  remarque  par  6  mottes 
blanches  :  6c  au  deflbusdcce  Cap 
il  y  a  une  Plaine  couverte  de  bois , 
on  fe  doit  garder  des  Sauvages  qui  ' 
font  le  long  de  cette  Côte.  Apres 
ce  Cap  eft'  le  Port  Defirè  ,  où  en 
^pdut  anclirerauSudd-e-ceCap,  De 
ce  Cap  au  Port  de  5,  lulien  il  y  a  4^ 
lieues ,  il  eft  à  49  deg.  15.  min.  de  la 
ligne.  On  voit  de  hautes  montagneis. 
à  rentrée  du  Port  qui  r  flemblent 
de  loing  à  des  tx)urs ,  6c  montrent  le 
Port  à  ceux  qui  viennent  d-e  pleine 
mer ,  mais  pour  entrer  on  doit  plu- 
tôt approcher  du  côté  droit ,  que 
du  gauche  ,  car  le  Canal  y  eft  plus 
profond  &  mieux  afltiré  :'au  de- 
dans il  y  a  deux  iflesfous  lefquelles 
on  moitille  Tanchre.  Entre  ce  Cap 
&  ce  Port  font  les  8  ifles  de  l'Af- 
ccnûom      ""  . 
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Du  Porc  de  S.Julien  à  la  baye  de 
S.  Yves'il  y  a  prés  de  40  lieues  au 
Sudoûeft.  Toute  cette  Gôte  eft 
platte,  &:  ne  s'y  voit  qu\inç  feulé 
montagne  de  laquelle  jufquesà  la 
rivière  de  S^^  Croix  il  y  a  9  lieues , 
delà  jufques  à  la  rivière  de  los  gaL 
legos  il  y  a  28  lieues ,  laquelle  eft  à 
jideg.jo.  min.  Après  fuit  le  Cap 
de  las  F'irgines  a  1 6  lieues  de  fon  em- 
boucheure^  fcitué  fur  51.  deg.  38. 
min.  c'eft  là  où  commence  le  dé- 
troit de  Magellan  qui  fepare  k^ 
deux  Mers  du  Nord  &  de  Sud  qui 
a  1^0  lieues  de  longueur  d'une  mer 
à  l'autre  en  contant  les  détours ,. 
&  au  plus  étroit  il  a  environ  une 
lieuë  de  large ,  il  eft  fort  profond  , 
les  ri vages  d\in  côté  &  d'autre  vonç' 
en  penchant  Pefpace  de  30  ou  40 
lieuë?  3  mais  enfuite  la  Côte  eft  ef. 
carpéeSc  la  mer  plus  profonde.  Et 
le^  Cap  qui  termine  le  détroit  du 
côté  de  la  mer  de  Sud  s'appelle  le  ' 
Cap  Defiderado.  ♦ 

pu  Cap  des  Virginiçs  au  Cap  de 


fj^  Le  KonvîAù 
Porto  eftretto  il  y  a  envirô  20  lieUcs 
où  le  détroit  eft  fort  ferré  par  deux 
Caps.  A  16  lieues  delà  on  trouve 
un  fécond  paffage  qui  eft  âuffi  fort 
ferré  commcle  précedÊt  à  74  lieucs 
ou  environ  de  ce  paflage  il  y  a  14 
lieuës  jufques  à  Porto  famino.  De 
Porto  famino  au  Cap  Fro^ard  il  y 
a  environ /-^lieues.  Et  de  ce  Crp 
jufques  au  Cap  Defiderado  il  y  a 
environ  100  liçuës.  Ce  dernier  Cap 
eft  au  côté  Méridional  du  détroit 
&  en  la  mer  de  Sud,  entre  derx 
font  les  Caps  Maurice,  Cap  Hol- 
land  &  le  Cap  de  la  Vidoire. 

DESCRIPTION    DES   ISLES 

qui  font  dans  la  Mer  du  Nprd 
en  k  partie  Septentrionale. 

ISLE    DES    TERRES    NEFFES 

Cette  ifle  s'étend  du  5ud  au  Nord 
fçavoirdu  Cap  de  Raz  jufques  au 
Cap  de  Grat  environ  120  lieues.  Le 
Cap  de  Raz  eft  en  la  partie  de  Sud 

fur  la  haurpnr  rîp  /i  K  rlnn- 
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A  7  lieues  de  ce  Cap  vers  le  Nord 
fe  prefente  le  Porc  de  Renoufc  ou  de 
Roigneufe  ,  au  fond  de  cePortii 
y  a  une  ifle  toute  pierrcufe  ^  quanti- 
ré  de  Navires  y  abordent  tous  Jes 
ans.    A  une  lieuë  delà  on  trouve 
Porto  formofo  qui  eft  un  Havre  ca, 
pable  de  recevoir  de  grands  VaiA 
leaux  j  &  qui  entre  dans  \(^s  terres 
environ  /  lieues  :  il  eft  fcitué  fur  4e; 
deg.  4j,  min.  delatit.  Nord.  Enfui,  . 
te  on  trouve  tout  proche  de  celuy*. 
c  r  ie  Fort  d'Aqua forte  qui  a  l'entrée 
fort  étroite  &  fon  rivage  entrecou- 
pé :  après  Aqua  forte  on  trouve  i 
2  grandes  lieues  le  Caf  deFarilhan 
fur  la  hauteur  de  47  deg.  &  un  peu 
plus  outre  on  trouve  plulîeurs  rc, 
coins  &  bayes  qu'on  nomme  A  bras. 
De  la  pointe  de  Farillan  au  Cap  de 

-fy^/é^r^  on  conte  9  lieues  :  entre  ces 
deux  Caps  on  trouve  trois  petites 
iiles,  la  première  s'appelle  ifle  de 
Fer ,  l'autre  Columbrina  ^  &  la  der- 
nière ifle  de  Galeotas. 

X^n    C^'yrs   Ack    T7YU.Ur>^^  >..-a.^: ^ 
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>^d  tt    Ko  11  VEAU 

S.  Frefaye  on  conter  lieues  &  de- 
mies iufciues  au  Fort  S.  Jean ,  qui  eiï 
un  Port  fameiTx  fcitué  fous  47  deg, 
40  min.  A  6  lieues  plus  outre  vers 
le  Nord  fe  prelente  le  Cap  S.  Fran- 
içois  à  4(P  die.  faifant  vers  le  Ncrd 
une  grande  baye  appellée  des  Por- 
tugais Enfeade  grande  ,  &  des  An^ 
gloisThorn-haye^il  y  a  plufie-urs  re- 
coins &  entr'aurres  la  baye  de  laC</- 
€eption  fur  la  hauteur  prefque  de  49^ 
dbg.laquelleaau  plusétroit  6  lieues 
&  s'étend  dans  les  Terres  autant 
vers  le  Sudoiieft  que  vers  TOiielt^ 
laquelle  a  auflî  beaucoup  de  recoins 
ou  culs  defac.  Il  y  a  3  rivières  qui  s'y 
décharget  &:  quelques  petites  ides 
au  dedans.  De  la  baye  de  la  Con- 
ception au  Cap  de bonm  veu'é'\\yj  a 
environ  12  lieues  ^  entre  deux  il  y  a 
quelques  petites  ifles  :,  ce  Cap  for- 
me vers  le  Nord  un  Havre  de  mê- 
me nom  qui  eft  fcitué  à  49  deg.  15. 
min.  qui  fut  le  premier  abord  de 
Jacques  Quartier.  De  ce  Cap  juf. 


1_ à  <«  ««/^    A  /ne    T  I  1-%  iTir^c    H  /a    In  t"-!  \T 


qui  elî 

7  deg. 
:e  vers 
Fran- 
Ncrd 
;s  Por- 
es ArîN 
11  rs  re- 
le  laCe/- 
^de49 
Slieuës 
ai^tanc 
Oiielt, 
recoins 
5  qui  5>*jr 
ces  ides 
i  Con- 
«^m1  y  a 
uxily  a 
>ap  for- 
de  me- 
deg.  15. 
)ord  de 
c^apjul. 
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Monde.  y'^j 

Louis  il  y  a  2  lieues ,  elle  eft  éloi.'^ 
gnce  de  la  ligne  4^  deg.  40.  min. 
Vis-à-vis  de  ce  Cap  font  les  ifles  de 
même  nom  ,  &  environ  10  ou  it 
lieues  vers  le  Nord  eft  l'ifle  des  Oy.. 
féaux ,  qui  eft  vis-a-vis  du  Cap  S. 
Jean  environ  7  ou  8  lieues.  Depuis 
le  Cap  S.Jean  jufques  au  C.^p  de 
Grat  la  Côte  eft  entrecoupée  de^ 
bayes  ^  de  cuk  de  facs  ôc  de  pointes,* 
elle  eft  dangereufe  d  caufe  qu'elle 
eft  pleine  de  baftes.      ' 

La  Côte  Méridionale  de  Pifte  de^ 
Terres  neufves  s'étend  environ  80 
lieuës.Depuis  leCap  deRaz  jufques 
au  Cap  de  la  Raye  de  l'Orient  à 
i* Occident  à  deux  grandes  lieues, 
du  Cap  de  Raz  fe  prefente  le  Port 
desTrépaffez^fiw  h  hauteur  de  4.6^ 
deg.  de  latitude  :  ce  port  eft  fore 
bon  &  la  mer  y  eft  profondé.  De  ce 
Cap  à  là  rivière  de  Chinchera  il  y 
a  deux  lieues.  Et  delà  à  la  baye  de 
fainte  Marie  7  lieues ,  cette  baye 
eft  profonde  de  5  lieues  &:  enferme 
yne  iile  qu'on  nomme  Cub^tani.^ 


'f^2 


B   Î^ÔUVÈ  A  tl 


Suit  après  le  Cap  âc/ainie  jvtarie 
qui  eft  a  21  lieues  du  Cap  de  Raz. 

Apres  le  Cap  fainte  Marie  on 
trouve  h  baye  dePlacenna  diftante 
d^  la  ligne  j^6  deg.  45  min.  prés  de* 
U  &  àt  la  Côte  ou  trouve  (Quelques 
petites  ifles  ou  rochers  qu'on  ap* 
jpelle  Martyres ,  oC  les  cinq  petites 
ifles  de  5.  Pierre  qui  forment  un 
port  fort  commode  ver^  l'Oiieft 
qu'on  appelle  \q  Port  aux  Bnfques, 
^^%  ifles^S.  Pierre  au  Cap  de  Raye 
iIya-^<?]ieuèX 

La  partie  Occidentale  de  Pifle 
îdes  Terres  neuves  s'étend  jufques 
ati  Golfe  des  Châteaux ,  feparé  par 
un  Canal  de  5  ou  6  lieues  qui  fepare 
Ti/le  de  la  Terre  ferme.  Du  Cap  de 
Raye  jufques  au  Caf  Anguille  il  y  a 
13  à  7^  lieues.  P  ^>^h  ia  Côte  court 
le  Nordeft  i'efj,         .  20  lieues juf: 
ques  à  la  haye  de  6\  GeorgL  ^orc  fré- 
quentée des  Bafques ,  elle  a  10  ou 
Il  iieuës  de  profondeur.  La  Côte 
qui  fuit  &  qui  court  le  Nordeft  eft 
^Qit  peu  CôiîiiUc  ce  peu  irequcntce. 


v^uentee.   »*#i*4^'i4 


.    -,  Monde,-  yv* 

^y  j    ^ "^  '  P'"*  ^^  mer  y  eft  ora 

g^;;onappeUe°e"HTcqtir''" 
I  ^  V"^''^^^^  grand  banc  on  a  r-nar  '  ' 

w.  L  un  deiquefs  eft  au  côré  d« 

3e  Forer,/"'"' î',"^ ^«"^"^e partie 

Ll.'„L^  '*  j^omme  qui  coulerè,>^ 
p«.i4  iner  li^^ewt  |a  caufe  gu'ij  nÇ 
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/^4       Le  nouveau 

tut  pas  de  poiflbn  aux  environis 
pendant  7  ans. 

/5ZjE  DF  cap  SRBT02J 

Cette  i  fie  a  environ  70  lieu  es  de 
circuit.  Il  y  scun.efpece  deGoIfe 
qu'on  appelle  Labredor  lequel  eft 
du  côté  d'Orient  &  finira  TOcci- 
deot  du  côté  du  Port  5.  Pierre  où 
il  y  a  ime  baye  de  ce  nom  où  Tort 
^oiiille  devant  une  pointe  de  faulé 
un  peu  au  large  à  ladiftance  dej 
lieues.  Les  Barq.ies  y  peuvent  aller 
prés  dudit  Port  :  mais  il  fautfça- 
voir  bien  le  Canal  qui  fait  plujfkurs 
Retours,  car  il  /  a  quantité  de  roi 
ches  cuchces  fous  Teau,  Dans  ce 
Colfe  il  y  a  un  grand  Etang  de  8 
lieué's  de  long  &»  5  de  largeur  avec 
4qs  ances  de  chaque  côté  qui  en" 
trent  dans  les  terres. 

Ep  la  Côte  Méridionale  il  y  al 
I4fle  Verte.  Et  à  3  lieues  du  Port 
S.  Pierre  on  trouve  des  roches  qui 
reileniblent  à  des  Ifles,  &  c'eften 


*  k     ^-•w 


allant  de  ce  l'ort  du  côte  à  Unent. 

La 


M-O.NDE. 


la  pefehe  de  Ja  Moluë  fcft  £«„ 
bonne.     D  eU  au  havre  Lan  dois 
on  conte  îP  Jieuës .  L'anchraseir  cft 
hm  &  les  Navires  y  font  enYeure- 
S'  '^f'f  i  i'en«ée,i'pn  trouve  une 
ifle  qLi'4  fapt  lai/Ter.  à  gauche.  Le 
dedans  ;des  Terres  n'eft  que  des  ro,  ' 
cb-rs  8c  prefque  toute  la  Çôre.  A  t 
Jjeues pl«s  0ntre on  trouve  Je Poic 
de  la  Bakiae  qui  çû.un  bon  JHa  vre 
raajs  de djfiiGile. accez  à  caufedes 
roches.  Ce  Golfe  divife  J'ifle  en 
de,ux,ne  laiflànc  pas  d^vantafre  de  , 

hvS  cens  pas  de  terre,  de  fo?çeq„û 
Me  prend  la  dé.tiominatian  du 
^J|p  Bxeton  qui  regarde  le  Sude/f 
|&  bien  qu'autour  dudit  Cap  ce  ne 
ioientauedes  rnrfiPc     ;_  r  -r.. 


liQientquedes  roches ,  on  ne  lai/Ie 
s'y  mettre  à  l'abry  pour  v  fai- 


Ipasde    ^  _ ^„.„^,^ 

f-e  la  pefch-  ic-îa  Aîoluï. 

Al'entrécduGolfeilyaunebave 
qui  a  environ  lo  lieues  delar^e  où 

e/lie  Havre  de  Sre  Aline  qufpeu" 
contenirmille  VaifTeaux.  Son  en. 
IJrceeft  entre  deux  pointes  n,\  I.. 
iVâiUcaiix  de 400  Tonneaux  peu' 


Le    nouveau 
ventenlTér,  le  balîîndudit  Havre 
eft  entoure  de  roches  efcarpées. 

L'ifle  de  S^^  Marie  eft  entre  la 
Terre  ferme  &  Tifle  du  Cap  Breton 
laquelle  forme  deux  paflages ,  ce. 
luy  qui  eft  du  côté  du  Nord  il  n^à 
^ue  3  lieues  qu'on  appelle  le  petit 
paflage  de  Campfeaux  &  delà  à 
l'autre  entrée  du  côté  du  Sud  il  y  a 
environ  lo  lieues  ^  qui  eft  un  inter- 
ralle  de  6  lieues  entre  laditeîfle& 
celle  du  Cap  Breton  par  ou  l'on  va 
du  petit  paflage  de  Campfeaux  au 
Fort  de  S.  Pierre  Je  trait  ne  s'êpeut 
faire  qu'avec  des  Barques ,  il  faut 
fcien  j)rendre  garde  au  Canal  de 
l'entrée  du  petit  palTage. 

'Z'ISZ£  J)M  rASSOMPTion 

Cette  îfle  eft  appelléepar  ceux 
'du  païs  Natifcotec ,  elle  eft  vis-à. 
vis  de  l'cmboucheure  de  la  grande 
rivière  de  S.  Laurens,  elle  a  environ 
40  lieues  de  longueur  &  10  de  lar^ 

ge,  Eîleçriûihabitée. 


la  ligne  4<î  dee.4.j  mi„    i^^      ^^ 

de  Jarge  au  milieu  fÏa  ?r  if  ^  '^"^ 
d'un  cfoiflànt  Le  r£?  -^  ^^"'•'^ 
i^  Terre  fe^me  eft  tST^'^'^ 

^^Jers.iJyadeuxancesttd^- 
Chargent  dcu5^  nn^,•  ..     •  "^- 

decccôtc.là  Je.L,.'.  ïï'  >^  '')'^"t 
J«ep.J|f?eH4-.t. 

i-uëauIarge.AuNord?ofte.,r 
P amces  en  nombre  de  -;    nTc 

F'fle  de  la  Madei^^ifri" '^.^ 
h«e  toutes  les  autrës^oùllf,"^^* 


I'  ■' 
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"i^S        Le.nowveau 
petit  Havre  poqr  des  Vaiffibauxde 
80  ou  100  Tonneaux,   la  pefchç 
de  la  moluë  y  eft  abondante.  Cette 
ifle  eft  habitce  par  des  François, 

JSZE  DE  S.  PAVL. 

'L'iflQ  de  S.  Paul  eft  i  5  lîeuës  aii 
Norddel'ifle  du  Cap  Breton,  &à 
.18  lieuës  du  Cap  de  Raz.  Les  au- 
tres ifles  qui  luy  font  voifines  &  qui| 
ne  font  pas  confiderables  font  ceL 
.les  de  Brion ,  Margauchi ,  Apponol 
&  Pengo  qui  font  à  TOïieft  dela.| 
diceille, 

ISZE   D&  SAPLË. 

'  'L^ijïe  de  Sable  eft  fous  45 .  deg.  35. 
min.  dans  la  baye  de  Campfeaux  il 
y  a  quelques  pâturages  6c  dans  le 
milieu  un  Etang  d'eau  douce.  Elle 
a  environ  20  lieues  de  longueur  &j 
environ  demie  de  largeur.  Ellecfl 
dangcreufe  à  caufe  des  battures  qui 
afleichent  de  bafle  mer  plus  d'une! 


i  '  /^  n  .•» 


Monde.  i^^ 

JtSZ£S    S£RMFI)£S. 

Z'tjlc  Eermude  efî  fur  le  xt  des* 
30  min  latit.  Nord.  La  mer  entfe 
en  pliifieurs  bayes  &  Canaux,  & 
découpe  la  terre  en  plufietrrs  iHes 
iaqueile  reprefente  du  côté  de  la 
partie  Orientale  vers  le  Nord  k 
forme  d'un  croiiTant ,  où  il  y  a  plu.  i 
fieurs  Ports  aflez  commodes.  Il  y  a 
une  /eule  entrée ,  mais  non  pas  fans 
danger,  a  caufe  du  canal  fort  étroit 
pa  fiant  eqrre  des  roches  éla^ézz 
d  un  coté  &  d'autre.  Dans  l'em.- 
boucheure  il  y  a  3  brafTes -:  &  pl^s 
avant  8 ,  avec  un  Havre  où  les  Na- 
vires  font  en  feureté  contre  toutes 
iortes  de  vents ,  les  ifles  qui  fonc 
environnées  de  rochers  tant  fur 
ieau  que  fous  l'eau  qui  paroifTenc 
en  partie  i  marée  baiTe ,  au  long 
&  au  large  de  la  mer  prefque  dl 
tous  cotez  &  n'ont  que  deux  en  J 
trees  Se  encore  fort  difficiles.    la 
fc^re  y  cft  fi  fertile  nnVIIP  n^..» 

deux  ibis  l'année,  le  Mays  s^re^ 

G  11; 
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cueillit  aux  mois  de  Juillet  &  De: 
cembre.  Il  y  a  des  oranges,  des  dat. 
tes  &  quantité  de  meuriers  pour  ks 
vers  à  foye ,  le  rraffic  des  Habitans 
eft  le  Tabac,  la  cochenille,  yiiel- 
^ues  perles  &  quelque  peu  d'ambre 
gris.  Il  n'y  a  point  de  Fontaines 
mais  feulement  quelques  Cifternes 
&  quelques  Puits  qui  hauflent  & 
baiflent  comme  la  marée.  Lapluf- 
pari'  des  Habitas  font  Anglois,  leur 
^viande  ordinaire  cillaTortu"  Le 
cKmat  eft  tempéré  &  Wûv  eft  cal- 
nie  &:prefque  toujours  ferain.Les 
Anglois  y  font  établis  depuis  i6ii 
ils  y  ont  une  douzaine  de  bôs  Forts 
avec  plus  de  jo  pièces  de  canon. 

JSZES     LVCAyES. 

Zes  iJJes  Zucayes  font  vis-à-vis  de 
la  Côte  de  la  Floride  &  au  Nord  de 
nile  Efpagnole.  Le  tropique  de 
Cancer  les  fcpare  en  deux. 

L'iile  Amana  eft  la  plus  Septen- 
trionale, entourée  de  petits  ro. 
chers ,  les  Barques  y  peuvent  fèu- 


lement  entrer.  Le  terroir  eft  ftcrile. 

Z'ifle  Zucayoneque  eft  diftante  Hit 
la  ligne  27  deg.  30  min.  c*eft  la  plus 
grande  de  toutes  &  du  côté  du  Se- 
ptentrion. 

Z'iJIe  de  Bahama  a  environ  ic 
lieues  de  long  &  8  de  large.  Elle 
donne  le  nom  à  un  Canal  qui  a  en- 
viron  jolieucs  en  longueur  &  18  en 
largeur.  Le  courant  y  cû  extre. 
mement  rapide,  &c'eft  lepaflage 
de  toutes  les  Flottes  d'Efpagne. 

L'iOede  Ciguateo  eft  àrEftdé 
Lucayoneque  ^  fon  circmt  eft  envi-» 
ronde  28  lieues.  :' 

l^^^  ifles  de  iVf/w^m. font  trois  ro^' 
chers  qui  font  au  Nordoiieft  &  â 
l^extremité  des  bancs  de  Bimini ,  & 
fcicuez  à  xG  deg.  30.  min.  lefquels 
on  doit  éviter  en  paflant  le  Canal 
deBahama. 

L'ifle  Abacoa  eft  au  milieu  de« 
bafles  de  Bimini  vis-à-vis  du.  Cap 
de  la  Floride  du  côté  del^Eil.  Elle 
a  13  Jieiiçs  de  longueur  &  G  de  Ur^ 
geur.  ,"  ^^^-- 

G**  •• 
ai; 
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Ïf2  LE/^OUVEAlt 

L*ifle  Achccumbcy ç,Çii^Y'£.^ip^o\ 
the  de  celle  d' A  bacoa, 
i-  'L'ille  de  C^r^/tfé?  a  environ  u  oi 
îj  lieues  dexirGiiit»  Elle  a  un  Ha< 
Vre  prés  du  coin  qui  regarde  TOi 
l'ient ,  &  au  Sud  de  Ciguateo  fur  la 
hauteur  de  26  deg.  é  miiT.    Il  s'y 
trouve  de  Teau  douce  en  desEcags. 
1  Liile  de  GuanahaniQÏk  fur  la  hau* 
teur  de  ij  deg.  40.  min.  elle  a  uni 
Port  du  côté  du  Nord  où  elle  dé- 
cline vers  l'Oueft.  Elle  fournit  del 
i'bata  douce  &  eft  éloignée  de  Ttiâj 

Îjulo  vers  le  Nardoîieft  environ  10 
ieuës.  Cetteiflefut  là  pretniere  dé- 
couverce  que  fit  Chriftofle  Colomb 
èai49^.  a  laquelle  il  mit  le  nom  de 
S.  Salvador  ,eUe  eft  a  93.0  lieuës  desj 
Canaries.        ^  -         ^ 

^    L*iile  de  Ganima  eft  proche  de  la 

Î précédente  vers  l'Oiieft  à  7  ou  8| 
iêuës^  elle  eft  fcituée  fur  la  hau- 
teur de  2/ deg.  fà.min.  Xiaqiibllèi 
«'étenfd  Ida^Sudèft-^uNc^flôtieftl 
enviî?6n/^  lieues.  Elle  a  de  l^eairB 
^oufç  &  eft  dangereufe  à  ^auft 


des  éciieils  qui  l'entourent. 

L'ille  de  Triangulo  eft  au  Swd 
&  a  6  lieues  de  l'ilTe  de  Guanaha- 
ni.  Elle  eft  fur  la  hauteur  Je  2^  dcç. 
30  min.  Ses  Havres  font  de  difficile 
accez  &  les  Navires  iiy  font  pas  en 
feureté; 

L'ifle  Yumeta  eft  fur  le  2]  deg.  30 
min.  fous  le  tropique  de  Canci?r.. 
Elle  à  77  lieues  de  longueur. 

L'ifle  de  Samana  eft  fur  k  hauteur 
de  27  deg.  20  min.  Elle  eft  de  forme 
triangulaire  &  a  4  lieues  de  long  & 
une  de  large,ëranc  13  heuës  au  N^or- 
doiieft  de  celle  de  Mayaguana. 

L'ilîe  de  Mayaguana  eft  fur  la 
hauteur  de  iz  deg.  ly  min  J 13  lieues 
duNordoiieft  de  la  plus  Occiden- 
tale ifte  de  Caicfcs ,  elle  s^'érend  le 
Sudeft  &  le  Nordoiiéft  environ  y 
ou  10  lieues. 

L'^iflede  Miraporvos  font  5  ifles 
qui  font  à  15  licuc^  &  au  Sudoueft 
de  j'ifle  de  Mayaguana ,  elles  font 
entre  des  bancs  &  des  rochers  ou'il 
fiiut  évitcir.     ^  "^  ^ 


\ 
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Lci  irtes  de  Caicos  forment  un 
cercle  lefquelles  font  entrecoupées 
deplufîeurs  Canaux.  Elles  ont  du 
cote  de  l'Eft  quantité  de  baffes 
"Îfi5  du  côté  du  Nord  l'anchragey 
eft  affez  bon ,  la  profondeur  eif  de 
loaizbraflcs.  La  plus  orientale  de 
ces  ifles  eft  diftante  de  la  ligne  ii 
de^.  24  min.  &  la  plus  occidentale 
"deg.4jmin. 

Les  ifles  de  reio  font  des  petites 
ïlles  fur  la  hauteur  de  21  dee  ?» 
niin.àl'Oueft  de  celles  deCaicos, 
lelquelles  font  entre  des  banc$  & 
des  rochers. 

L'ifle  de  S"  Marthe  eft  prés  de  la 
Cote  de  la  Floride,  longue  d'une 
Jieue  &  s  y  trouve  de  l'eau  douce. 

L. fle  de  P^/^  long  de  la  Côte  de 
Ja  Floride  eft  à  16  deg.  30  min.  delà 
ligne. 

hQs  ifles  de  .^^^«^nont  vis-à-vis 
«lu  Cap  de  la  Floride  environ  iS 
iieiics. 

Les  i/Tes  appellecs  Mmyres  font 

t>lUtûtdeS  rnr-K.:»„ J__*fn        r  - 
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tuec5  au  Sud  du  Cap  de  k  Floride 
fur  Ja  hauteur  de  2^  deg.  elJes  s'é- 
tendent del'Eft  à  l'Oiieft  &  font' 
dangereufés.      ,         > 

Les  ificsTorfagaw  font  7  ou  8  pe. 
fîtes  ifles  fcituees -vers  rOûeft  du 
Cap  du  Nord  de  la  Floride  k  l'en, 
j- ^'•^  ""i^  ^°^fe  Mexique  &:  comme 
difpoiees  en  rondfur  la  hauteur  de 
sydeg.  lomin.  elles  font  vis  â-vis 
&  a  28  lieues  au  Nord  de  Havana, 
ces  ïC.zs  fontinhabitéesSc  ne  font 
que  rochers;.  .  ^ 

D  E  s  C  R  1  P  T  I  O  N 

DES  ISLES  ANTILLES. 

les  ijlcs  Antilles  fort  di 
/ça voir  de  Barîovento  ^  deSota^ 
vento ,  c'eft  à  dire  ^au  de  (fus  é^aii 
dcffous  du  vent.  Zes  ifles  de  Barlo. 

'  jem  font/es  plus  (fonfderaiks  y  cel^ 
les  de  Sotavento  fhnt  étendues  le  long 
de  la  Cote  de  U ,  T^re,  ferme  é-  ù 
pu/part  inhabitée^.  ~  " 

6  vj 
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ÏSLES   DE  .  BARLOVENTO. 
JSLE     f.  y  B  A.    ,. 

Tijle  de  Cpba        ^cituée  ftfi^  fc 
Jiaiitcur  de  3Ïài^g.   ,  min.  Elle  feft 
:au  Sud  duCapc:îia  Floride  cnvi- 
toti^y  lieues ,  elîe  a  de  longueur  de| 
a'Eft  à  rOiiefl:   depuis  le  Cap  del 
•jMaizy  jufques  a,n  Cap  S.  Anthoinc 
environ  160  lieues  &  de  largeur  en- 
viron 40  lieuëi  au  plus  large ,  &  17 
au  plus  étroit.  Car  du  bout  de  l'Eft 
Suivant  la  Côte  de  Sud  jufques  au 
Cap  de  Santa  Crux  elle  s'élargit 
jJeùà  peu,  &  puis  formant  vme  baye 
elle  s^étroiflit ,  &  déjà  elle  s'ctend 
d'une'  même  largeur  ju%nes  au 
bout  :  la  plus  grande  partie  eft  fort 
«îlévée  du  côté  de  rEft,   fie  yefs 
i'Gûeft  elle  eft  coupée  éommè  en| 
deux  par  une  fuite  de  moritagnes. 

En  la  partie  méridionale  du  co- 
té de  l'Eft  Voti  trouve  le  Port  deS.\ 
Jacques  qui  eft  unHavretres-afliircJ 
A  20  lieuësdeU  eft  le  Port  de  Guâmd\ 
fmllac^xxi  eft  au  pied  des  monta^l 


gnès.  'Sdt  après  fur  la  m<^me  Gôcc 
Tora  Portill.  c  ui  eft  une  petite  baye 
profonde  de  3  braflcs.&forcprcs 
delà  fe  voie  une  montagne  qu'on 
appclîb  el  grand  Tarquino .-de  la 
quelle  jufqttes  an  Cap  defanta  Crux,, 
il  y  a  en  viron^  ^-42  lieu  es. ill  y  âune^ 
autre  montagne  onfuite  du  grand 
Tarquin  d  i^Tieuës  A  l'Eft  de  fanti 

Cruxv  &  en  tî-e-ees  deux  montagnes^ 
eft  Je  Port  de  5.  Spiriius  éloigné  di* 
Port  de  S  'int  Jacques  enviran  30 
lieues.  Le  Cap  de  fanta  Crux 
s^avaac^  dans  la  mer  par  un  cot 
ctroit  &  égal  remply  des  bocages^ 
duquel  quelques  bafles  &  bancs 
avancent  dans  la  mer  lefquels  il 
faut  éviter.  Ce  Cap  eft  éloigné  de 
h  ligne'en  virori  20  dégrez^ 

;  ^afré[eCapdeS.Crux,.faCou 
te  court  le  Nord  &  fait  une  grande 
bayeqtiifaitplufîeurs  Ports  &  an-* 
chrages ,  mais  Ta  ouantité  des  baC 
f^s  &  des  roçhei-  fait  quç  les  VaiC 
féaux  ny  font  pas  en  toute  feureté^ 

'^  y  a  une  multitude  d'iii^  g^ii'oii 


! 
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appelle  Caios ,  dans  un  recoin  dé 
cette  baye  appellée  Baiamo  eft  le 
JFIoivre  de  Mancanilla ,  où  les  Na- 
vires fonten  feureté  du  vent  de  Sucl 
par  le  moyen  d'une  périme  ifle.Daws 
cette  baye  eft  le  Havre  de  JquetùA 
remboucheure  de  la  rivière  de  mê- 
me nom,  où  il  n'y  peut  entrer  que 
des  petits  VailTeaux.  Fort  prés  de|à 
eft  la  rivière  de  Caute^  &  autres 
petits  fleuves. 

Delà  la  Côte  court  vers  TOueft, 
long  de  laquelle  il  y  a  un  grandi 
nombre  déifies  qui  s'étendent  juf- 
ques  au  Port  de  la  Trinité,  K  jz  lieuës 
plus  à  i'Oiieft  on  trouve  le  Port  de 
J^agua  qui  eft  un  Port  tres-bô  avec 
une  baye  fort  fpacieufe  entourée  de 
montagnes  qui  mettent  les  Navires 
en  feureté  contre  toutes, fortes  de 
vents,  lesVaifTeaux  y  entrent  par 
un  détroit  qui  n'a  pas  de  largeur 
qu'un  trait  d'arbaleftc.  A  prés  avoir 
pafle  ce  Port  &  continuant  vers 
î'O'ieft  on  trouve  deux  petites  ifles 
qu'on  appçUe  les  deux  Cermanas. 
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du  Camareo  eft  tres-dangereufe  5 
caufe  de  quantité  de  baiTes  &  de  ro- 
chers qui  finiflènt  à  l'ifle  de  Pinos 
vers  le  Sud  ;  an  Cap  de  l'Oûeft  de 
cette  ifle  il  y  a  une  autre  bave  A  zd 

leuësirOueftdel'i/ledepSoson 
trouve  fur  la  Côte  le  Cap  de  Cor- 
nentes  ce  Cap  fe  reconnoît  par  un 
lable  blanc  &  un  bocage  vers  le  ' 

quel  eft  éloigné  de  kligne  de  20 
deg.  40  min.  * 

M;f  5'^'  a  ^t"^^  ^°«"  '3  lieues  le 

W  qiu  eft  le  dernier  de  cette  ifle 
vers  roaeft,  il  eft  fameux  en  cl 

tlh  ^^''''"  *îV/  ^°"^  °û  revien- 
^S   ^^'^  """velle  Efpaçne  pour 

qiie  Méridionale  &  ceux  qui  vont  à 
"avana  prennent  leur  cours  vers 
ce  Cap ,  qui  eft  fort  bas  &  prefque 
egalala  nier,&..efediftingueMs 
q«e  par  un  bocage  fort  cpois.    ^ 

Apres  avoirpaCé  ce  Cap  fuit  k 
Cote  Septentrionale  de  Mq  de 
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de  ce  Ca 


il 


u  aerncî 
y  a  affez  bon  mouillage  &  ai 
un  Etang  d'eau  douce.  La  Côte  in- 
cline '«'ers  le  Nord  fans  aucun  Ha* 
yre ,  cette  Côte  efi:  dangereufe  à 
çauCe  des  bancs  de  des  rochers  que 
Ton  appelle  losOrganôs  qu'on  doit 
éviter.  F.nfuite  la  Côte  s'ctçnd  d^ 
l' Oiieft  à  l'Eft  ,.elle  eft  entrecoupée 
de  plufieurs  bayes  &  Caps  entre 
Jefqucls  eft  pî'emierenriCnt  le  Cotp  de 
Cabanes.  A  lo  lieues  à  l'Oueft  cft  le 
îe  Port  &  la  Ville  de  H^avana  ÔC  ce- 
|uy  de  Manen  à  7  lieucis  dudit  Port, 
ïa  Ville  de  Havaiia  eft  la  Capitale 
tte  Tiile,  remboueheur^  de  Ton  port 
eft  fort  étroite  &  n'y  feroit  pafter 
€]u'un  Vaiflèau  à  la  fois ,.  fon  entrée 
cft  deffenduc  de  deux  forts  Cbâ- 
teaux  3  en  dedans  il  s^elarcit  en  une 
grande  bayelaquCik  eft  allez  pro- 
fonde où  les  V"  fîe^iix  font  en  feu 
retéj  &  ce  touti^>  ics  Flottes  d'Ef- 
f>agne  qui  viennent  de  laTerre  fer- 
me de  la  nouvelle  Efpagne  &  de 
i'^mCiic^uc  M^ridionale^  s'y  reu^ 
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pour  s'y  rafraîchir  5  c'eft  une 


Ville  ncbe  &  de  grand  commer- 
ce ,  c'eft  là  où  fe  fabriquent  les  Na- 
vires du  Roy  d'Efpagne: 

Environ  2z  lieuës'de  Havana  ou 
environ  du  côté  de  l'Eft  le  Ponde 
Matanz^cmi  eftaflez  profôd  &  où 
s  y  trouve  abodance  d:  raffraîchil 
femen^.Prés  de  ce  Part  vers  1-  nyal 
gedu  côté  de  rOiiefr  il  V  aune 
montagne  qui  raontre  le/chemin; 
pour  y  entrer,  continuant  vers  l'Eft 
on  trouve  une  infinité  dïfles,  des 
bancs  &  des  rochers,Ja  dernière  ifle 
s'appelle  Oboliava,  en  mer  il  y  œ 
des  bafles  &  des  bancs  entre  lef 
quels  il  y  a  un  canal  de  i'Eft  4 
iOueft  quin'eft  navigable  que  de 
jour  avec  de  g-andes  précautions  ' 

Environ  58  iieuës  de  Matanza  oa 
trouve  vers  i£ft  Je  Port  de  Juca- 
naca  auprès  a'une  pointe  ae  même 
nom  fcuué  à  26  deg.  30  min.  En- 
luiïe  ou  trouve  le  Pm  del Principe 
f\  eft  nn  Port  célèbre  parmy  \q%. 
iVlaruiier;;  éloigne  d«  Port  de  Saine 
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Jacques  environ  45  Iieul*s. 

La  Côte  oui  fuie  après  court  le 
Siîdfutlcft.  Elle  eft  entrecoupée  do 
quelques  Caps  &  bayes  jufques  au 
Port  dû  Baracoa  qui  eft  d  1%  ou  13 
lieues  du  Cap  Mai^y  qui  eft  le  der^ 
nier  Capdel'illcdu  côté  de  TEft. 
Après  ce  Cap  la  Côte  court  à 
rOiieft  laquelle  a  quelques  bayes 
&  Ports.  Et  de  ce  Cap  revenant  au 
Port  de  S.  Jacques  il  y  a  environ 
40  lieues,  La  moitié  de  la  Côte 
Septentrionale  vers  i'Eft ,  eft  rem- 
plie d'ifles  Icfquelles  font  rangées 
en  droite  ligne  long  de  la  Côte, 

Au  Sudoiieft  du  Cap  S^^  Croix 
Ters  le  Sud  de  i'ifle  de  Cuba,  on 
trouve  i  illes  appellées  Caymanes , 
la  première  dcfquelles  eft  la  plus 
petite ,  diftante  de  ce  Cap  environ 
30  lieul's,&  à  7  lieues  de  celle-cy  eft 
celle  du  milieu  appellée  Braccas, 
qui  a  6  lieues  ^e  circuit.  La  demie. 
re  qui  eft  à  V  0(t  .ft  eft  la  pi  us  e;r5dc. 

L*ifie  de  Cuba  eft  remplie  <le  Fo- 
rêts ,  de  lacs  Se  de  montagnes  le 
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ecrroir  cft  fertile  &  le  climat  y  e/b 
tempéré.  Ce  qui  cfl:  de  remarque 
en  cette  i  Qe,  c'cft  qu'il  y  a  une  mon- 
ragne .  d'oi^  coule  de  poix  en  abon . 
dancc ,  oui  flotte  le  long  de  la  mer 
de  laquelle  les  Erpagncls  fe  fervent 
pour  leurs  Navires, 

ris  LE  De  la  iamaiqve 

L'iJIc  de  la  Jum,iiqHe  eft  au  Sud 
icliiledeCuba  j  diftante environ 
diiCap  deS.  Cruxiî.  lieues.  Elle 
cft  fcitucc  fur  la  hauteur  de  i8  deç. 
J5,niin.  Le  circuit  eft  de  150  lieues  & 
ja  longueur  eft  environ  J5  licuës  fa 
largeur  eft  environ  24  lieues.  Une 
chaîne  de  montagnes  la  coupe  par 
le  milieu  &  règne  d'un  bout  .i  l'au- 
tre. La  Ville  de  .9.  Jacques  eft  la 
Capitale ,  elle  eft  quafi  au  milieu 
de  la  Cote  Méridionale  â  4  lieues 
fie  la  mer ,  &  autant  du  PortKoyat 
Wiii  eft  defFendu  d'un fcrc  Château 
•ou  les  Anglois  ont  une  bonne  ear. 
ttifon  .•  ce  Port  eft  fermé  naturelle- 
■""•■■  d'une  pointe  detiîrre  quis'é^ 
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tend^Iieuës  vers  leSudeft  :  Tari* 
chrage  y  eft  fore  bon  par  tout  ^  un 
Vaifleau  de  looo  Tonneaux  peut 
aborder  I<?  ri^age.-c'eft  le  lieu  de  tou* 
te  Tifle  où  il  s'y  fait  plus  de  cômerce 
p9rt  Moran  eft  à  la  pointe  Orien- 
tale^  c'eft  un  Port  fort  commode  & 
aflurc  contre  toutes  fortes  de  vents, 
où  on  trouve  du  bois  Se  de  Tcaii 
douce.  Le  Vieux  Port  old-harborQÏk 
au  couchant  de  S.  Jago  y  il  y  a  une 
bône  rade  &  un  petit  Golfe.  Point, 
neguill  eft  à  Textremité  de  la  pointe 
du  couchant^  c'eft  encore  un  bon 
Havre  Se  affez  commode.  Port  An- 
tonio c^\ï  cik  à\x  côté  Septentrional 
eft  auflî  un  bon  Havre.  Lesautresl 
Ports  les  plus  confiderables  du  cô- 
té du  midy  font  le  Trou  de  S.Michd^ 
la  baye  de  Micari  ^  le  Cap  Alkgator, 
le  Cap  Pedro  y  la  baye  de  Pallate  ^  h 
Jbayede  Zeuvana^.  la  baye  de  Seuufelà 
&  k  baye  de  Qabaitaes ,  qui  font  des 
lieux  commodes  pour  les  Vaifleaux: 
du  côté  Septentrional,  font  le  Port| 
M^trio  ^  ora  CabejJ^a  ^  Cold-  harhot^^ 
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idye  de  Montera  ^  ^  laRio  fiovo ,  la, 
baye  d'Orange.  En  la  Côte  Meridio* 
nale  font  les  ccueils  appeliez  les 
Hormigiies  éloignez  j  lieues  de  k 
Côte3&  à  7  lieues  de  celles. ey,  font 
les  écueils  de  Vivores ,  &  j^lits  loing 
on  trouve  les  ifles  de  Serrana,  dq 
Sevavilk  &  deQuitefvena  qui  font 
parmy  des  bancs  Se  des  fables.  Get-r 
teifleaétc  habitée  autrefois,  fçaf- 
voir  la  plus  grande  partie  par  les' 
Efpagnols  qui  ont  détruiç  les  Ha^ 
bicans.  Elle  eft  a  prefent  aux  An* 
glois  qui  tarent  beaucoup  dé  fç- 
cours  d'un  grand  nombre  de  riyîé^ 
res ,  dont  elle  eft  remplie,  le  ter- 
roir eft  fertile  dans  le  plat  païs  de;, 
vers  la  mer ,  particulièrement  du 
côté  Septentrional  où  la  terre  eft 
noirâtre,  &:  en  d'autres  comme 
vers  le  Sudoueft ,  elle  eft  rougeâ^ 
tre  &  fablonneufe.  L'air  y  eft  in-. 
ccfTamment  rafFraichy  par  des  vêts 
d'Orient ,  par  les  fréquentes  pluycs 
&  par  les  rofécs  de  la  nuit. Cette  iiîe 
i:i'e.(]:  point  fujette  au;c  ouraguans, 


^^66  Le  nouveau 
les  marées  s'y  élèvent  raremeiat  pâ> 
defllis  un  pied ,  &  les  tempêtes  y 
ibnt  très-rares.  Le  fucre  y  eft  ex- 
cellent &  en  abondance ,  il  y  a 
grande  abondance  de  poivre  long, 
quantité  de  drogues  medecinales  ^ 
comme  la  caflTe ,  le  guacum ,  le  chi- 
na ,  la  falfepareille^  il  y  a  toute  for- 
te de  bétail ,  de  gibier ,  de  fruit  de 
cocos  8cç. 

Z'JSZE   ISPAGNOZE 

ditte  S.  Domingo. 

'Anciennement  cette  ifle  a  été 
àppcllée  Quifqueia ,  puis  Haiti  & 
Cipangâ  ,  elle  eft  entre  ï8  &  20 
deg.  latit.  Nord ,  elle  a  environ  i  jo 
lieues  de  longueur  &  40  de  largeur 
ia  forme  eft  triangulaire.  Elle  fait 
une  pointe  vers  la  partie  Orientale 
&c  deux  vers  TOccidentale.  Quatre 
grandes  rivières  fe  déchargent 
dans  la  mer  ,  qui  font  Juna  qui 
court  vers  TEft ,  Artihinnaaus  qui 
court  ver^  rOiieft  ,  Jacchus  au 
Nord  fie  Naibus  au  midy. 


la  Ville  &  Port  de  Si  Dominée 
eft  la  Capitale  de  Tifle  fcituéeen 
la  partie  Méridionale  &  fur  le  bord 
de  U  rivière  d'Ozama.    Elle  a  un 
iort  Château  fur  la  partie  Occi- 
dentale du  Port ,  le  commerce  y  a 
beaucoup  diminué  depuis  que  le^ 
Efpagnols  qui  lapofledenc  ont  eu 
connoiflance  de  la  nouvelle  Efpa 
gne  &  du  Pérou.  C'eft  le  Siège  dPurf 
Archevêque  &  la  refidence  d'un 
Viceroy.  A  ii  lieufe-s  vers  l' Oueft  de 
h  Dommgo  eft  le  Cap  de  mz^o ,  la 
Cote  eft  bafle.  Apres  ce  Cap  oh 
trouve  une  baye  vers  TOueft  qui 
a  trois  Havres  qui  font  Porto  forma  fi 
a  19  lieuës  de  S.  Domingo,  Ze9(^hin 
é  Ocoa  qui  font  à  11  lieuës.La  Flot^ 
te  d'Efpagne  y  va  mouiller  l'anchre 
principalement  dans  le  Portd'O- 
coa ,  afin  d'y  prendre  des  rafFraiM 
chiflemens.  S'enfuit  après  le  Porc 
[d'Azua  à  28  lieuës  à  l'Oueft  de  S. 
Domingo  où  on  recueillit  quanti- 
té  de  fucre.    Apres  on  trouve  le 
^^îi>  la  Calon^ia  qui  eft  vis.a^vi^ 
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<lesifles  de  Beaça  &  d'Alto' volo 


ii 


Continuant  la  Côte  on  ti^ouve  une 
grande bay eau Nordoiieft,  &  fuij. 
U  Côce.de  cette  baye  eft  le  Havre^ 
de  laquimoij^^  liçuQS  de  S.  Dq-- 
jningo.  A  4îIieUçsdd^  efttei^^^ri?. 
de  zahana  ,  Se  He  Cap  Bacao  qui 
Avances  lieues  daiis  la  mer. 

Le  Caf  de  TihroMe&t)^h  V^^-* 

i;ie  |a  plus  Occidentale ;,!  fous  ce 

Cap  il  y  a  une  ?U  de  fort  co^^moi 

de  pour  Içs  Navires,  fi      .vo^ ->î  / 

.  En  la  Côte  Occidentale  defifle 

allant  du:Sud  aa.Nprd  on  trouve 

^  1}  ou  14  îlieuë3  loCap,:^  Dam^ 

maria,  dont  ia  Coteco\irt  a  FEft 

jufques  à  Xaragua^  gc.déiàau  Nor- 

doiieft  jufques  m  Cap  iS.  Nicolas 

à  la  referve  d'une  ba)'e  qu'elle  fait 

vers  le  milieu.  Ceîs  deux  Ciipis  xoiic 

éloignez  l^m  deratitre.eni^irQnîî 

iicuës  5  6c  forment  une  grande  baye 

qui  a  environ  30  lieues  deprofoii- 

deur.  A  rentrée  decette^baye  eft 

Pille  ai  Caymito  prés.dela  Côte 

q u'on  laiflc  à  main  droite ,  laquelle 
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cil  cf  Joignce  environ  13  on  14  lieues 
du  Cap  de  donna  Maria.  On  trou- 
ve auflî  Tille  de  Ganabo  qui  eft 
plus  ^  inde.  Et  au  fond  de  la  bayei 
iJ  y  a  ^  ou  y  petites  illcs  mais  fore 
peu  confiderables. 

En  la  Côte  Septentrionale  de 
i'ifle  allant  de  rOiieft  vers  TEft  on 
trouve  le  Port  deValparayfoy'is-i^ 
vis  du  Cap  Occidental  derifleTôr- 
tuga.  On  trouve  dans  ce  Port  de; 
Teau  douce  dans  une  rivière  qui  s'y 
décharge.  Avançant  plus  outre  o\x 
trouve  à  26  lieues  une  grande  baye 
qu'on  nomme  Manx^mlla  qui  s'a-. 
vance  en  la  terre ,  laquelle  eft  fort 
commode  pour  avoir  de  Teau  dou. 
ce  à  caufe  des  rivières  qui  s'y  dé  ^ 
chargent,  fa  pointe  du  côté  gr.u^ 
che  enferme  monte  Chrifto  qui  cil 
attachée  a  la  Terre  fçrme  par  une 
terre  en  forme  dechaiiilëe.  Conti. 
nuant  vers  TEft  on  trouve  le  Port  de 
Plata  5  Enfuite  \Q<Jap  del  Franccs , 
&  un  autre  plus  à  TEft  qu'on  ap' 
pelle  le  Cap  dd  Cabron,  Entre  ces 
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'j^o.        Le    nouveau 
deux  Caps  il  y  a  une  baye  qui  s'e- 
troiffit  dans  les  Terres  faifant  un 
ande  oppofé  au  vent  du  Nord. 
U^is  vers  le  côté  de  l'Eft  il  y  a  une 
petite  baye  qui  deffend  un  peu  les 
Navires  de  ce  vent.    Après  avoir 
pafle  leCap  del Cabron  on  trouve 
une  autre  baye  aflez  grande ,  mais 
moins  profonde  que  la  précédente, 
qu'on  nomme  Golfe  de  Samana  de 
la  Province  qu'elle  mouille.  Le  Cap 
jEngamnio  fait  le  Cap  Oriental  de 
Tille ,  après  ce  Cap  la  Côte  court 
peu  à  peu  vers  le  Sudoiieft  jufques 
au  Cap  de  la  Province  de  Higuey, 
après  la  Côte  eft  entrecoupée  de 
pointes  &    de  bayes  ôc  va  vers 
rGiieft  ^fques  à  fanto  Domingo , 
cette  ifle  eft  fi  fertile  qu'elle  rend 
ordinairement  le  centuple  de  ce 

qu'on  y  feme.  . 

A  TEft  de  cette  ifle,  efl  celle 
de  Saona  laquelle  eft  éloignée  de 
laligneenvironi7deg.45  min.  fe- 
paree  de  Tille  Efpagnole  par  un 
Canal  Urge  environ'dc  deux  gran- 
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•  Monde.  >-* 

des  lieues     cette  ifle  eft  ba/Te  & 

cjeferte,  elle  n'a  point  de  bancs  de 
iabJe  ny  de  rochers,  la  mer  y  eft 

allez  profonde  &  la  rade  y  eft  fci.re. 
l-JUe Sainte  Catherine  eft  pro- 
che de  celle  de  Saona  &  fi  proche 
deljfle  Efpagnole  .qu'on  ^diroic 
quelle  y  eft  jointe.  A  z8  lieu  es  de 
:>.  Domingo  du  côté  de  l'Oiieft  eft 
J  ifle  de  Beata  qm  eft  feparéc  de  h 
grande  ifle  d'environ  i  lieiiës.  Vers 
ieSud  de  celle-cyeft  cdle  d'Alto 
vélo  çrefaue  ronde  &  un  peu  haute 
du  cotedel'Eft,  lerefte  eftbas& 
d  un  terroir  noir.     Fort  prés  dcfi 
li  y  a 3  ifles  ou  pldtôt  3  rochcrsau'îl 
iiut  éviter  5  du  même  côté  de  f  ïfte 
eft  celle  de  Baque  autrement  l'ifte 
des  Vaches  à  J4  lieuçj  de  celle  de 
iieata  èc  ftir  la  hauteur  de  /8  d  -o- 
fr  min.Elle  n'a  de  lonj-aenr  quVi?ê 
Jeuedel'Eftil'Ouel.  Vis-â- vis 
du  Cap  Tiburon  de  la  grande  ifle 
a  12  heucs  vers  l'Ocieft  eft  l'ifle  de     ' 
Navaza  ;  du  côté  Septentrional  de 
J  t/pagnolc  eft  l'ifle  Toi-tuga  à  lo 


>7^        Le   nouveau 
licuës  ou  environ ,  elle  à  u  lieues 
de  long  :  au  milieu  elleeftmonta- 
gneufe. 

Uifle  Efpagnole  a  été  autrefois 
divjfëe  en  pluf^urs  Provinces  qui 
ctoient  régies  fous  divers  Roys  ou 
Caciques  :  mais  leurs  noms  ont  été 
abolis  depuis  que  la  plufpart  des 
Originaires  ont  prefque  tous  péris 
par  les  guerres  Se  par  les  mauvais 
traittemens  des  Efpagnols.  Elle  a 
titre  d'Archevêche.duquel  les  Suf- 
fragans  font  les  Evêchez  de  la 
Conception ,  de  la  Vega,  en  la  mê- 
me ille ,  fan  Jago  en  Tifle  de  Cuba, 
fanjaan  de  Portorico  en  Boriquen, 
Coro  en  Venezuele  &:  fan  Marga- 
retcx  de  las  Caratas  en  ladite  ifle. 

Z'ip  de  5.  Jean  de  Puerto  rlco. 

Cette  ifle  s'appelloit  ancienne- 
ment Boriquen.  EUeeftdiftanteiS 
ou  19  lieues  vers  TEft  de  Tifle  Efpa- 
rnole  elle  fut  découverte  par  Co- 
omb  en  1493  &  peuplée  par  ies  Ef- 
pagnols en/5/0  ,  elleeft  fcituée  à 
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garde  le  Nord    ve?.  ]^  9  i^r^"'  ^^- 
r   "^<^e  S.  Jacques  &  de  V=,K., 

nombrcïeû„f,,T"8'""''°"'»u 
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>7^  Le  N o uvEAu 

cher.  Du  côte  de  Sud  allant  vers 
l'Oiieft  on  trouve  le  Von  de  Gaya^ 
ma  y  cnfuite  les  rivières  de  Neabon 
&:deXavia.A7lieuës  deXaviaeft 
IcHavre  de  Guadùinill»  &c  une  gran- 
die lieuë  plus  a  rOiieft  la  rivière  de 
JMorcjuites  Se  un  peu  plus  outre  cel- 
le de  Ganica  A  7  licuës  delà  eft  le 
Cap  de  Caho  roxo  qui  fait  le  bout 
Occidental  de  Tifleic  u  côté  de  Sud 
de  Tille  il  y  a  quelques  petites  ifles 
i  ça  voir  celles  del  Infîerno  ,  Santa- 
lia,  Haberiana. 
.  AyantpaflcleCapcîeCaboroxo» 

on  trouve  vers  le  Nord  une  baye 
dans  laquelle  eft  le  Port  de  Pinos, 
Eiifuite  celuy  de  Mayaguer^  de  un 
peu  plus  outre  la  èaye  de  S,  Germain 
le  vieuK ,  &  de  même  côté  la  riviè- 
re de  Ganabo  qu'on  appelle  Agua- 
da  à  cauiè  de  la  commodité  qu*il  y 
a  de  prendre  de  Teau.  Après  fuit  le 
Havre  de  Gahataca  qui  eft  prés  de 
l'autre  Cap  Occidental  qui  regar- 
de le  Nord.  Du  côté  de  TOùeft  de 
riile  eft  Tifle  de  Mona ,  fur  h  hau- 


teur  de  1 7  dcj.  J4  rti„.  Jaquel-Ie  eft 

entre  S.  Jean  &J"Erpagnole:  mai. 
plus  près  de  la  praniere  .•  il  y  a  en 

core  une  autre  petite  iHe  appeliée 

MonkoJlyaencoreuneifJétte 
ou  pkicot  un  rocher  vis-ivis  de 
vjuahataca. 

J)u  Capdel'Oueftcîui  regarde  ' 

le  Nord,  allant  vers  l"Eft,on1rou. 
ve  fur  la  Côte  les  rivières  de  Ca 
niay    Cibuco,  Bayamon,&Toa 
les  deux  dernières  fe  décharçenc 
dans  la  baye  du  Port  de  Puerto 
nco.  Cette  ifleeft  bien  peuplée  il 
y  a  quantité  de  Forêts. 

I/les  de  Saba,  S.  Eufia'che ,  Virro  ' 
gorda  ,  é- Sainte  Croix. 

t 

Zes  ifles  de  Saha  eh^de^  v.j^^.l 

WàlT4demes5^;!Xd: 
^ibaefta/7deg.îomin.£ii      A 

itT'"^""^'^'^^"^^^-^"'^™^ 
d.V  F  A  y  f  f '"  Profonde,celle 

t"eeai7deg.4omin.  EUes'éJeve 
aulTienconeelleaauSudeftl'ifle 
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j-jô*  Le  *y o u V ê a u 
.de  S.  Çhriftofle ,  toutes  deux  font 
.deux  petites  ifles  qui  font  A  rOi'iefc 
iïe  Tifle  S.  Barthélémy  ,  l'iflc  de 
Virgo  eorda  eft  au  Nordoiïeft  de 
Saba,  elle  eft  haute  &  ronde fcituëe 
au  commencenict  des  petites  Vier- 
ges qui  s'étendent  en  nombre  de  lo 
pu  12  vers  Pille  de  Porto  rico.  Lef- 
quelles  font  hautes  &  dénuées  d'ar- 
bres ,  diftantes  de  la  ligne  i8  deg. 
l'ifle  de  S^^  Croix  eft  à  17  deg.  ij 
min.de  la  ligne  à  10  lieuçs  au  Sudeft 
de  Porto  rico ,  elle  à  lO  lieuts  de 
ilong  ,  &  5  ou  6  de  large  5  cette  ifle 
fî'eft  pas  élevée  &  a  beaucoup  de 
fources  6c  de  rivières. 

Du  côté  du  Nord  eft  le  Havre 
de  ^.  lean  qui  eft  beau  &  fpacieux 
avec  un  autre  qui  eft  à  Tembou- 
cheure  de  la  rivière  faléeà  3  lieues 
du  premier,  les  Vaiifeaux  de  100 
Tonneaux  peuvent  la  monter  dc- 
my  lieue  v  le  f^"d  eft  bon  ,  le  troi- 
^iîéme  Port  eft  du  côté  de  Midy  qui 
eft  vafte  ôc  fpacieux. 
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■^SZE    ^negab:e. 

^-  Jean  &  a  ij  lieuës  de  celle  de  -3. 

eu^d;^^8^d''"'°"'^^^  ^-'''^  h^ 

C7  il! •'^'F-  ;°  '""'•  Elle  a  envi. 

de  envi^.'''''"^^^^"/'^  ^  ""fe  qu'elle 
"c  environnée  de  ba/Tes. 

-^"^^-P    SOMliRERO; 

«....eft  une  petite  ifle  au  Sa. 
d  tt deAnegadefur la  hauteurde  ig 

'-Xude.t°:;i^^'"^.ff- 

[e  Canal  o.?;;fe3]ïlvt^:;i 
retournent  en  Europe.  ^ 

ISZE    A2^GVILZA. 
^niuilU  efr  une  ifle  plate  qui  a- 

Srlr^'^  fr^T'^"^  ;  n-is\ôrt 

"ro.te    elle  cft  fcituée  à  l'Eft  de 

'flc  S.Jean  &  éloignée  delà-ligne 
'8  deg.  to  rnin.  Elle  ertlaabitée  par 

fe«i>lcs°     ^^    ''  "î"'  ^°"'  '•^  ""-^ 
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J7<f        Le   nouveau 
ISLE   SAINT    MARTIN. 

Cette  ifleefcàiSdeg.  i8min.  au 
Stideft  de  Anguilla  :  elle  cft  envi- 
ronnce  du  côté  du  Nord  de  plu- 
fîcurs  petites  ifles  qui  font  prefque 
iiufîi  balles  que  la  mer  ^  elle  a  G 
lieues  de  longueur  8^4  de  largeur 
elle  a  de  bons  anchragcs  du  côté 
de  rOiieft  ,  mais  deftituée  d*eau 
douce, 

JSZE  S.  JBARTHEZEMr. 

Cette  ifleeft  a  17 deg.  de  la  ligne 
&à-f  HeuësauNordeft  de  S.  Cri. 
ftofle.  Elle  n'a  que  7  ou  8  lieues  de 
tour,  avec  un  bon  Havre  qui  entre 
J)lus  d'uw  quart  de  lieue  dans  la  ter- 
Te.  Son  entrée  a  /o  pas  de  largeur 
où  les  plus  grands  Navires  peuvent 
cinrer  en  tout  temps  bc  fans  aucun 
danger ,  il  y  a  en  quiraqnes  endroits 
plus  de  yoo  pa^  de  large  &  au  plus 
étroit  200  :pas  y  il  ne  s'y  fait  que  du 
P^etun.  Elle  left  de^difficile  accczi 
caufe  des  rochers  dont  çUe  ^ox» 
tource.     ' 
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Monde.        .     j^^ 

•^Szà    s.    CRiSTOFzÉ. 

circuit,  fa  plu5  grande  largeur  nu 

g-deleM,dy^l;^       "  ^^ 
qui  rcgnentlclon/rde] 
cote  Orieoral  du  H.rvjv;  •'' 

fort  i  4  baftions.    A  demv  J'cu^ 

^e  la  pence  de  fable  allan'vVrn: 
Nord  on  trouve  mie  petite  baye 

^  des  Parlions  q m  s'avance  dans  Ù 

Terres  au  Sudfudeft  :  ce^te  S 

•  court  ie.Nordeft.    Environ  demv 

•ro,uve  /  .^wf  ^«  Ov:^n,s  vers  le  -ni" 

H  vj 


jSo  Le  nouveau 
lieu  de  la  Côte  qui  court  !e  Nor- 
deft.  Il  y  a  quelques  rochers  qui  s'é- 
tendent au  Nordnordoiieft  envi- 
ron un  quart  de  lieue.  A  joo  pas 
delà  eft  le  Cap  cnra^è.  La  Côte 
court  le  Nord  &  le  S;id  le  loi:g 
de  laquelle  il  y  a  quelques  rochers. 

A  3  quarts  delicuë  du  Cap  en- 
ragé on  trouve  l^ance  du  Caret  vers 
le  Ne  deft  deceCap  ,  la  Côte  eil 
un  peu  irreguliere  :  vers  le  milieu 
on  trouve  la  baye  de  la  Fontaine,  A 
7  ou  800  pas  de  Vanco.  du  Caret 
cil  la  baye  appellée  le  iVf^r;^^.  L'on 
mouille  Tanchre  entre  cette  baye 
&  deux  petits  bancs  de  fable  qu'on 
nomme  le  Mouton.  A  un  quart  de 
lieuë  plus  loing  tirant  vers  l'Eft, 
il  y  a  un  Fort  au  Roy  de  France 
toute  cette  Côte  eft  bafie^  le  ter- 
roir y  eft  léger  &  fablonnev.x. 

La  Côte  qui  appartient  aux  An- 
-glois  &  qui  regarde  le  Nord  3  s'é- 
tend en^âron  2  lieuës.  En  la  partie 
qui  regarde  vers  TOiieft  il  y  a  des 
roches  cachées  dans  i  eau  ^  ce  qui 


X'VCV  ?    "^   ""  N^ord  vers 


^crcndl'£urudeftenv,ronz 


Côte 
iieiîcs. 

^..^^^^  "-l^Vegarde  le  Sud  s'é. 
',  'fïi  environ  8  lieiiës,  eiJecflforr 
crroite  dn  côté  de  l'Eft  " 

-f-a  pointe  de  l'£ft  eft  monn  ^ 

une  grande  ar:e  où  es  Vai/i;-,,,^ 
font  en  feureté.  Le  CaLuT& 
-^uc6tddel>Oaefts'^apVdtg:; 

^  une  lieiië  &  dem  s  de  ce  <^-i  «- 

gauche.  Cew\,ieft,ersrOueft 
eft  nomme  /•^«..  ^«  ^^^^^,     ^^ 

Co  e  eft  irreguJiere  le  \oL  det 

quelJedyaquelquesrochfrs.dc" 
cette  ance  de  Marigot  jurques/j! 
rjviere  de  PentecoA^  ,r ,,  .^     • 
une  Jieuè-      t  J  n°        ^  *  environ 
it  iieiie      La  Cote  court  le  Su 

wtce  par  les  François.     ^  -  *^*= 


1^2  L  E    N  O  U  V  E  A  U 

Après  avoir  paflc  la  rivicre  de 
Pentecoftes  allant  vers  rOiicft ,  la 
Côteeft  pofïedée  par  les  Anglois: 
on  trouve  premièrement  la  f ointe 
des  Palmiftes  a  une  lieue  delà  ,  on 
trouve  la  grande  Rade  où  eft  le 
Fort  Charles  cà  4  Baftions  :  &  à 
deux  lieues  du  Fort  Charles  allant 
vers  rOiieft ,  les  Anglois  ont  un  au- 
tre Fort  prés  la  pointe  de  fable  à  4 
Baftions.  Toute  cette  Côte  court 
l'Eft  fie  rOueft,  le  dedans  de  rifle 
eft  remply  de  montagnes ,  elle  a 
de  Teau  douce  &:  quantité  de  fel , 
cette  ifle  eft  fort  fujette  aux  hou- 
jagans  ,  lejs  Sauvages  rappellent 
bia  maiga. 

ISLB    2^JEFES. 

C'^tte  ifle  à  6  lieues  de  circuit. 
Elle  eft  fcituée  fous  le  17  deg.  20 
min.  aune  lieuë  de  S.  Criftofle  vers 
le  Sudfudeft.Œlle  eft  fort  haute  au 
milieu,  couverte  de  boisficarrou- 
fée  de  plufieurstorrens  d'eau  dou- 
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Anglois  qui  font  traffic  de  fiicre 
de  coton ,  de  gingembre  &  de  Ta- 

a\    J  1  ""  ^°"  q"i  comman- 
de la  Rade  &  le  Port  de  Bath 
oay. 

■ÏSLE  BARBOVBB. 

Za  Barboudek  ^Heuës  de  Ion<r. 
éloignée  de  la  ligne  17  deg.  ,0  min" 

ia  terre  y  eftplatteéc  unie,™; 
a  plusde^jooo  Habitans  Anelois 
fans  les  Nègres  qui  fo„t  en  p]„s 
,  grand  nombre.   Du  côté  de  l'£ft 
de  S.  Criftofle  la  mer  qui  l'environ- 
ne eft  remplie  de  baffes  très  dan  • 
gereufes ,  elle  eft  fterile  &  deftituéê 
a  eau  douce ,  les  Habitans  fe  fer. 
vent  de  Puits  &  de  Cifternes.        ^ 

ISLE  ROTFITDO. 

Cette  ille  eft  au  Sudeft  de  celle 
de  Nieves  fur  la  hauteur  de  17  de? 
10  min.  c\k  eft  petite  &  ronde  & 
reievee  au  milieu.  Sonaccezeftfè 

♦wiiî  en  t  ci^no-^  ♦">"*-•  •  — -^ 


7^4  Le     NOUVEAU  , 

ISLE   JNTlcrE 

L'Antmie  où  S.  Maria  del  Aii^ 
ti2ua  eft  au  Sud  de  l'iflcBarbada 
ôc  à  l'Eftfudeft  de  celle  de  Rotun- 
do.  Elle  eft  fous  le  i6  deg.  iimm. 
elle  a  7  lieues  de  long  &  7  <lf  large 
elle  eft  de  difficile  accez  a  caule 
des  bafles ,  ôc  eft  habitée  de  8  ou 
500  Anglois.  L'eau  douce  y  eft 
très-rare. 

ISL-E    MONSERAT. 

L'ille  de  Monferat  eft  à  16  deg. 
ti  min.  à  5  lieuUs  de  Rotundo  vers 
le  Sudfudeft.    Elle  eft  longue  & 
larcrc  de  3  lieucs,fa  forme  eft  prel- 
que  ronde.    Elle  a  deux  bayes  de 
fible  où  il  y  a  d'aflez  bons  anchra- 
ees  pour  les  Navires  :  dont  l'une 
I  la  commodité  d'eau  douce  par  le 
moyen  d'une  petite  rivière.  La  ter- 
re y  eft  haute  &  pleine  de  bois , 
les  vallées  y  font  fertiles.  Les  Irlan- 
^ois  en  font  les  maîtres. 


ISLE  DE  ZA  GARDELOrPE 
cffion  foiis  Meffieurs  de  PJcffis  & 
elt  dirtante  de  h  ligne  ifde?  c 

q»on  nomme  Ja  rivière  falée    fZ 
étendue  ciepuis  Je  Fort  Royal  n^ 

j"ic]ues  aJapomtedu  petit  Forr 

qui  regarde  le  Nord,  il  y^aemion 
^"iicuës.&ddiauForîJ.'J^i;" 

V  o"  i^  lieue,.  La  part  e  ouf  r^ 
garde  vers  J'Eft  eft  appeîlée  j" 
grande  terre ,  &  celle  oni  ia 
f Oiieft  k  baJre  terre  ''" 

tor!;'  P°'"'^  "^^  ^""^  ''^  '^  grande 

f,    ^"'^î  efoite.  Ilya 3  petites iflel 
Nord  au  Sud.  De  cette  pointe  vers 

'ro^"ft7;i^^^ 

•'-""  ueia  au  JN  ordoiieft  eft  k  Port 
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au  Zicge ,  où  n'entrent  que  dcpc^ 
tites  Barques.  Apres  la  Côte  /court 
le  Nord  environ  2  lieues, 

La  partie  du  côté  du  Nord  ne 
s*ctend  que  3  lieues,  fa  pointe  la 
plus  Occidentale  eft  nommée  la 
f  ointe  £Antizoa  ^  à  la  plus  Orienta- 
le eft  l'ifle  d'Efquilled'Eftetat. 

La  Côte  Occidentale  commen- 
ce à  la  pointe  d' Antigoa.  A  4  lieues 
de  cette  pointe  allant  vers  le  Sud 
ontrouvc  une  baye  propre  à  moiiil- 
Jer  Tanchre.     A  la  fortie  de  cette 
baye  la  Côte  court  le  Sud  environ 
3  lieues ,  où  fe  voit  le  Canal  qui  fe- 
pare  la  grande  terre  de  la  baffe  ter- 
re,  il  y  a  15  ou  16  pas  de  largeur  & 
deux  lieues  de  longueur.  Au  bout 
de  ce  Canal  vers  le  Sud  il  y  a  ij 
,ou  16  petites  ifles.  Enfuite  la  Côte 
court  le  Sudeft  environ   4  lieues 
jnfques  à  un  rocher  appelle  les 
JieuK  Diamants,  Cette  Côte  forme 
un  petit  cul  de  fac  i  vis-à-vis  de  ces 
ifles  il  y  a  une  baye  qu'on  appelle 
Ja  mnde  hayi\ 


Li 

de  Ja 
Ja  p( 
a  env 
vers! 
pointe 
lieues 
pe  ye 

Lai 

deiouj 
cnviro 
plus  ai 
fendu 
fiions, 
ce"  peti 
nomm< 
un  Ha 
eft  vers 

Fort  Rc 

IJuy  ^Çi  ' 

pciFendi 
jftions  di 
idu  Fort 

A  - 


Monde.  >j>- 

Le  refte  de  la  Côte  qui  vc/J. 

rfe  Ja  partie  Méridionale  ufques  i 
^-i  pointe  de  la  Gardeloupi  ij  v 

verslEftdcsdeuxDiamantseftla   ' 
^w.  ^.  ^;,«^^,,,    Environ  deiS 

'eucsdelapointedelaGardelo 

!esT;J;  '"'^  ''""^  ^"  "^^-^  '^^ 

"t.  S  x^»/>/  marins, 

dtioupe  s  étend  du  Nord  au  Surf 
environ  14  lieues.  £„  1^  par  de  f 

plusauNordilyaunHLedef 
rendu  par  un  petit  Fort  ^  4  Ba 

"^ons.  A  une  Hcuë  vers  l'OOcrt  de 
^^"^77^ '1  y  a  un  autre  for       , 

FoftV^''  P;"!^i'\e^«^  --i"  Sud  efc  le 
,    ";?<y«^q"ï  deftend  la  Rade  qui 

«citen<^ue  d'un  petit  Fort  â  4.  Bi 

J.onsducôtcduWdune1ia;ï 
p  Fort  Royal.  . 

Au  milieu  de  la  partie  Orien- 


f 
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taie  il  y  a  encore  un  Fort  à  4  Ba- 
ftions  qu'on  nomme  Café  du  Bou 
gne  qui  fcrt  pour  defFcndre  l'entrée 
du  Havre  nommé  le  rajjage  de 
t homme  qui  eft  du  côté  du  Nord. 
Ce  Havre  eft  fermé  du  côté  de 
TEft  £c  du  Sud  des  bancs  de  fable. 
Il  eft  danîiereux  &  de  difficile  ac- 


ccz. 

En  la  partie  k  plus  Orientale 
d'Eftéi  {ont  quelques  petites  ifles 
qu'on  nomme  ifles  à  Boulanger, 
ifles  de  la  Biche ,  &  du  Crenage, 
les  dernières  qui  font  plus  au  Nord 
ont  trois  bancs  de  fable  vers  le 
Nord ,  où  il  y  a  entre  deux  des  paf 
fages  pour  les  Barques. 

'Entre  la  rivière  du  petit  Carbet 
&  la  rivière  du  trou  aux  chiens , 
il  y  a  une  lieuë  de  païs  habitable 
aflez  uny ,  où  il  y  a  quelques  bancs 

de  roche. 

Depuis 'le  Fort  Royal  jufquesà 
la  rivière  falée  ce  ne  font  que  des 
môtagnes  efcarpées  de  toutes  |)arts 
Depuis  cecte  rivière  falce  juiqucs 


Mondé.  jSo 

a  la  rivière  des  Galionsilyaiooo 
ou  1200  pas. 

Le  grand  mouillage  où  la  Rade 
ia  plus  feure  de  toute  la  balTe  ter- 
re., commence  depuis  les  monta- 
g^^  du  Fort  Royal  jufques  à  U 
maifèn  de  Monfieur  Hovel.  De- 
puis  cette  Rade  jufques  à  l'ance  de 
la  Barque  il  y  a  bon  fond  de  fa. 
bie,  où  \q%  Vaiffeaux  font  en  feu. 
rete,  durant  cette  Côte  qui  dure 
environ  3  lieues  on  n'a  rien  à  crain- 
dre qu'en  paflant  par  la  pointe  des 
vieux  Habitans ,  où  Ton  rencontre 
un  banc  de  fable,  où  il  fait  dan^^e- 
J'eux  quand  le  vent  eft  à  TOûeft. 
Vance  à  la  Barque  eft  un  Havre 
ou  \qs  Navires  fe  peuvent  caréner 
Se  accommoder. 

Depuis  Tance  à  la  Barquejuf- 
ques  à  demy  chemin  des  Fontainei 
bouiUantes  on  peut  mouiller  Tan- 
chre ,  bien  que  la  Côte  ne  foit  que 
«e  roc.  Au  milieu  de  ce  chemin 
on  voit  une  barrière  de  roches 
1"  «^vv*iiis.wiu  tTiviion  trois  ou  400 


.'jaai..«r"ii""WiiiMai, 
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'pas  dans  la  mer ,  en  laiflant  à  lo 
ou  12  pieds  une  diftance  entre  deux 
pointes.  Les  deux  ou  trois  plus  pro. 
ches  de  la  terre  paroiffcnt  à  dé- 
Couvert  &  les  deux  autres  ne  pa. 
roiflent  que  quand  les  ondes  vien- 
nent a  brifer  defliis,  toutes  les  au- 
tres font  cxichées  fous  Teau.  Les 
Canots  peuvent  pafier  entre  ces 
deux  pointes ,  mais  il  eft  dangereux 

Î)our  les  Barques  Se  pour  les  Cha- 
ouppes. 

La  baye  des  Fontaines  bouillan- 
tes feroit  fort  bonne  Rade ,  fans 
"une  roche  qui  eft  dans  le  milieu 
*au  fond  de  la  mer  ,  laquelle  cou- 
pe  les  cables  des  Navires.  Depuis 
IQS  Fontaines  bouillantes  jufques 
au  petit  cul  de  fac  il  n  y  a;  rien  i 
craindre  fi  ce  n'eft  en  paflant  le 
^ros  Morne  où  il  y  a  un  certain  con- 
tretemps des  marées,  ôc  une  ren- 
contre de  deux  vents  difFerens ,  qui 
donnent  de  la  peine  à  ceux  qui  nu 
ment.  Se  qui  vont  avec  des  Canots. 
C'Vft  ce  qui  a  fait  nommer  ce  pai- 


tau  quelque  peu  de  vent ,  on  eft 

fiderable   ellearifledes.ojfeaux 
tout  proche  à  ij  deg.  .,  Jik^ 

3^'elle  e/l  auffî  baffe  qtfeiCer  & 
Jangereufe  à  caufe  des  banTs 

/^Zi-  T>E  LA  DESSEADE. 

Cette  ifle  eft  auflî  appellée  h 
defiree,  elle  eft  à  r  6  de?  8  min  I  ,o 

ounheuësi,;Eftdefaaerou!« 
Pe     La  partie  du  Nord  eft  plus  ' 
baftè  que  l'autre.  Et  celle  du  Sud 
deye  en  cône,- la  mer  y  eft  de 
ceœtepWdebaflèsô^dero! 

JSZES   r>ES  SAI2/TS: 

Jontaijdeg.jomin.delaJicrne   -,„ 
-''^-.v«  Cl  une  mie  manière  que 
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l'efpace  quieft  au  milieu  d'elles  fôr- 
ane  une  excellente  rade.  Le  ter- 
roir y  eft  bon  pour  ie  Petun  &  pour 
les  vivres  :  mais  elles  font  dépour- 
vues de  rivières  &  de  fources  d'eau 
douce  ,  &  font  habitées  par  les 
François. 

\ISZE  MARIGALAl^TE 

Cette  ifle  eft  à  ly  deg.  40  min. 
de  la  ligne  &  à  TEft  des  iiles  des 
Saints.  Elle  eft  à  8  lieues  de  la  Gar- 
deloupe  ,  ayant  6  ou  7  lieues  en 
longueur,  &  3  ou  4  de  large.  Elle 
eft  fort  coupée  de  petites  monta- 
gnes. Il  y  a  une  rivière  le  long  de 
laquelle  il  y  a  des  Habitations  des 
François ,  &  de  belles  Sucreriesi 
Toute  la  Côte  de  la  baffe  Terre  a 
bon  fond;,  les  Vaiffeaux  y  peuvent 
mouiller  Tanchre  en  toute  leureté.'' 

ISLES  jDE  SOTO  VENTO 
JSLEDE  LA  MARTINIQZ^ 
X.es  Indiens  anoelloient  cette  iûc 

Mandaninal 


M 


jSiJ7C<iSLhi} 


Mandamwa  que  les  Efpagnols  àp. 

eft  r^Kuce  fur  la  hauteur  de  14  dee 
29  min.dlea/^lieucsdelongueu; 
&  environ  45  lieues  de  circuit,  elle 
cjt  remplie  de  montagne  ccdeva- 
ives ,  il  y  a  de  beaux  culs  de  Tac  - 
aux  environs  des  culs  de  facs  de  b 
Cao-llerrr,  on  voit  en  plu/îeurs 
endroits  des  langues  de  terre  lar- 
ges de  demy  lieuë  :  qui  avancent 
dans  Ja  mer  environ  une  lieuë  plus 
ou  moins.  '  *■ 

,  Dans  le  cul  de  Tac  Royal  du  côv 
te  de  la  Cafecapot ,  il  y  a  un  beau 
Havre  ou  les  Navires  qui  arrivent 
ordinairement  aux  mois  de  Tuin     - 
Juillet ,  &  Août  y  font  en  feureté 
contre  les  houragans ,  ce  qui  fait 
que  ce  Havre  eft  fréquenté  de  tou- 
tes les  autres  Nations  qui  s'yreti 
rent  pour  éviter  les  houragans 
fans  que  le  Roy  exige  rien  peur 
cette  retraite,  on  appelle  ce  Ha. 
vre  le  Crenagc.  _ 
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Rade  qui  eft  trcs-boiine,  excepta 
vers  le  milieu  où  il  va  une  roche 
^ui  coupe  les  cables  fi  on  n'y  prend 
garde,  vis.a-visde  la  Cafepilotc il 
y  a  une  Rade  qui  a  un  tres-beau 
fond,  depaïsuny. 

Cette  ïfle  elt  arroufce  de  plus 
ide  40  rivières ,  elle  a  abondance 
de  Pettm ,  des  Maniocs ,  &  du  Ta. 
bac  ,  les  François  en  font  les  Maî- 
tres depuis  Pannce  1635  qui  vivent 
d'intelligéce  avec  le^  naturels  ;  nea- 
moins  vers  l'ance  1 660  les  Caraibes 
qui  font  les  naturels  rompirent  cet. 
te  bonne  intelligence ,  forcirent  des 
montagnes  &  firent  des  courfes  fur 
les  Habitations  des  François  :  qui  I 
obligèrent  les  Indiens  de  fê  retirer 
dans  de  rudes  montagnes. 

JSZE  Z>£  LA  BOMlNia^l, 

Za.  Dominique  eft  à  15  deg.  20  1 
min.  de  la  ligne  elle  a  13  lieues  de  1 
longueur  &  un  p  x  moins  de  kr- 1 
geur  laquelle  eft  à  3  licucs  au  Nor.  I 
dpucit  de  1^  Martinique.  Du  côte  I 


tîu  K< 


Mo 
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?^,^°°'»"'l>r«g«.  J,  Coït 

/.yi;^  B AUBADE. 

Elle  eft  fur  la  hauteur  de  «de,. 

iT  r  »     ^''*?°''«ft  en  forme  d'ova 
e.Xe  circuit  eft  d'environ  xo  J,>S^ 
ia  terre  v  eft  élev/i^  «,;     •    ?  "^"c« 

mer.  Celle  du  Sud  reçoit  k  m»t 
^ans  une  grande  baye  qui  /o„rn!^ 
"n  fort  bon  anchrage  aux  Navir"^ 

au  fond  de  ce  Golfl  eft  Ja  ville  de 


'  V        «M. 
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Gouverneur  Anglois  fait  fa  tcCù 
dencc>  c'eft  le  lieu  du  commerce 
de  riÛe ,  &:  le  plus  mal  fain ,  à  eau- 
fe  des  marécages.  La  Ville  &  le 
Porc  font  defFendus  de  deux  Forts; 
4onc  Tun  s'appelle  5.  Charlrs.  Le 
petit  Briftol  eft  la  féconde  Ville  de 
Vittc  où  il  y  a  unebonnc  rade.  Cet- 
^e  ifle  eft  efcarpcefic  où  elle  ne  l'eft 
pas,  il  y  a  de  bonnes  paliflades,. 
Kemparts ,  Courtiiî^s  ,  &  Con- 
frefcarpes. 

ISZÈ  S  AI  If  TE   ZVCIM. 

•'    t  -     -       '       ■  "  .    ' 

Elle  cfl:  éloignée  de  la  ligne  ij 
deg.  2%  min.  elle  a  environ  25  lieues 
de  circuit.  Au  Nord  de  cette  ifle  il 
y  a  deux  hautes  montagnes  en  for- 
tnQ  de  pain  de  fucre  qui  s'clevent 
jufques  à  la  moyenne  regièn  de 
Tair ,  1  y  a  vers  la  pointe  de  Sud 
tme  baye  qui  fait  une  très-belle  & 
très-bonne  Rade.  Elle  eft  habitée 
par  des  François, 


i    i, -.»> 


f"e^7  lieues  de  wT^,'^™'n. 
f  Côte  nu,  4  °;g^/"Wde 

trc  toutes  forti  5!^  ^""^  «^«n- 

gue/ques  Caraibes  de^v  "*"*"' 
y  vont  faire  Ja  pefct  ^^'""""^ 
vent  de  petits  TarS„  ^  T  '^"^"- 
^ertiiTemen t  •'    ^'"'  P"*""  ^^ «  ^' 
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â  30  lieues  de  la  Terre  ferme  ^  ÙL 
forme  eft  prefque  ronde ,  fi  ce  n'efl 
vers  la  pointe  de  Salines  qui  s'é- 
tend le  Sudoiieft ,  qui  fait  un  col 
ic  couvre  une  grande  baye ,  où  le 
fond  eft  bon  &  où  les  Navires  pta«i 
vent  anchreren  feureté. 
Toute  la  Côte  qui  regarde  TOûeft 
jufques  à  \^  pointe  du  grand  Pauvre  ^ 
.comme  auflî  celle  de  Sud  entre  la 
f  ointe  defalines  &  de  Pirangas  ^  le 
fond  eft  bon  &  afliirc  jufques  tout 
proche  de  laCôte:  elle  eft  exempte 
<res  houragans ,  au  milieu  de  la 
grande  baye  eft  le  Port  LoUh  fort 
fameux  qui  s'avance  dans  la  terre 
&  qui  eft  capable  de  tenir  100  Na- 
vires de  1000  Tonneaux,  Tentrcea 
deux  montagnes  éloignées  environ 
^00  pas ,  il  faut  que  les  Vaiillaux 
paflent  à  80  pas  d'une  des  monta^ 
gncs,  à  caufe  d'un  banc  de  fable  qui 
couvre  ce  Port.  A  main  droite  en 
entrant  il  y  a  un  grand  Etang  qui 
n'en  eft  feparé  que  par  un  terrain 
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jtes  montagnes  eft  fortifie'e  d'une 
Tenaille  entre  denv  r,a;„     j 

les  fars  fe  teminen^  /^  ^''^  ?"' 
efcarpëes  •  eU?  a  "  r.  "  !;°'^'" 
cuir  rCc/-'  /-"^  "eues  décr- 
ois .r  S°'"/°"'=  ^^"^P"«  de 
vakes  arroufees  de  quantité  de  ri- 

ISXE^  DE  SOTAVENTO. 
IS££    TABAGO 

,    "^"«*  >  &  la  krçeur  eft  ^ 

quelques  peu  moins.  11%  a  3  "or^ 

wreifes  qui  font  celles  de  1^ 

M'argue    Beverens ,  é- BeuZ7p 

e-le  a  de  l'eau  douce ,  fon  côté 

°"T^^i^  ""peu  élevé  &  au  det 
vant  U  y  a  deux  petites  ifles  &  quel 

E:^^^«   àfapointeofcrn: 
"«e  pointe  bafle  a--  ^  '^  '    ■"  "  '"  " 


defîous  d'un 
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vage  fablonneux  il  y  a  15  à  :o  braf- 
fcs  d'eau  oùilfaitbonanchrer.-aii 
côte  Septentrional  deTifle  diftancc 
de  la  première  d'une  grande  lieuë 
il  Y  a  une  autre  baye  où  il  fait  bon 
anchrer.  A  demie  lieuë  de  celle- cy 
il  y  a  une  autre  baye  dont  le  riva- 
ge cft  fablonneux  dans  laquelle  fe 
décharge  une  petite  rivière.    Au 
tour  de  Tiflc  le  déchargent  plu. 
^curs  rivières  j  dont  Tune  eft  bon- 
ne a  boire ,  ilj  a  des  Prairies  pro^ 
fxes  i  cngraifler  le  bétail  ,  il  s'y 
trouve  des  Palmites ,  des  Bananes 
&  autres  fruits.  Il  y  a  quantité  de 
gibier  &  de  poiflon.  Cette  ifle  n'cft 
pas  fujettc  aux  houragans.     Lqs 
Hollandois  s'y  vouloienr  établir  en 
1^14,  ils  avoient  dcja  commence 
d'y  bâtir  un-  Fort  ,  mais  ceux  du 
Pâïs  les  en  chafTerenr.  En  l'annçc 
/^5f  ils  s'y  font  arrêtez. 

JSZ£   S''     MAKGARITE. 

Z'ijle  de  la  Margarite  fut  décou- 
verte DarCriftofle  CoîomK  pn  t 


A  a: 
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en  r0n  troiiîéme  Voyage.    EJJe  /.  ' 

l'eues  dek  Terre  ferme,  elle  eft  df 
ft^mexideg.  deUligne.  Il  "y  J 
Po^nt  prefque  d'eau  douce,  que^eî 

Sfe^^p"  ^""'^.^  ^*T:r;« 

rtrme  en  la  Province  de  Cumana  • 
néanmoins  elle  eft  fertile  "X^: 
rt^fï^^^'^f-heèn^âtu. 

?efLdste"^''°"'^"'""^ 
i/'^iM4crûes  Jhluirxc  i  pour  en  rf>rr 

<^he  la  produaion  ou  génération. 

.  ^.T^}^^  ^^  ^^^''S"^^  de  la li-^  ' 
gne  dix  deg.  30  min.  elle  eft  à  l'em- 
boucheure  de  la  rivière  d'Oreno 
que,  qu'on  appelle  ordinairement 
Bouche  de  dragon  ,  d  caufe  qu'elle 
eft   dangereufe    &    ou  Criftofle 

Cclombtaillit  à  faire  naufrage  en 
/498  en  voulant  découvrir  ce  Païc 

filV.°„^'^^^^d-¥g  ^  ^o  dé 
-'j^v,-  i.v >*QUfg  de  i).  Jolifph  eft  au 
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cote  Méridional  fur  le  bord  d*un^ 
petite  rivière  nommée  Carone.  La 
pointe  delGallo fait  le  Capleplus 
Occidental,  elle  eft  prcfque  auilî 
raze  que  la  mer  ^  d'où  s'étend  en 
iTier  un  banc  de  rochers  où  il  n'y  a 
que  1 2  pieds  d'eau  au  plus.  La  poin* 
te  delà  Gakrc  eft  au  bout  Orien- 
tal, les  EfpagnolsyfementduTa- 
t>âc,  &  le  Terroir  y  eft  propre  pour 
l^s  cannes  de  fucre ,  pour  du  Mavs 
«c  de  la  CafTavc.  • 

ISZE     CVBAGVA. 

Vijle  Cubagna  eft  à  une  lieuë  de 
ia'Margarite  du  côté  de  Sud.  Elle 
«3  lieues  de  circuit,  deftituce  d'eau 
douce  &  prefque  découverte  d'ar- 
bres fi  ce  n'eft  de  G  uayac.  La  Côte 
«le  Sud  de  cette  ifle  eftdiftante  Da- 
raya  d'environ  j  lieuës.  Elle  a  une 
Rade  aflez  commode  du  côté  du 
Nord.  Cette  ifle  a  été  du  tout  abS, 
donnée  des  Efpagnols  dés  que  la 
jpeiche  des  Perles  a  cefle. 

...    •-« 
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^SZE  De  coche. 

Gerce  ifle  cft  un  peu  plus  petite 

que  la  première,  elle  eL:Cte 

de  Cubagua  d'environ  4  lieuës  vers 
i  £ft.  Son  Terroir  eft  bas  &  pfef- 

nées  des  Efpagnols  depuis  eue  la 
pefche  des  perles  a  ce/Te. 

nUe  blanca  ett  fous  u  de?  j.»' 

niin.  elle  eft  diflantedelaMareut 
nte  vers  le  Nordoûeft  quarfa^; 
Nord  environ  18  lieues.  Elle  a  i 
iieuesde  circuit.  Sa  principale  Ra- 

deeftducôtédel'ôueftLsm'e 
baye  de  fable  il  y  a  peu  démon? 
tagnes,  au  côté  de  l'Oiieft  il  va 
quelques  petitç   bocages  prefoue 

cote  de  l'Eft  eft  tout  couvert  de 
bois.  La  terre  eft  infertile  &  defti 

tuée  d'eau  douce.  Elle  eft  inhabL 
les  Elpagnols  y  vont 


tce 


I 


quelque- 


vj 
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fois  pour  chafl^r  aux  Chcvrcsfau-' 
.vages ,  où  il  y  en  a  quantité. . 

JS£E     TORTVGA. 

Cette  ifle  eft  fous  if  deg.  vers  le 
Nord,  à  rOiieftquart  au  Sud  de 
la  Margarite  14  lieues.   Elle  a  de 
rEft  à  rOueft  environ  4  lieues  & 
une  &  demie  de  large,  fon  côte 
Oriental  comme  auffi  la  plus  gran* 
de  partie  eft  fterile  &  pierreux.  Soii 
côte   Occidental  eft   couvert  de 
boi^  où  il  y  a  grand  nombre  de 
Guayac ,  &  le  bord  de  la  mer  eft  lî 
couvert  de  buifTons  q«'on  n'y  fçau- 
roit  paiTer.  Derrière  Je  Cap  de  Su- 
deft  il  y  a  une  faline  où  au  mois 
de  Septembre,  Odobre  &  No. 
vembre  on  peut  charger  quelques 
Navires:  mais  la  Rade  eft  mal  com- 
mode pour  les  Navires,  fon  côte  de 
Sudeft  eft  tellement  remply  de  baf- 
i^s  &  de  rochers  qu'on  n'y  fçauroit 
anchrer ,  elle  a  une  rade  aflez  bon^ 
ne,  derrière  fon  Cap  de  Nordeft, 
qui  s'avance  dans  la  mer  n^r  !in  ccX 


^««étroit  ^ù'!^'^^'''  ^ 

^eia  ligne.  EiteViivle'err-' 

desaurr«p?rdSc7nf"^"""^^ 
fonric    r       f         ^^^aux  peu  Dm 

Ja  plus  grande  partie    TI  «  .        , 
&<l  Occident.  Auc6,ÏmSÔ 


^oi 


Lî  NOUVîAtI 


JSLE    ROCCA. 

Cette  ifleeft  éloignée  d'Orcliil- 
la  6  lieues  vers  rOiieftquart  ai  Sud 
fcituce  fous  II  deg.  4  min.  vers  le 
Nord.  Et  c*eft  plutôt  une  étendue 
de  rochers  durant  5  lieues  de  TEft 
à  rOueft  qu'une  ifle. 

JSZE   BAVES, 

'Z'ifle  des  Aves  eft  ccjpoféede 
plufieurs  petites  ifles,  la  plus  Orien- 
tile  eft  la  plus  erande  &  de  forme 
triangulaire  preique  aufli  bafle  que 
îà  mer  6c  couverte  d*arbres.  Le  ter- 
roir eft  pierreux.  Elle  eft  diftante 
de  Rocca  vers  rOiieft  quart  au 
Nord  d'environ  10  lieues ,  &  de  la 
ligne  vers  le  Nord  d'environ  ijft 
degrez.  -   - 

JSZE   DE  B0  2TA1KE. 

Z'ijle  de  Bonaire  eft  diftante  de 
celle  des  Aves  8  lieues  vers  l'Oûeft 
quart  au  Nordoueft ,  à  n  deg.  & 
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a  une  petite  ifle     I  sVr  i'  ^ 

ce  BnPi.fo    \r    1  '  "  *  y  trouve  for- 
ce iJœufs ,  Vaches , Brebis    Chl 

ies  Ffn^J^    I       ^^  Pourceaux  que 
^estWnolsontemmenez   &ouî 

«rri^  Pj""^  '^^  *^^  d'flante  de  /a 

randed'unpeticefpace.£lJeaaur 
f  ^«  nvages  fort  droits  &  la  mer 

fort  profonde.  Son  TerrSreiTS 
Plufpart  pierreux ,  Je  refte  eft  „ 

crcuxoùfàJé    L'e'auyeftra^eiîy^ 
,  a  de  mêmes  arbres  quU  la  grande 

N   Guay,c&queIqLcotfo4r': 
L„  ç  a  eeviron  trois  lieues  de  cirî 


5ôf 


Le   nouveau 


JSLE    DE   CrS,^CAO. 

Cette  ifle  eft  diftante  de  Bonai- 
re  lo  lieues  vers  TOûeft  Nordoiieft, 
elle  eft  fcicuée  fous  12  dcg.  40  min. 
elle  a  10  lieues  de  circuit ,  &  s'é- 
tend le  Nordoueft  &  le  Sudeft.  Les 
Habitans  nourriflent  quantité  de 
bétail.  Leur  principal  trafîiceftde 
Formage  qu'ils  vont  vendre  enTer-^ 
re  ferme.  E  lie  a  une  baye  fpacieufc 
du  côté  du  Nordeft:  mais  Tanchra- 
ge  eft  incommode  pour  les  grands 
Navires  à  caufe  que  la  falaife  eft 
fort  droite.  .     .     ..« 

'      JSLB     ARVBJ, 

.Cette  ifle  efl:  à  rOiieft  quart  au 
Nordoueft  &  à  /o  lieues  dcCura- 
cao.  Elle  s'étend  3  lieues  du  Nor- 
doiieft  au  Sudeft,  Il  y  a  une  rade  du 
côté  duN  ordolieft  derrière  un  Cap 
auprès  d'une  petite  ifle  oui  eft  vis-â 
vis  ^  fur  un  fond  de  faple  propre 
pour  anchrer  où  il  y  a  y  brafles  de. 


r\i«/^ 
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(Tes  de 


grande  pi^t  iSSv^:  ^^ 
"n  pain  de  fucw.     ç    '^""^mbJe  k 

^^-<?uCap^deSRn         •^•'^'^'"- 
pi'eucsversleNordnordeft     '" 

Vojrez  la  Côte  de  la  Guyane  en 
^  Defcnprion  des  Côtes  Kl 

-y  Méridionale  c„i;.tid; 

,E«ee/ircitucerous3deero«,-  • 
^,80  l'eues  de  k  Côte  l'^Cn  * 

-t  piaf  .as 

SU!  l'arroufent,  y  font  /r.V    ?"    • 
„^^^g-„e5  ,  de;  C„"  s'Ss'l 


S/ô  1e  iwouveaù 
rivages  font  de  difficile  ^cccz  & 
impoflîble  d*aborder  la  Côte  avec 
des  Chalouppes  t  au  Nordoiieftily 
a  deux  Rades  allez  bonnes  Punc  elt 
proche  la  pointe  Orientale  de  Pifle 
fous  le  côte  Occidental  d'une  peti. 
te  montagne ,  qui  $*avance  en  mer 
€n  forme  de  peninfule ,  où  on  def. 
cend  afTez  facilement ,  &  Tautrc 
Rade  eft  fous  une  roche  qui  rcpre- 
fente  une  Eglife.  Du  côte  Orien- 
tal prefque  au  milieu  de  l*ifle  il  y  a 
une  petite  baye  en  forme  de  croif 
fant,  où  il  y  a  un  Etang  propre  i 
faire  des  falines. 

JSZE   DE   LA  MOCHJ. 

Cette  ifle  eft  dans  la  mer  de  Sud 
dépendante  de  la  Province  Darau. 
coenlaCôtedeChile.  Elle  eft  di- 
ftantedela  ligne  vers  le  Sud  de  ;8 
deg.  &  quelques  min.  feparées  de  j 
lieues  de  la  Côte.  Le  Canal  qui  eft 
entre  deux,  eft  profond  de  12  braf- 
Sqs.  Elle  eft  habitée  par  les  Indiens 


^ez] 

pagi 
te  f( 
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a  un 
dire 


le  la 


Monde;  -  nf 
tez  pour  n'être  point  fujets  aux  EA 
paenols,  La  terre  eft  fertile  en  tou- 
te fortes  de  fruits ,  &  embellie  de 
pâturages.  Au  deflbus  de  l'ifle  il  y 
a  une  bonne  Rade  où  on  peut  an 
chrer  a  7  ou  8  bralfes  ,  on  n'a  à 
craindre  que  les  vents  deNordeft. 

f\  y^'.^'S'''^*-  ^»  côté  du  Nord 
J  .fle  eft  baiTe  ;  mais  du  côté  de  Sud 

elle  eft  environnée  de  rochers  où' 
Ja  mer  brife  fo^r.  '    ^ 

Jfles  de  Jean  Femandef, 

Ce  font  deux  ifles  découverte* 
par  Jean  FernaftdesfouslcAîdee 
48  min.  latit.  Sud  qui  font  dans  fa 
mer  du  Sud  toutes  deux  fort  hautes 
la  plus  Occidentale  eft  la  plus  pe- 
tite &  infertile ,  la  plus  Orientale 
elt  plus  fertile,  où  on  trouve  quan. 
tue  de  Chèvres  &  de  Pourceaux. 
derrière  la  pointe  Orientale  il  y  a 
une  Rade  commode  pour  anchrer 
tns  a  environ  6  lieues  de  circuit 
&  éloignée  de  la  Côte  environ  oq 

toiçs.  £lle  a  «ne  Rade  du  côté  de 


S/i  LïKOUVÎAU 

Nordeft.  II  y  a  quantité  deFon; 
taines  d*cau  douce  :  &  la  mer  y  eft 
poiflbnneufe.  11  s'y  trouve  une 
grande  abondance  de  bois  de  Si»n# 
dal.  Ces  ifles  font  defertes. 

ISZE   DM  5^'    MARIE, 

'Z*ijle  de  fdinte  Maris  eft  vis  à  vis 
de  !a  Province  Darauco  en  la  Côte 
de  Chile  fous  37  deg.  20  min,  &  vis, 
a-vis  de  lab^ye  de  la  Conception, 
Elle  eft  à  3  lieues  de  la  Côre.  Le 
Terroir  eft  fertile  en  froment  &  en 
orge.  Le  côté  Occidental  eft  fort 
propre  pour  mouiller  Tanchrc.  Lci 
HâDitans  font  Chrétiens  &  fujeti 
aux  Efpagnols.  Il  y  croit  force 
Mays  &  divers  fruits.  Il  y  a  abon. 
dance  d'autres  vivres  :  de  forte  que 
quand  Ton  eft  le  plus  fort,  on  en 
peut  tirer  toutes  fortes  de  mitrail- 
les^ comme  des  Brebis ,  des  Pour, 
çeaux ,  deç  Poules  &:c. 


,'' 


COSTE    MERJDl02r^/j, 
de  CAmcnqur^  en  la  mer  de  Sud, 

Après  avoir  palTc  le  détroit  de 

SudreprdentekCapdelaVidoi. 
M   ^P'"csce  Cap  une  baye,  U 

jelJeeftferm<fe/cpluiîeuL/fl«: 

i^^«"f°"ddecettUayeunre: 

ou^o.5'' ,  "se  d'emboLcheure. 
qu  on  appelle  Ancan  fin  falida ,  c'eft 

"uve  ie  Cap  Corfi  a  51  deg.  m  mwi 

o*/^««  a  49  deg.  40  de  la  Ji,rne 
^u  Havre  des.  GÎiJlen  au  . ^^iSTX- 

coint    ■  ^7^i^  I^ueftrafennora 
Ca^d  Oehnnan  <ini  en  eft  éloigna 

j^^.^^^^.q.„eftdoigné47deg.dJ 
De  ^    À..j^^  ^      _       _ 


Sï^  L£  NouvïÀii 
il  y  a  é  lieues ,  &  delà  jufques  an 
Cap  de  diego  Galleqv  il  y  a  13  lieues , 
qui  eft  ia  46  deg.  de  la  ligne.  Delà 
au  Port  de  S.  Dominique  on  conte  iz 
Jieuës.  Suit  après  à  7  lieues  delà 
Tifle  de  Nueftra  fennora  del  focco- 
ro,  laquelle  eft  à  45  deg.  lo  min. 
&  feparée  par  un  petit  détroit  de  la 
Côte.  A  lo  lieues  plus  outre  eft  le 
Çabo  de  las  ifl^tSj,  De  ce  Cap  à  cçluy 
àçfainte  Claire  il  y  a  n  lieues,  Delà 
jufques  au  Cap  S^Çyprien^,  lieucs. 
A 16  lieues  plus  outre  eft  le  C^^  ds 

$.  Félix.    .     '  'i 

.  Du  Cap  de  S.  Félix  au  Cap  ^i 
la  Vallena  il  y  a  10  lieues.  Delà  au 
Cap  de  Chanqui  il  y  à  ^  îieuës.  Erii 
viron  demy  lieuë  de  ce  Cap  vers 
le  Nord  il  y  a  une  petite  îfle  avec 
trois  autres  plus  petites  qqiptçvt* 
pcnt  une  lieuë  &  demie,  c^  Gap 
l?ft  à  40  deg.  50  min. 

Du  Cap  de  Chanquinu  Cap  S, 
2^arcet\\  y  a9  lieues.  De  ceCip 
jufque  à  la  Pointe  de  Villin^  il  y  a 
E  lieues.   De  cet^e  Poînte  a  Rio 
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guenon  lieues.  DeLur.*/7 

f  guel<jues  rochers  Se  ce  g.'.3  ï 
Ja  nviere  de  Chabin  z  J Jul  pA* 

U»  Porc  forf.r^'/"'^^^^'ea 
«;„^  ,  f  «commode  ouvert  au 

ûud,  capable  de  p-ran^c  m     •  ^ 
par  le  moven  ^'   ^        *  N^V'^es. 

qudleeTe^ftfi"X"T"  ("'•'^-' 
't        '  ^°"  ^°«  efc  éloigné  da 

-Je  Valdivia  â  Ja  rivière  de  Oueu 
ien  on  conte  loJieucs.  Elle  eisï,; 

nviere  de  Caur^n  "Çne.  Delà  a  la 

ProchedeuStdVir^^"^ 
(cNordoueft  fu    ;,8  d^;^^^^'" 

Sudoueft  de  Tifle  ,i  „?  i!      ^  ^"^^ 

N-d:ftSraI^^"v^ntsde 
lc«etïl!i^^----deQ„eu. 


bj^  r  Lekouveau 
te  h  rivière  de  Lebo  à  38  dcg.  d^ 
la  ligne,  prés  laquelle eft Tifle S^« 
Marie  A  6  lieuës  vers  rOiieft  Su- 
doiieft.  De  la  rivière  de  Lebo  à  cel- 
^  le  de  Labapi ,  il  y  a  environ  7  lieues 
cllecfcà}7deg.  40  min.  De  la  ri. 
Tierede  Labapi  à  celle  de  Biobio 
on  conte  17  lieues.  De  celle-cy  â  la 
iaye  de  Penco ,  dite  de  là  Conception 

I  lieues  par  terre ,  mais  davantage 
par  mer ,  à  caufe  d'un  Cap  fourchu 
<îu'il  y  a  entre  deux.  Du  Port  de  la 
Conception  anFondelaHerradu- 
ta\  quieft  dans  cette  même  baye 
il  y  aj  lieuës  :  ce  Port  eft  expofc 
aux  vents  de  Nordeft&  de  Nord. 

II  eft  bordé  de  collines.  Le  rivage 
cft  fort  étroit  pour  fe  garantir  des 
vents:  les  Pilotes  vont  anchrer  der- 
rière une  petite  ifle ,  qui  eft  au  de- 
vant de  la  baye.  La  mer  y  eft  .ex- 
(rement  poiflbnneufe. 

De  la  Herradura  à  la  rivière 
d'Hytaten  il  y  a  5  lieues.  Elle  eft 
à  36  deg.  15  min.  de  la  ligne.  Delà, 
i  In  rivière  rie  Maille  il  v  a.  1^  lieuës» ' 

'  ■'■'■■---      ■■■'       piii; 


DeM 
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ovpt. 


aa  la  pointe  de  Bairres  i-j  lieii;.s 
A  4  lieuësDlus  outre  fuit  ]a  rivière 

d<'  Chdt    à  ,'o  lieues  dans  les  tcrrt^ 

qui  eft  la  Capitale  de  Ja  Province 
d^- ce  nom.  Vis-i-vis  font  (es  deux 

^^^^dcIeanFernandeii,)^  iieuës de 
ia  {..o  te  fur  la  hauteur  de  33  de?  ^o 

nmi.ouijyaunefortbonaellada 
derrière  repeinte  Orientale  .mais 

ac,ell3dGl;Oueft,  le  courant vou^ 
entraîne  hors  de  l'ifle.    La  plus 
Urientale  de  ces  deux  a  fixou  Ibpt 
iieuôs  de  circuit.  Cette  ifleabonâe 
eii  eau  douce  ,    toute  k  Côte  de 
«-Jîili  jufques-lâ  s'étend  Je  Nord, 
norJeil  &  le  Nord. 
,  De  la  rivière  de  Chacopol  i  la 
m-iere  de  Mayt^i  il  y  a  environ- 18 
Ueues  vers  le  Nord.    Delà  conti- 
nuant  toujours  v^r%  le  Nord ,   i  c 
iiCUes  on  trouve  le  Pon  de  ValpJ, 
"^fi.  qui  eft  à  33  deg.  &  quelques 
m...ures.  C'cft  le  Port  de  la  Vine 
J'^^S.Jago,  &Ie  meilleur  decetrc 
^"te.    On  v'dccharg-e  roiin-s  lr.c 

K 
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Marchandifes  qui  viennent  par  mer 
de  Lima,  &  ats  antres  Ports  du 
Pérou ,  avec  les  trefors  qui  vien- 
nent des  autres  Provinces  voifines 
qu'on  apporte  à  Lima. 

De  Valparayfo  à  Qmitero  il  y  a 
n  lieuës ,  &  a  un  Port  &  une  Rade 
fort  commode ,  où  les  Navires  font 
en  feureté.  De  Quinteroà  la  baye 
de  Choapd'A  y  a  24  lieuës.  Il  n*y a 
nulle  commodité  de  prendre  de 
Teau ,  au  devant  de  la  baye  il  y  a  un 
ccueilfurle}!  deg.  delat.de  Choa- 
pa  à  la  rivière  de  Limara  il  y  a  9  ou 
10  lieuës.  Delà  à  la  baye  à'Antogayo 
f  lieuës*  Suit  après  la  baye  de  Co* 
quimbo  environ  11  lieuës  près  de  la- 
quelle il  y  a  7  petites  ifles  félon 
LiNscHOT.Dans  cette  baye  il  y  a 
un  Port  fort  grand  éloigné  de  la 
ligne  19  deg.  30  min.  c*efl  un  Port 
oiï  les  Navires  font  en  feureté  & 
fait  une  bonne  Rade  entre  la  Côte 
&  un  rocher  qui  eftvis-à  vis. 

A  prés  la  baye  de  Coquimbo  fuit 

reUf  dp  Guafco  diflr^nro  Ae  Xa  licrne 
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4t 

^Nord  on  trouve  JaKav^x,    ^frs  ic 

^vec  une  ÇcS^i^llT^^^^^^^^^ 
On  conre  de  ce  PorrTr    ''°"P^- 

^^Cô/eïoiTXs'r",^""^'^ 
frauSuds'^pSeP^i 

edu .nijieu MuTiniLs  T  ''r'    ^ 
au  Nord  Tortorel  ^'"'' 

Ce  païs  eft  habité  ileft^-n^,    • 

oui  ^«  I        /'^ou^ent  des  rivières 
yui  coulent  le  nm-  •  ,   '    i^s 

cll«  Ton^,    1^  jour,   maisJa  nuit 
""  ^ont  taries,  à  caiirpW«i:; 

Sequis'dcouIeJe  Wdefn-      ''-' 

Sncs  par  la  chaleur  rSoSl""'"^ 
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Le  nouveau 
CPSTE  Dr  PÉROK 

îcy  commence  la  Provînce  de 
los  Charcas  laquelle  finit  ^  la  rivière 
de  Tambo  palla.  On  trouve  pre- 
mièrement fur  la  hauteur  de  15  deg. 
jomin.  la  baye  de  nucfira  fcnnora  ^ 
laquelle  a  dan^  fon  emboucheure 
deux  petites  ifles.     Suit  après  le 
Cap  de  Lofes  à  24  deg.  ^omin.  & 
enfui  te  çeluy  de  Michaël  âios  à  24 
deg.  40  min.  Plus  outre  long  delà 
Côte  eft  rifle  de  Lobos  à  24  deg. 
de  la  ligne ,  la  Côte  y  eft  fort  droite 
&  la  mer  fi  profonde  que  la  fonde  y 
eft  inutile.  Plus  outre  vers  le  Nord, 
il  fe  voit  long  de  la  Côte  Tifle  de 
Guaxa  à  23  deg.  15  min.  de  la  ligne. 
Entre  cette  ifle&laCôteily  a  un 
petit  Port  capable  feulement  de  ; 
ou  4  Navires.     Enfliite  oit  trouve 
une  pointe  de  terr  t  vers  le  Nord- 
Hordoiieft  ,  &:  A  deux  lieues  p!u$ 
outre  la  grande  baye  6c  Port  de 
Tnorro  moreno ,  qui  eft  comme  fermé 
par  une  ifle  qui  çft  aivdevant  qui  le 


Monde;  jvji 

garantit  contre  toutes  fortes  d& 
vents.  l 'ontrée  eft  de  facile  accez 
&  a  dans  fon  emboucheure  i<  hraf* 
les  de  profondeur.  Mais  on  ne  trou' 
ve  ny  eau  ny  bois ,  il  eft  éloigné  de 
la.  ligne  n  deg.  50  min. 

De  Morro  m  ireno  au  Cap  d'A  ' 
g.ï»/^  il  yaj  lieues  vers  le  Nordeft' 
"  eft  fur  la  hauteur  de  iz  dee.  aX 
min.  Enfuite  on  trouve  lesrivie/es 
àQMontelo  de  la  Haia  ou  Zoa  avec 
celle  de  P/V^ ,  avec  le  Port  de  Mo^ 
xiUones  qui  eft  i  n  deg.  30  min.  Dé 
ce  Port  au  Cap  de  Tacama  on  conu 
te  z8  lieues.  Du  Cap  de  Tacama  a« 
Pon  de  Tàrapaca  il  y  a  j  lieuës ,  eu 
cet  endroit  il  y  a  une  iftediftante 
de  la  Terre  ferme  prés  de  ilieuës.f 
£.Jle  a  environ  une  lieuë  de  circuit 
&  enferme  une  certaine  baye  dans 
acjuelle  eft  ce  Port  à  21  deg.  de  la 
ligne. 

'  Du  Port  de  Tàrapaca  à  la  riviè- 
re dePifagua  il  y  a  2Î  lieuës.  Elle  eft 
•119  deg.  40  min.  Delà  au  PonDaj 


l'urc  eit  i 
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18  deg.  30  min.  de  la  ligne  JI  eft  i 
couvert  des  vents  de  Sud ,  d*Eft  & 
^ordeft  :  mais  non  pas  de  ceux  de 
rOueft.  Prés  de  ce  Port  il  y  a  une 
hiontaM-  au  devant  de  laquelle  il  y 
a  une  ifle,  de  laquelle  jufques  a  une 
petite  rivière  il  y  a  11  lieues  >  dont 
rcau  eft  fort  bonne  à  boire.  Delà 
jufques  iA\  Moro  delos  Diabolos  on 
conte  5  lieues.  Enfuite  eft  le  Port 
ie  ZHo  qui  en  eft  éloignés  lienës, 
dans  ce  Port  fe  décharge  une  riviè- 
re qui  tft  à  18  deg.  de  la  ligne.  A 
iz  licucs  delà  vers  le  Nordoiieft  eft 
la  rivière  de  Tambo  paffa  oh  nnic 
Ja  Province  de  los  Charcas, 

CosT£  du  Gouvernement  de  Lima 
_^     au  Perctf. 

De  Tambo  palla  à  l'ifle  de  ChuU 
il  y  a  deux  lieues ,  où  il  y  a  bon  abry 
pour  les  Navires.  Après  fuit  la  ri- 
vière de  Qiulca  qui  fait  le  Port d* A* 
requipa ,  qui  eft  diftant  de  100  lieues 
de  Lima ,  la  Ville  eft  environ  12 
lieuçs  de  la  mer  qui  a  un  Siège  Epiii 


Monde.    '  iy, 

copal  5ufFragancde  celuy  de  Lima 
Suivent  après  les  rivi-res  de  Camal 
na&cd  Occorna  dont  la  Côte  eft  en- 
tièrement deferte. 

A  16  deg.  de  la  ligne  en  trouve  Je 
Port  a  Hacart  où  l'on  fe  pourvoie 
de  vivre.  &  d'eau  fraîche,  la  Côte 
court  eNordeft.  A  14  JieucsdeM 
on  tr.  jvele  Cap  de  S.Nicolas  qui 
eft  a  ij  deg.  10  min.  de  la  ligne. 

A  ^4  deg.  4;  min.  on  trouve  le 
Cap  delà  Nafca  où  tout  joignant 
«It  le  Port  de  S.  Nicolas  (on  afTuré 
contr.'  les  vents.Du  cap  de  la  Nafca 

^  n  l  -^"^"^  ''  y  ^  '3  lieues ,  cet- 
te ille  eft  à  14  deg.  zo  min.  Il  y  en 

a  encore  7  ou  8  autres  plus  petites 
partie  bafles  &  partie  hautes ,  lef- 
quelles  font  fans  eau  douce.  Elle» 
font  defertes,  inhabitées,  &  fablon- 
neufes.  5uit  après  le  Ponde  Santal 
ianiLi^  deg  10 min.  delà h<rne 

r>u  Port  de  Sangallan  au°Cap  de 
o«^r«ily  aenviion  16  lieuiis.  De 
ce  Cap  a  l'ine  de  Callao  il  y  a  envi. 
-  -  ^-  Aivuv. .  K^wne  ijic  çit  elcar* 


K 
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pée  &  deftiruée  d'eau  douce.  Elfe 
efî  à  l'entrée  du  Porc  de  la  Ville  de 
Zsma  qui  a  un  Porc  fort  vafte  ^: 
afliirë  à  12  deg.  50  min.  de  la  ligne , 
il  eft  exempt  des  bancs  &  desro^ 
chers.  Les  navires  qui  arrivent  du 
côté  de  Sud  doublent  Tifle  deLo- 
bos  pour  entrer  enfuice  dans  le  Port 
qui  cfl  diftant  de  la  Ville  de  Lima 
qui  eft  à  deux  lieues  au  dedans  des 
terres.  C'eft  la  Capitale  du  Pérou  5 
c'eft  la  où  on  apporte  les  richefles 
xlu  Païs  pour  les  tranfporter  tous 
les  ans  d  Panama.  Toute  cette  Cô- 
te  depuis  le  Port  de  Sangallan  eft 
Bafle  d  Pexclufion  qu'il  fe  voit  ça  & 
H  quelques  collines  &  tertres  pier- 
reux ou  des  dunes  fablonneufes/  Il 
ii*y  pleut  jamais.^  mais  feulement 
<tuelques  rofces  légère  Le  Vice, 
roy  refide  à  Lima  ,  c*eil  le  Siège 
d*un  Parlement  U  d*un  Archcvê^ 

Ayant  paiTé  le  Port  de  Lima  on 
trouve  quelques  rochers  qui  bor- 
j*ent  jâ  Cote  par  uixe  longue  fuitç 


rerpace  de  9  lieues.    Ces  rochers, 
s'appellent  Farallones  qui  font  à  5 
ou  6  iieuës  au  Nordoueft  du  Porc 
âf^  Gaura.  De  ce  Port  â  la  rivierr 
de  la  Barranca  qui  eft  à  n  deg.  de  k 
ligne  on  conte  6  Iieuës.  De  Ja  Bar- 
ranca  a  Guarmey  ou  Bermeio  il  y  a 
environ  21  Iieuës.    Entre  Gaura  5c 
Lirna  jft  la  Ville  Darnedo  fur  Ja; 
Cote.    De  Garmey  au  Port  de 
Cazma  il  y  a  10  Iieuës.  Tout  pro- 
che delà  il  y  a  une  rivière  d'eau 
douce  &  quantité  de  bois. 

De  Cazma  à Ferrol\\^|^  j  liçuês ^ 
c*eft  un  Port  alTuré  &  commode  .- 
^^isnon  pas  pour  y  prendre  de 
reau&dubois.  De  Ferrolâ  Santa 
"y  a  5  Iieuës  ^  auprès  duquel  fe  dé^ 
charge  une  rivière.  La  Côte  e/c 
baffe  &  fablonneufe  &  n'a  ny  bancs 
ny  rochers-.  '  ; 

Sur  la  hauteur  &  8  deg.  &  lo  on 
trouve  le  Port  de  Ganapé.  Plus  ou. 
tre  eft  le  Fort  de  Gaanehace  qui  éfc 
le  Port  de  la  Ville  de  TruxiHo ,  oui 
eit  éloigné  environ  2  Iieuës'  dVia 

Kv 
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mer.  EllcefcA  7  dcg.  30  min.  C^cft 
une  Ville  fort  riche  &  fort  mar« 
chande.  A  deux  lieues  plus  outre 
il  y  a  un  autre  Port  qu'on  aopelle 
Arerife  de  TruxiUo ,  lequel  eit  dans 
une  baye  ouverte  qui  n'cft  point 
afllircc  contre  toutes  fortes  de 
vents  ,  même  Tanchrage  n'y  eft 
pas  bon.  A 10  lieues  delà  eft  le  Port 
de  Malahnyt  fur  la  hauteur  de  7 
degrez  mal  à  couvert  contre  l'in- 
certitude des  vents,  même  Tan- 
chrage  ny  eft  pasbon. 
,  Sur  la  hauteur  de  6  deg.  30  min. 
Vis-à-vis  de  la  rivière  de  Pafca- 
mayo  eft  Tiflc  de  S.Roch.  Et  â  6 
deg.  de  hauteur  ont  les  ifles  des 
Loups  marins  :  dont  la  première  eft 
â  6  lieues  de  la  Côte  ^  &  la  dernière 
eft  à  10  lieues.  Elles  font  defti tuées 
d'eau  douce. 

COSTE  DE   dVJTO. 

Elle  commence  au  Caf  delAguia 
â  6  deg.  de  la  hgne  vers  le  Sud. 
Apres  avoir  palTe  ce  Çap  vers  le 


M 


ONDE, 


Nord  fe  prefence  une  baye  dansT 
de Ja Côte,  à 


outre  on  trouve 
terre 


Jon 


J'if] 


S 


de  Lobos  :  &  au  delà  la-  Ville  & 

;ÎJ^^r  f'iy^- fur  h  hauteur  de  î 
dcg.  C'eft  un  Port  fameux  &  des 

plusfrecjuentezduPerou.oùon 
racommodc  les  Navires. 

.  •D.ePaytajufquesâ/'«„^^^,j,^, 

Noril'  pr''°"  9  lieues  vers  Je 
Nordeft.  Plus  outre  vers  le  Nord 
repre/encelec^^i?/^«,,dift,„,d^ 

il3f /l  '^'^•-  3°  .™*"-  ^"  Cap 
iilAnco  À  h  rivière  de  Tumkx  il  va 

environ  7j  lieues  :  la  Côte  qui  eft 
entre  deux  court  le  Nordel?/eî^ 
eft  bafle ,  fans  collines  ny  monta 
gncs    excepté  quelques  petits  te/ 
trcs  ftcrils  pleins  l  fil,  ^V^' 

'  ayeaflcz  grande,  dans  laquelle  fe 
<iecharge  la  rivière  G«.y^4/.Dans 
cmebayeeftl'ifledekLquiéA 

'^^  ^   ^'^""^  qwi  termine  ladite 


Û2S         Lb   nouvk'au 
baye  du  côté  du  Nord ,  cecte  poîa. 
te  cft  fcituéc  à  i  deg.  8  ^in.  Visâu 
vis  de  cette  baye  en  pleine  mer  eft 
l'tjle  de  S^' Claire. 

Du  Cap  Sainte  Heleîne  au  C4j> 
S,  Laurem  il  y  a  environ  i8  lieues, 
L*cfpace  qui  cft  entre  deux ,  enfer- 
me ie^  deux  Ports  de  zallango  &  de 
Callo  qui  font  commodes  pour  an^- 
chrcr,  &  pour  y  prendre  deTeau 
&:  du  bois.  A  j  lieues  au  Sud  du 
Cap  S.  Laurens  eft  la  petite  ifle  de 
JPlata  qui  a  quafi  deiix  lieues  de  cir. 
cuit.  Du  Cap  S.  Laurens  à  Puerto 
veto  il  y  a  5  lieues ,  où  il  y  a  une  baye 
appellée  los  Caraques,  avec  un 
fort  bonanchrage.  L'entrée  &  la 
fortie  y  eft  aifée ,  bien  qu'il  y  ait  au 
devant  une  ifle  ou  un  rocher.  Con»- 
tinuant  la  Côte  on  trouve  Je  Caf 
Paffaro  vers  le  Nord,  qui  cft  à  10 
min.  lat  Nord.  A  90  lieucs  de  ce 
Cap  font  vis  à- vis  les  ijles  de  Gale» 
f€iosàdi^nz%  &  infertiles. 


S^Priin^ois  ily«;io 


Ueugs  au  Nord-  ■  lalii 


nordcft.  Ces  deux  Caps  formene 
une^baye.  Entre  ces  deux  Caps  fe 
déchargent  quatre  rivières  confi- 
derables,  &  il  y  a  dims  Ports  où 
les  Navires  prennent  de  i*eajr:&  d« 
boisàoruler.  Ce  Capeftàundeff. 
1/  mm.  tout  joignant  ce  Cap ,  Te 
PdK  eft  relevé  &  montagiies ,  Se 
tout  prés  delà  fevoyentdel  Dunes 
blanches  &  rouges.  Sur  la  hauteur 
a  un  deg.  36  minutes  cft  la  rivière 
^  ^./"S^'"'  où  fe  voit  un  grand 
Golf-  dans  lequel  eft  h  Rade  des 
Sardines.  Prés  de  fo»  emboucheu. 
re  le  bord  de  fa  mer  eft  élevé  & 
fort  droit.  Delà  au  Cap  de  Maru 
llares  il  y  a  environ  10  lieuçs. 

COSTE  DE  POPAJAir. 

Du  Cap  de  Manglares  àl'ifle  dé 
Gaiïo  on  conte  9  licuës.  Elle  n*a 
(Ui'une  lieue  decircuic»  entre  deux 
e/t  le  Port  de  S>  Chix^  A  8  ou  9 
iciics  de  Gallo  vers  l'Eftnordeil  eft 

^^  ligncEUç  eft  cxccffiycnjçajf  Ê^uj^ 


»J0  L  E     N  O  U  V  É  A  U 

te&  remplie  de  bocages  vîs-â-vis 
de  la  rivière  de  S.Jean.  Continuant 
la  Côte  vers  rElfnordeft  28  lieues^ 
on  trouve  la  baye  de  Bonaventun 
fcituée  fur  3  deg.  de  hauteur  :  fbn 
Port  eft  caché  ôc  fon  entrée  eft  fort 
difficile.  Les  environs  de  la  Côte 
font  fort  élevez.  On  trouve  en  fuite 
le  Cap  de  Corrientes  fur  la  hauteur 
de/  deg.  &  fur  cette  même  hauteur 
eft  rifle  de  Cocos  ou  de  S.  Crux. 

A  28  lieues  du  Cap  de  Corrien. 
tes  eft  Piflede  Palmes,  laquelle  a 
environ  2  lieues  de  circuit.  Entre  ce 
Cap  &  rifle  de  Palmes  eft  la  rivie- 
re  de  Salines.  La  Capitale  de  cette 
Province  eft  à  ^o  heuës  dans  les 
terres  &  à  2  deg.  30  min.  lat.  Nord. 

COSTE  SEPTENTRJONyiZE 

de  l'Amérique  y  mlamerde  Sud. 

CosTBS  de  Panama ,  Verayia  j  Co- 
^arlca  ^  Micarayia. 

trouve  a  4  ou  j  lieues  le  Part  de  Q^- 


,  ,         Monde.  ,,-, 

^^^^ajdegdeIaligne.DeIâcon5 

inuanc  vers  le  Nord  on  trouve  i 
■  •  f  7'^""  Je  Ponde  Pinnas  qui  eft  fur 

aliauteurde6deg.,jmiîucSS 

^esetendNordqla/tauNordeft: 

J-e  long  du  bord  de  la  mer  s'y  voit 

force  P.ns.  Elle  eft  fort  élevé  J  les 
courans  y  font  rapides  &  ent/ai 

jentducôrédel'kDuSc 
des  Pins  au  Golfe  de  S.  Miguel  il  y  l 

^S  houes  Ce  Golfe  eft  remply^de 
pentes  ifles    de  bancs  de  faby,& 

de  rochers.  La  Côte  eft  fort  éle^éï 
„1  y  eleve  de  grandes  tourmentes, 
notamment  aux  mois  de  Septem. 
fre,  Odobre,  Novembre  &De. 

ce.„brejl  y  fait  alors  tres-dange. 
P^"f-Entre  la  rivière  de  Pinas  ô^ce 

^°Jfej|  y  a  deux  petites  ifles. 

De  1  entrée  du  Golfe  des.  Mi- 
UielauxiflesdePerlesilyaenvi, 
ron  douze  lieues  vers  Nordoueft. 
tnfuite  on  trouve  le  Port  de  Pana, 

'«j  qui  eft  fcitué  fur  la  hauteur  de 
'  ":&•.;"%•'•  i:  "'".  V.C  i'orteft  petic 

waisileftaiTuré.-IesNâviresyen- 
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trent  avec  le  flux  de  la  marée  &  en 
fortent  avec  le  reflux  Le  flux  & 
reflux  y  eft  grand ,  les  Navires  fe 
tiennent  un  peu  en  arrière  de  terre 
les  Mariniers  fe  fervent  des  bateaux 
pour  charger  &  décharger.  Au  de- 
dans des  terres  fe  trouve  quantité 
d*or  6c  le  Terroir  eft  fort  fertile. 

A  5  lieues  de  Panama  eft  Hfle  de 
Tahga.  Et  à  deux  lieues  eftleG^/- 
fe  de  Parita.  Au  fonds  de  ce  Golfe 
eft  la  Ville  de  Nata  fur  8  deg.  9 
min.  dans  la  Province  de  Verayia , 
à  7  lieues  ùe  ce  Golfe  vers  le  Sud 
eft  \2,  Pointe  de  Guera.  Et  plus  outre 
vers  le  Sud  ^ÇtXcCap  deJainteMa^ 
rie.  Entre  ces  deux  Caps  il  y  a  quel, 
ques  petites  ifles. 

Du  Cap  Sainte  Marie  aux  ifles 
de  Zebacoilyaenviron  20  lieues 
vers  rOueftnordoiieft.  Il  s'y  voit 
encore  quelqu*autres  petites  ifles 
qui  font  dans  une  même  baye  dont 
les  principales  font  >  Cobaya  ^  Qui; 

S«  Marie.  A  Ventrée  de  la  baye  du 


/"^ 


côte  de  l'Oiieft  éft  Ja  poinee  de  Ba. 
nca.  Peu  après  fe  trouve  le  Cap^* 
S.  Lazare.  Continuant  k  Côte  plus 
outre  fe  trouve  le  Golfe  des  Salines 
dans  laquelle  eft  le  Pon  de  Pan  i  ,o 
deg.  latit.  Nord,  ayant  au  devant 
I '"«^  °e  N-»coya ,  &  plufieurs  autres 
Ules.Enfuite  on  trouve  le  Caf  Blanc 
lur  la  hauteur  de  lo  deg,  ro  min. 
JJe  ce  Cap  au  Port  de  yeks  ii  y  a 
enviror  ^  lieues.  ■ 

Du  Port  de  Veles  AxsPortdeS 

.  xi  7  *  ^"^''■°"  ^7  lieues  vers' 
ie  Nordoueft.  Du  Port  de  S  Jean 
au  Ponde  m  lexo  il  y  a  éo  lieues  H 
1  Oiieftnordoiieft  ce  Port  eft  fort 
aiTuré,  on  y  trouve  du  bois  propre 
pour  \qs  Navires.  Il  eft  fcitué  a  12 
deg.  jj  min.  A  fon  embouchcure  il 
y  a  une  petite  ifle  qui  a  vers  le 
Sudeft  &  prés  de  h  Côte  deux 
ccueilt 

COST£  2)E  GVATIMALA 
tin  &:  ■  -  ^5  premier  Porr  qu'on  tmuv*» 
lyedi»  I  ^^  <=ôté  de  la  ligne  efl  UBouriSi 


xj^        Le  nouveau 
>f/g«^/,  c'eft  le  principal  Port  de 
cette  Province  où   abordent  les 
Navires  du  Pérou  &  de  la  nouvel- 
le Efpagne.  A  20  licuës  delà  vers 
le  Nordoiieft  eft  le  F  on  a'^caxutla. 
Entre  deux  font  les  deux  bayes  de 
Sanfonade  6c  de  S.  Salvador.  Con- 
tinuant la  Côte  au  Nordoiieft  on 
trouve  la  i^y^  de  Guatimala  où  fe 
décharge  la  rivière  de  Michatoya, 
&  au  dedans  des  terres  au  Nord 
de  cette  baye  eft  la  Ville  de  5.  Jac. 
ques  Capitale  de  la  Province.  De 
cette  baye  à  la  rivière  de  Xicapala 
il  y  a  8  licuës.  On  trouve  deuxifles 
entre  deux,  fcjavoir  Tifle  Sainte  Ca- 
therine qui  eft  à  ijdeg.  18  min.  la- 
quelle eft  prefque  oe  tous  cotez 
environnée  de  bafles  &de  rochers 
où  croit  le  tabac  &  le  coton.  Et 
l'autre  ifle  s'appelle  S.  André  qui 
eft  a  8  heuës  de  Tautre  vers  le  Su- 
deft  laquelle  a  5  lieues  de  long  & 
éloignée  de  la  ligne  vers  le  Nord  12 
deg.  58  min  Le  dedans  du  païs  pro- 
duit du  beaume  ^  du  ibuttre  ^  du  pa- 
ftel  Se  du  Cacao. 


Monde.  \^^ 

COST£   D£   S0C02^^SC O. 

Après  XicapaJa  fuit  h  Côte  de 

Synu/coaui  court  le  iVordofleft 

erj,acede5oJieuès.  SurcetteCô! 
te  iJ  n  y  a  point  de  Ports  confidera. 
Wes    mais  plufieurs  rivières  omie 

déchargent.  Sçavoir  celles  de' Ca- 
Fnarcalte,  Colalte,  Haxtarlan. 
Apres  ce  le-cy  fe  voit  une  petite 
fle  fort  étroite  vis-à-vis  desîivie! 

Mnf  ™f '''"'^  ^  ^"  Qiîizatlan. 
1  allant  pins  outre  vers  l'Oiieft  on 

rouvej  petites  ifles.  Et  à  quelques  - 

autres  liles  vers  le  Sudoiieft. 
CO^r^  D£  TrT£P£^E 
l«-.^1."^'^^P'^'"'e''ement  la  ri. 

^"^Pj^'^^decenom.avecunPorc 
(our  des  petits  Vaiflèa  ux ,  le  meil 

OCÙXT^  ^'  Bo"rgd'AguatuJ. 

14 VT  ^^h?"teur  de  ij  deg.  fo  mm. 

^Ffcs  eu  la  rivière  de  Mitia ,  Se  à 


3jg         Le  NouvlAU 
Il  lieues  delà  celle  de  Cipala.  Huit 
lieues  ^lus  outre  fous  le  i/  deg.  & 
quelques  minutes  eft  le  Havre  de 
yiquapulco  qitt  s'ouvre  par  une  em* 
boucheure  d  une  lieue  vO  demie  uc 
large  droit  au  Midy.   Faifànt  de-. 
dans  les  terres  deux  bras ,  l'un  def- 
quels  regarde  vers  TEft ,  &  qui  eft 
en  feureté  contre  Tincerrituac  des 
vents.  L'autre  regarde  direûemen»: 
vers  le  Nord  ,  puis  s'incline  vers 
rOlieft  y  où  peuvent  aborder  de 
grands  Vaifleaux.     De  forte  que 
c'eft  un  Port  tres-fameux.  Au  cô- 
té  le  plus  Occidental  de  fon  em- 
boucheur?  il  y  a  une  petite  ille  plei- 
ne de  rochers  laquelle  eft  fort  voili- 
nc  de  la  Côte.  Les  Marchands  de 
Mexique  s'embarqn^-t  dans  ce  Porc 
pour  aller  aux  Phi   ,^-^^^  ^s.   AprcJ 
le  port  d'Aquapulcc  on  trouve  un 
Cap  contre  lequel  les  flots  q^  la 
mer  battent  avec  violence  ,   qui 
en  eft  éloigné  environ  lo  lieuësa 
rOueftnordoiieft.  Enfuite  on  trou- 
îe  Port  de  Zacatula  fur  ia  hauteui 
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cfe  iS  deg.  &  quelque  minute.  Ce 
Pprt  eft  appelle  CQrn'-^uncmeut  la 
Conception.  . 

COSTE  De  qolima. 

Apres  le  Port  u-  Zacatula,  la 
Cote  court  à  rOueft;  laquelle  eft 
élevée  .&  forme  plufieurs  b^yes  Tef- 
pace  de }  j  lieuës.Puis  après  on  ren^ 
contre  un  rivage  nioyennemct  éle- 
vé appel  lé  las  Matines  &:  finit  ^\xCap 
de  Maruata,   Par  apr  es  la  Côte  eft 
oaiTe  jufques  au  Cap  deSuchiffi»  Et 
à  deux  ligues  delà  eft  la  rivière  de 
Colima  dans  une  baye  nommée  la*^ 
pefcherias  de  Colima.    plus  outre 
on trpuvek  purification,  ^hc^rp 
de  S,  lago,^  prés  de  ce  Cap  il  y  a  un 
Port  de  même  nom ,  {pus  le  14  de<^, 
30  min.  EnfbiteJ'on  trouve  le  port 
de  la  Natividat  qui  eft  fort  fré- 
quenté: Entre  ce«  deux  ports  avanJ 
ce  une  pointe  de  terre  au  devant  de 
laquelle  il  fe  voit  cinq  petites  iilés. 
Apres  fuit^  le  Cap  de  la  Natividat^ 
ft  où  la  ÇpiQ  court  Iç^  Nordotieft 
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jufques  au  Cap  de  Corrientes,  Entre 
deux  font  les  deux  rivières  d' Aca. 
tkn  &  de  Tetilian. 

Cofie  de  la  nouvelle  Galice. 

Sur  la  hauteur  de  zo  deg.  30  min. 

latit  Nord ,  eft  le  Cap  de  Corrkmes, 

Enfuite  de  ce  Cap  on  trouve  une 

baye  dans  laquelle  font  les  deux 

rivières   de  Pilotes  &   de  Balfas; 

vers  la  fourcc  de  celle-cy  eft  la  ville 

de  Compoftelle  Capitale  de  la  Pro- 

vince.    Dans  la  même  baye  eft  la 

rivière  de  JCalifco  qui  a  du  côte  de 

rOiteft  un  Cap  de  même  nom, 

qui  forme  la  baye  avec  le  Cap  de 

Corri^ites  qui  font  éloignez  Tun 

de  l'autre  environ  u  lieues  vers  le 

Nordeft.  Entre  ces  deux  Caps  font 

f  ou  6  ides  à  Tentrée  de  la  baye. 

A  18  lieues  de  ce  dernier  Cap 
font  les  itîes  de  trois  Maries  vers 
rOlieft  fur  la  hauteur  de  ii  deg.  A 
3  lieues  du  Cap  de  Xalifco  autre- 
ment  dit  T intoque ,  on  rencontre  le 
fetit  fort  de  (jhacula.v^vs  leNor* 
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/e/i,S«rJahaureuîd;«deg\l 
iamieredeBarraviadpJieul.jf 

yeitprofonciedeiybrafles. 

r.  ^T  '^"^"teur  de  2,  dcg.  30  min  ' 

gicles  deux  petites iflesâeki: 

I  i  °,"  7  même  nom ,  où  il  y  a  une 
petite  baye,  dans  kauelleï 52! 
charge  une  rivière,  oîi  ne  peuvent 
entrer  des  Navires  à  caufeLbaï 

aEnfuitelaÇôtecourtleNor- 
doueftlerpacedezylieuës.  Dans 
cet  erpacc  on  trouve  une  rivière 

«ces  Mariniers  appellent  rio  de 

navito.  fta^lieuëstîecelle-cvk 

pte  rivière  d    Barra  de  daL* 

huon  croît  être  celle  de  Mugere/ 

imcmc  Cote  on  trouve  une  autre  -i- 

II  plus  grande  que  la  préceden- 

E!r!^^¥^""^'^^''«PPelIent5«^. 
-- ,  cv  iicrrera  i  appelle  i'^y^:»^-. 
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Delà  jufquesau  CapdeCinaîod  d 
yaxilJeuiis.  On  ccoitquece  font 
les  bornes  poffedées  paifiblement 
par  les  Efpagnols.  Au  devant  de  la 
Cote  font  les  i  illes  qu^on  nomme 
lesjMonks,  où  ily  aanclirageen- 
tre  deux  du  côté  de  TEft  à  i8  lieues 
de  la  Terre  ferme. 

CosTiE.  du  nouveau  Mexique.  _ 

Cette  Côte  forme  le  Golfe  de 
Californie  du  côté  de  i^Eft  ^\^joï\ 
appelle  la  mer  vermeio.  Cette  Cô, 
te  court  le  Nordoùeft  Ôcle  Sudeft, 
elle  eft  fort  relevée.  A  l'entrée  on 
trouve  une  ifle  à}  lieues  de  la  Ter- 
re ferme.  Le  premier  Port  qu  on 
"trouve  s'appelle  jC//>2^^  Croix  qui  cft 
un  Port  a{furé  contre  l'incertitude 
des  vents  lequel  eft  éloimé  de  la 
ligne  23  dcg.  30  min.  rembouchen- 
re  eft  fort  étroite ,  mais  la  baye  eft 
fpacieufe.  Plus  outre  on  trouve}' 
iflcs,  &  plus  -vant  danslemcme 
Golfe  la  rivière  de  5.  Pedro  ^.V 

,/y»      l>i/-in/^M«-  -3  '311  t\pvc\y\t  Ac  Ion 

cmbouciieurel 
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Monde.  '  i^f 
iembouchere  une  petite  ifle  àcinq 
lieues  de  Tqrre  ferme.  Cette  ri. 
vierc  eft  bordée  de  plaines  fort 
vaftes,  remplies  de  boccages.  Au 
dedans  du  païs  s'élèvent  de  hautes 
montagnes.  A  4  lieues  plus  avant 
la  terre  eft  bafTe ,  &  prés  de  la  Cô- 
te il  y  a  plufieurs  lacs  qui  fe  décbarl. 
gent  dans  ce  Golfe  :  mais  l'embou- 
cheure  de  ces  Canaux  eft  peu  pro- 
fonde. Le  Terroir  eft  ag'^eable  ôc 
paroît  être  fertile. 

Continuant  la  Gâte  on  trouve 
deux  rivières  diftantes  2  lieues  Tune 
de  Tautre.  A  9  lieues  plus  outre 
on  trouve  une  baye  de  5  lieues  de 
large.  A  ïo  lieues  delà  on  trouve 
trois  lacs  qui  fe  déchargent  dans  le 
Golfe.  L*emboucheure  de  ces  Ca- 
naux n'a  pas  davantage  de  deux 
brafles  à  demy  lieuë  de  terre.  A  7 
heuës  plus  outre  on  trouve  anc 
baye  qui  a  environ  5  lieues  decir, 
cuit,  dont  la  Côte  fe  tourne  de 
plus  en  plus  vers  le  Nordoueft  :  la- 
^i^ivuw^  vil  uaiiw  auiii  Djen  que  la 

L 
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précédente.  Suivant  le  même  Cours 
on  trouve  un  Cap  dp  fable  qu'on 
appelle  Ca6o  roxo  fcitué  à  la  hau- 
teur de  29  deg.  45  min.  le  rivage  eft 
bas  en  cet  endroit  &  fablonneux.  A 
3  ou  4  lieues  outre  ce  Cap ,  il  y  a 
june  rivière  qui  preiid  fa  fource  d'un 
Jac  j  laquelle  ne  peut  recevoir  des 
;Navires  à  caufe  des  baffes  quifonc 
à  fon  emboucheure.  Delà  tirant 
vers  le  Nord  on  trouve  un  Port' 
affez  commode  où  la  terre  de  l*en- 
toureft  baffe  &  relevée  de  petites 
colines. 

A  3  lieues  delà  on  rencontre  une 
petite  ifle  qui  peut  avoir  environ 
une  lieue  de  circuit ,  8c  vis^à-vis  de 
cette  ifle  il  y  a  un  Port  qui  reçoit 
la  mer  par  deux  emboucheures ,  a 
l'entrée  de  celle  du  Nord^  il  y  a 
10  ou  u  braffes  au  dedans  cinq  ,  il 
s'y  trouve  quantité  de  poiffon. 

Continuant  la  Côte  elle  s'élève 
infenfiblement ,  &  le  Golfe  s'é- 
troiflît  eu  Ton  voie  la  terre  des  deux  1.;  ^y^!,^] 

li.\;i.w%  uw  \jvkk\i  CvdiOAS  on  Yuuiwlje^  ç^^ 
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Cap  de  las  P Lias.  Paflànt  plus  ou- 
tre on  rencontre  un  détroit  incli 
nant  vers  le  Nordotteft ,  large  dans 
Iwi  emboucheure  de  n  lieuësquf 
dt  comme  fermée  par  deux  ifles  fe- 
paréei  l'une  de  l'autre  environ  4; 
lieuës.  La  Côte  vers  l'Efteftbafle 
&  relevée  de  petites  colines  :  & 
dans  \t%  terres  il  y  a  pkfieurs  lacs 
&  Etangs.  Vers  l'Oueft  la  Côte  efc 
plus  relevée  &  les  montagnes  font 
dénuées  d'arbres.  Le  détroit  eft  fort 
creux,  16  lieuës  plus  avant  fe  voit 
une  grande  baye  qui  entre  dans  les 
cerres  &  fait  plufieurs  recoins  plus 
de  (,  lieuës  au  dedans  des  terres  A 
u  lieuës  delà  la  Côte  eft  entrecou- 
pée de  bayes  Se  relevée  de  hautes 
niontagnes,      .'";-•■  zàic  A 

La  Côte  Court  après  16  lieuës 
au  Nordoiieft  laquelle  eft  bafle& 
lablonneufe  ;  mais  le  dedans  du 
lais  Qk  élevé.  A  10  lieuës  delà  la 
Cote  eft  découverte  d'arbres  mais  " 
f  gauche  on  en  voit  beaucoup  .  3^ 
""1  cet  endroit  l'eau  commence  k 
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144  Le  nouveau 
blanchir  comme  de  la  chaux  5  En. 
fuite  la  Côte  court  le  Nordoueft 
laquelle  eft  fort  relevée  refpace  de 
8  lieues.  Entre  Tune  &  l'autre  côte 
la  mer  devient  moins  profonde ,  la- 
quelle eft  trouble  &  botieufe  juf. 
ques  à  la  profondeur  de  5  braffes  où 
les  courans  vous  portent  vers  la 
Côte  :  8c  retournant  6  heures  après 
avec  la  même  violence,  on  ne  fçati^ 
roit  avancer  plus  avant  dans  le 
Golfe ,  à  caufe  du  peu  de  profon- 
deur qu'il  y  ^  d'autant  plus  on 
avance. 

ÇOSTE     DE    CALJFORNU\ 

du  cbté  de  tOiiefl. 

'Lz  Côte  commence  au  Cap  deS,\ 
^Zucar.  Après  ce  Cap  on  trouve  ce- 
luy  de  hTrimé  {citné  fvLïh  hau-l 
teur  de  i^  deg.  Plus  outre  on  trouJ 
ve  le  rort  de  la  Madeleine  fcituc  fur 
la  hauteur  de  27  deg.  bien  garant/ 
contre  toutes  fortes  de  vents.  ConJ 
tinuant  la  Côte  on  trouve  le  Ot\ 
4d  en^anno  avec  une  baye  de  mên 
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nom  fur  la  hAUteur  de  3.1  deg.  PJÛs 
outre  on  rrouve  le  Cap  de  la  Cruk 
diftancde  la  ligne  3^  deg.  Ce  Cap 
eft  fort  droi;: ,  &  l'on  y  peut  an- 
chrer  au  deffous  de  ce  Gap. 

A  36  deg.  30  min.  de  la  ligne  on 
trouve  le.  Cap  de,  la  Galère  à  caufe 
(ju'il  tait  la  même  figure ,  au  delà 
de  ce  Cap  on  trouve  Te  Port  de  Sar^ 
dinof ,  le  dedans  du  Païs  eft  peuplé 
des  Sauvages.  Continuant  la  Côte 
on  trouve  les  grandes  montagnes 
de  S.  Martin  lelquelles  avancent  en 
mer  par  un  Cap  de  ce  nom  éloigné 
j8  deg.  de  la  ligne  :  &  furie  40  deg. 
&  quelques  minutes  eft  le  Cap  de 
Pinos  à  caufe  des  Pins  dont  il  eft 
couvert.  Enfuite  la  Côte  court  le 
Nordoiieft  quelques  lieues  où  le  ri- 
vage eft  fort  élevé.  Et  à  41  deg.  de 
latit.  eftle  Cap  de  Fortune.  Et  plus 
outre  fur  le  24  deg,  eft  le  Cap  de 
MendoceSnr  cette  Côte  on  voit  plu^ 
fieurs  ifles  entre  lefquclles  les  plus 
remarquables^  par  les  Mariniers 
font  celle  de  S.  Auguftinà  30  dtg. 

L  iïf 
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40  rain.  avec  celle  de  Cedros  à  2? 
deg.  15  min. 

DESCRIPTION 

DE      LA      TERRE      FERME 

DE      L'AMERIQJJE 

SEPTENTRIONALE 
ET    MERIDIONALE. 

Tout  le  Païs  de  l'Amérique  eft 
Ciwironné  des  Mers  hormis  vers  le 
Septentrion  :  n'étant  pas  encore 
bien  feur  s'il  eft  joint  aux  Terres 
Ardiques  où  s'il  en  eftfeparé.  Les 
glaces  ont  empêche  jufques  âpre, 
lent  qu'on  n  en  ait  eu  une  pleine 
connoiflance. 

Quelques  Américains  ont  eu  cy- 
devant  leurs  Monarques  comme 
Jes  Mexicains  Scies  Peroûans  fous 
le  nom  d'Incas.  D'autres  fe  font 
(Touvernez  par  Communautez  & 
fous  les  Chefs  des  principales  Fa- 
milles qu'ils  appelloient  Caciques, 
en  Canada  les  appellent  Sagamos, 
en  la  Virginie  illesappelloiêt  >Fe3 
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^  Monde;  5W 

roiUnsSc  en  la  Floride  Paraouftis. 
D'autres  ont  vécu  fans  ordre  ôc 
fans  Police  j  ils  nefçavoient  ce  que 
c'ctoit  de  bâtir  &:  d'habiter  des 
Villes  ,  excepté  les  Mexicains  Se 
les  Peroiians  qui  avoient  des  Tem- 
ples revêtus  d'argent  Se  des  Mai. 
Ions  couvertes  de  plaques  d'or. 
Quelques  uns  adorent  les  Idoles, 
d'autres  le  Soleil  ôclaLune,  d'au! 
très  le  diable,  &  d'autres  fuivenc 
la  Religion  Catholique. 
Les  Habitans  de  l'Amérique  font 
aujourd'huy  de  4  fortes ,  fçavoir 
Européens ,  Métis ,  Nègres  &  In- 
diens ,  les  Métis  font  ceux  qui  font 
procréez  des  Efpagnols  &  des  In^ 
diens ,  les  Nègres  y  ont  été  tranfl 
portez  d'AfFrique. 

L'Amérique  Septentrionale  côV 
prend  l* Ejlotilanà ^  le  Groenland^  U 
Terre  de  Z^^rW^r,  autrement  dite 
la  nouvelle  Bretagne  ou  CortereaJ, 
U  Canada  ou  nouvelle  France ,  la 
nouvelle  Ecojfe^  U  nouvelle  Angleterre^ 
le  nouveau  Pais^bas^  la  nouvelle  Sue J 

T  •  •  •  • 
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de  y  la  Virginie ,,  la  Floride ,  la  non2 
velle  Effapie  ^  le  Jucatan  3  Hondu^ 
ras  y  Nicaragua  y  Coftarica^  Vera- 
yia  ^  le  nouveau  Mexique, 

Dans  rAtnerique  Méridionale 
font  la  Caftille  dor^  la  Guyane ^  le 
Brefil ,  la  Plata ,  la  Terre  Magella^ 
nime ,  le  Chili  &  le  Pérou ,  avec  tout 
ce  qui  eft  compris  au  milieu  de  zz% 
Terres. 

L'AMERIQUE    SEPTENTRIONALE 
BSTOTI ZLAND. 

'Z'Bfiotilland  eft  entre  les  détroits 
de  Daviz  8c  d'Hudfon. 

ZA    GROBirzANDE. 

Za  Groenlande  efl  un  Païs  fort  froid 
o\x  la  mer  qui  en  eft  proche  eft  pref- 
que  toujours  glacée.  Elle  commen- 
ce  environ  les  60  deg.  de  latit.  & 
6*étend  enfuite  vers  le  Poleartique, 
perfonne  n'ayant  pu  pénétrer  fi 
c'eft  une  ifle  ou  un  continent.  Ceux 
de  la  Cote  recoiinouicnt  ia  v^ou- 
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ronne  de  DannemarK.  La  Partie 
Orientale  découverte  parles  Nor. 
wegiens  eft  appellée  le  Vieux 
Groenland.  Et  la  Partie  Occiden- 
tale porte  le  nom  du  nouveau 
Groenland.  Les  avantages  que  les 
Mariniers  tirent  des  Mers  qui  Ta- 
voifinent  confiftent  en  la  pêche  de$ 
baleines.  Les  Anglois ,  les  HoUan- 
dois  &  les  Dannois  s'en  attribuent 
la  découverte. 

ZE     CAir  ABA, 

Ze  Canada  porte  le  nom  de  la 
grande  rivière  qui  le  traverfe.  Il  eft 
appelle  aufli  la  nouvelle  France  à 
caufeque  cette  Terre  a  été  décou- 
verte par  Jean  Verazan  Florentin, 
par  Tordre  de  François  premier  en 
Tannée  1514  qui  fit  premièrement 
la  découverte  de  Tifle  du  Cap  Bre- 
ton. Enfuite  Jacques  Quartier  de 
S.  Malo  découvrit  les  Terres  qui 
font  autour  du  Golfe  de  Canada 
en  1534.  comme  auflî  les  rivages  de 
iâ  grande  rivière  de  Canada  autre- 
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ment  dite  de  S.  L^.urens  en  d'autres 
Voyages  qu'il  fit  er  fuite.  Ap^-rrej;- 

te  découverte  le  Roy  en  ^*  -  icc 
1546  fit  Lieutenant  Genei.  de 
Canada  le  fieur  de  Rober\p!  ''^  en- 
tiUiomme  Picard ,  auquel  lucceda 
le  Marquis  de  la  Roche  Gentil- 
homme Breton  &  à  celuy-cy  !e 
fieur  Pierre  de  Gua  fieur  de  Monts 

en*i6o3. 

Sous  le  nom  de  Canada  nous 
comprenons  la  nouvelle  Bretagne  ^ 
le  Saguenay ,  le  Canada  propre  J'^c. 
cadie,  le  pais  des  Hurons ,  le  Pais  des 
Jroquois,  la  nouvelle  Ecojje,  la  nouvelle 
Angleterre  ^  le  nouveau  Pais-bas, 

La  nouvelle  Bretiagne  a  une  Pla- 
ce qui  porte  le  nom  de  Breft.  Le 
Saguenay  a  le  Bourg  de  Tadouflac^ 
le  vray  Canada  a  le  Bourg  de  Ke- 
bec.  L'ACcadiè  eft  une  prefqu  ifle 
où  la  Heve  &  le  Port  Royal  fi3nt 
les  principales  Places  3  le  Pais  des 
Hurons  &  des  Iroquois  font  avant 
dans  les  Terres  vers  rOiicft.  La 
nouvelle  Ecofle ,  la  nouvelle  aiv 
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glererre  &  le  i. ou  veau  "^  ^  is-bas  font 
au  Midy,  leurs  princip  des  Places 
font,  nouvelle  Plimouth  &  nou- 
velle Arnfterdam. 

Les  principales  Nations  des  Sau- 
vages qui  habitent  I?.  nouvelle 
France  lont  les  Berfiamittes^  les  Ht^ 
rons  ^  les  algonquins  ^  les  Iroquois  ^Ici 
h^dùquoiy^  les  Etechemins  &  les  ]aL 
'Aouchiquois, 

Les  Berjiamittes  fc  t  les  Sauvages 
qui  font  compris  Citre  le  Port  de 
Lefquemin  &  la  iviere  de  Sague- 
nay  le  long  de  la  Côte  Septentrion 
nale  de  la  rivière  de  Canada. 

Les  Murons  fontfcituez  fous  la 
hauteur  de  44deg.  30  min.  de  lat. 
&  à  292  deg.de  long.  ATOccidenè 
du  lac  de  S.  Loiiis,  &  à  l'Orient 
d'un  grâd  lac  appelle  la  mer  douce. 

Lis  Algonquins  font  à  TOrienc 
des  Hurons  à  50  ou  ^o  lieues  du 
grand  lac.  .Et  les  Iro quais  ^^^xiox"- 
tuez  fous  la  hauteur  de  44  deg.  de 
latic.  &  de  300  de  longit.  au  Sud  des 
Algonquins  qui  en  iont  feparez  par 
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la  rivière  des  Iroquois  qui  eft  une 
grande  rivière  fort  poifTonneufe^ 
grande  &  profonde  où  les  Barques 
peuvent  aller  à  la  voile,  les  Terres 
des  Hurons  font  plates  &  unies 
mais  un  peu  fablonneufes  ,  celle 
des  Algonquins  font  auffi  bafles , 
remplies  de  fort  peu  de  bois  ;  du 
côté  des  Iroquois ,  le  Terroir  eft 
fort  montagneux  ;  néanmoins  fer- 
tile ,  il  eft  tempéré  fans  beaucoup 
d'hyver,  les  Vignes  font  fauvages 
&  y  viennent  naturellement,  il  y 
croit  des  Noiy ,  Noifettes,  Chatai-. 
gnes  y  Cerifes ,  Chefnes,  Trembles, 
i^ibles,  Houblon:»  Frefnes,  Erables, 
Heftre  :,  Cyprès ,  Fraifes ,  Fram- 
boifes  3  Groifelles  rouges ,  vertes 
Se  bleues ,  avec  quantité  d'Herbes 
potagères. 

II  y  a  quantité  de  gibier ,  comme 
des  Orignacs  ,  Cerfs  ,  Biches, 
Dains ,  Ourcs ,  Porcs  épies ,  Ca* 
ftors ,  Loutres  ,  Rats  mufquez  , 
J-apins,  Renards  &c. 

La  terre  de  la  Côte  de  la  grande 
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nvicre  de  Canada  jufques  à  la  mer 
douce  eft  propre  pour  la  Vigne,  il 
y  a  ^rand  nombre  de  gibier  donc 
Il  a  été  parlé  cy-devant.  Il  y  a  en- 
core des  Chats  fauvages ,  Martres, 
Lièvres,  Canars ,  Oyes,  Outar. 
des.  Merles,  Tourdres, Ramiers, 
Senns,  &  autres  oyfeauxdeFran- 
ce.  Il  y  a  abondance  de  poifTon ,  en 
Jain,  Juillet  &  Août  efl  la  faifon 
pour  la  pefche  des  Maquereaux. 
La  terre  étant  bien  cultivée  les  Sei- 
gles  &  le  Froment  multiplient  plus 
qu'en  France,  Thyver  y  eft  plus 
rude  à  caufe  des  bois  qui  confer. 
vent  la  neige  long-temps ,  mais  en 
la  contrée  des  Iroquois  on  nefent 
pas  d'hyver.  Les  Iroquois  fonc 
cruels ,  mais  les  Hurons  &  Algon- 
quins font  amis  des  François. 

Zes  Souriquois  (ont  les  Sauvages 
qui  font  au  tour  du  Pori-?vOyal  en 
l' Accadie ,  ils  font  de  couleur  Oli- 
vâtre comme  les  autres  Sauvages 
de  Canada,  ils  n'ont  aucune  reli- 
gion ,  mais  ils  obeïlTent  à  îcur^  Ca-.^ 
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ciques  qu'ils  nomme  Sagamos.  Ils 
ont  des  habillemens  de  Peaux ,  &c 
ont  leurs  Magiciens  qu'ils  nom- 
ment Autmoins  qu'ils  font  fou  vent 
leurs  Caciques. 

Zes  Eté  chemins  font  au  Midy  des 
Souriquois  dans  TAccadie  ,  auf- 
quels  ils  font  femblables  :  mais  le 
langage  eft  différent.  Ces  Sauva- 
ges prennent  diverfe  dénomina- 
tion ,  car  les  Befibées  font  le  long 
du  rivage  du  fleuve  de  Pennobofc , 
les  Mattahunes  habitent  deux  ifles 
feparées  du  continent  e^i  la  nouvel- 
le  Angleterre ,  les  Maffachufets  font 
au  milieu  du  Pais  à  45  deg.  de  laii- 
gne  où  l'on  prcd  des  Caftors  &:  des 
Loutres.  Leur  pais  eft  fertile.  Les 
Tarenmis  font  vis-à-vis  des  Beffa- 
bées  vers  la  baye  de  Pennabof  c  dâs 
la  nouvelle  A  ngleterre.Zi^-'^»»^^- 
,  kîangeni\  èc  l^sKmuMki  lOut  aux 
cotez  de  la  baye  de  ?(  nnabfcK ,  &c 
dans  la  Provinc»?  d' vucoc  fco.  Zes 
Z^awmetï  habitct  le  co^  duCap  blac 
en  la  iiouvelte  Angletcn  : ,  dans  la 
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Province  de  CapawacK.    Aude- 
dans  du  Païs  !e  Bled  y  croît.      ^ 

Ze$  Almouchiquois  font  les  peu 
pies  les  plus  Méridionaux  de  la 
nouvelle  France  vers  la  mer  du 
Nord  &  dans  le  nouveau  Païs-bas 
ielquels  font  compris  fous  div-rs 
Chefs  de  Famille.  Sçavoir  les  \^  W. 
fenoyies  à  rOiieft  de  la  bave  des 
Chaloupes.  Les  P<icatoës\\ih\t^,nt 
prés  de  la  rivière  de  Siccanamos 

/^/ iV/"<?r^/V^«/ habitent  près  du  fleu! 
ve  de  Frize.  Les  Seqi.ins  qui  font  i 
i6  heuës  de  la  Côte,  Apres  font  les 
Nauvafi  fous  la  hauteur  de  41  deg. 
48  min.  Plus  outre  font  les  HorL 
kans.  Continuant  vers  rOiieft  font 
hsQuerepées  prés  du  Mont-rouge  le 
long  de  la  Côte  :  &  les  Suvanoës  de- 
meurent au  dedans  dej  terres. 

Z^s  Manhattes  ou  Manathane% 
habitent  Tembou  -.^;are  de  la  o-ran- 
de  rivière  du  Nord  au  rivage  du  cô-' 
té  d'Orient.  C'eft  une  nation  fbrc 
cruelle.  Le  rivage  Occidental  eft 

pofledé  par  h  S;^nhikans  :  vis- vvis 
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des  Uurnihnaes  {ondes  Machinent 
tiwomi  ÔC  entre  le  premier  détour 
du  même  côté  font  les  Tappaanes. 
Sur  le  fécond  détour  &  fur  la  rive 
Orientale  habitent  Us  Pachamms , 
un  peu  plus  outre  &  vers  le  Cap  de 
fable  font  les  Waoranekins ,  6c  IM 
Warana^ancou^ins  font  de  l'autre 
côté  du  rivage.  Prés  de  l'iQe  aux 
Ours  à  une  petite  baye  nommée  le 
Vieil-Havre  au  rivage  de  la  main 
droite  vis-à-vis  habitent  les  Manhi- 
kans.  Prés  du  Fort  d'Orange  font 
les  MacKUvaës  qui  habitent  l'autre 
rivage  vis-à-vis  des  Manhikans  qui 
font  leurs  ennemis  mortels. 

Au  deflbus  de  l'emboucheure  de 
cette  grande  rivière  font  les  Seuva. 
fos:àc  au  deSas  [ont  les  Sicones.  Et 
à  gauche  les  Minquas.  Montant 
plus  outre  à  une  petite  rivière  qm 
s'y  décharge  font  les  Narraticons  6c 
lesArmcomechx.  Plus  loi  ^g  font /« 
M'sroahYions ,  AmaK'traongkh  -R^»»- 
Kokes ,  Minquofy  ou  Macheoretins , 
^tfayon^ky  6c  les  plus  éloignez  font 
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ae  laJigne  a  20  lieues  de  Tembou- 
cheure. 

Descripti  o^n 
DE     LA     VIRGINIE. 

La  Virginie  a  été  ainfi  nommée 
en  1584  par  les  Anglois  en  faveur 
de  leur  Reine  Elizabeth  qui  n'étoic 
pas  mariée ,  elle  efl  bornée  du  côté 
de  Midy  par  la  Caroline ,  au  Nord 
par  le  Mariland&au  couchant  il 
a  ce  vafte  Païs  qui  s'étend  jufques 
en  la  mer  de  Sad ,  dans  la  Virgi, 
nie  il  y  a  divers  peuples  qui  font  di. 
ftinguez  par  tribus  qui  ont  chacun 
un  Roy  &  fe  font  la  guerre  les  uns 
les  autres.  Ils  appellent  leurs  Roys 
W'erouans,  ils  habitent  le  long  de 
plufîeurs  rivières.     Au  rivage  de 
Chefepeack  font  les  ^eroances^  Ke^ 
cougfians.Pafpaheges,  Chicahimanes^ 
\(^eanocKs^  Àrro^atoc^S  ^  Pauba^, 
tans ,  ApamatUKS ,  Qmyotigeo ,  Ha^ 
noKs^  p^vamfKoyceKS /l^anfamundf^ 
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^efapeachs  ^  tous  ces  peuples 
qui  font  indépendans  des  uns  des 
autres  ne  font  pas  eh  nombre  de 
ipoo  perfonnes. 

Au  rivage  de  la  rivière  de  Pa- 
maunKe  (ont  les  AdattapamintSyChif. 
chiaques  &  PayanKatuiKS  qui  peu- 
vent être  en  tout  150. 

Au  rivage  de  Toppahanoch  font 
les  Cuttauyomens  ,  Moraugtacùnds  ^ 
Toppahanoc^s  ^  Nautauchtacunds  (^ 
OpifcopariYiSy  qui  peuvent  être  en- 
fen'ible  400. 

Au  rivage  de  Pato^omei^  font  les 
'^igcùtnocos  y  SeYiacouvenes ^  Onaw^ 
manients  ^  les  PatayffomeY.es  3  qui 
peuvent  être  environ  300. 

AU  rivage  de  Pawtunxut  font  les 
'jicquitanafes ,  Pautuxunts  ^  Matta^ 
p'mients ^  Safquefahanoxes é^ les  Oz^- 
nies  ^  qui  font  environ  300. 

Ces  Sauvages  font  bien  faits  du 
corps  ils  ont  le  teint  bazanné  ^  les 
cheveux  noirs  &  abbatus ,  ils  font 
hardis  ,  font  trompeurs  &  ont  Vd^ 
prit  vif  ^  ils  rendent  le  culte  au  dia- 
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Me  afin  qu'il  neleurfa/Tedumai 
Ils  reconnoiflent  un  Dieu  lequel! 
ce  qu'ils  difent  ne  fe  mec  pas  en  pei 
lie  de  ce  qui  fe  fait  fur  la  terre,  leurs 
maions  font  fort  bafles  &  couver 
tes d'écorces  d'arbres,  les  muraiL 
les  font  de  branchages  d'arbres. 

Ce  que  les  Anglois  pofledent 
dans  ce  Païs  eft  divifé  en  diverfes 
Comtez  ou  Provinces  qui  fonc 
Glocefter,  Hartford,  Carotuc^,  Char-. 
h,  laïmes^nuYient ,  Henrico^  Lan. 
Y.aftre,  NorfolYi,  Northampton,  T^ort-^  i 
hemberland^  ^cfhnerland^T^andre^ 

^ond  ,  Lotr,  Middeche  ^  Kappahan.  ^ 
ceY.y  Seurrey ,  Ouar^fe^^  piHe  de 

"^ight  &  rorK,  La  ville  Capitale  de 
tout  le  Païs  eft  laimes-^To^n  affife 
à  l'emboucheure  de  la  rivière  de  ce 
même  nom  ;  c'eft  leSiegedeJaJu. 
ftice  &  la  refîdence  des  principaux 
Officiers. 

Du  côté  du  Nord  de  la  Virginie 
eft  la  Province  de  Mari-land  entre 
le  37  deg.  50  min.  delatit.  &Ie4o 
«eg.  de  latit.  Septentrionale ,  elle  a 
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au  Nord  la  nouvelle  Angleterre  & 
la  nouvelle  YorK.Du  coté  de  l'Oc- 
cident eft  la  fource  de  la  rivière 
de  PatowomeK.  Le  Golfe  de  Cbo- 
fopeaK  craverfe  le  milieu  de  cette 
Province.  Ce  pais  eft  plat  la  plus 
grande  partie  il  y  a  des  petites  mon- 
tagnes agréables ,  le  Terroir  eft 
bon  &:  fertile.  Les  gens  du  pais  font 
la  plufparc  ceux  que  nous  avons 
nommez  cy-deflus  long  de  ces  ri- 
vières ,  principalement  en  la  rivie- 
T2  de  Pato^^omeK. 

r,es  Anelois  divifent  cette  Pro- 
vince en  dix  Comtcz ,  l^avoir  5  à 
rOrient  du  Golfe,  qui  font  Cedl^ 
*  Dorchefier ,  Kent ,  Sommerfet  &  TaL 
lot^  &  5  à  r Occident  oui  font  Am^ 
arondel^  Betancor  y  Caîuert  y  Charles  y 
^  Sainte  Marie.  La  Ville  de  Sainte 
Marie  eft  la  plus  confiderable  du 
païs  :  elle  eft  fcituée  fur  la  rivière 
de  S.  George.  Ceft  le  lieu  de  tout 
le  commerce  de  la  Province  &  la 
refîdence  des  principaux  Officiers 
derEftat. 
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Za  nouvelle  rorK  eft  au  Nord  de 
Mariland  dont  la  Ville  principale 
s'appelle  la  nouvelle  YorY.  qui  a  été 
appellëe  auparavât  {^nouvelle Am^ 
fierdam  à  caufe  que  les  Hollandoïs 
s'ctans  emparez  de  cette  Province 
l'avoient  bâtie  :  elle  eft  bien  forti- 
fiée &  propre  pour  le  commerce. 

Za  nouvelle  Angleterre  eft  au  Se-2 
ptentrion  de  Mariland,  laquelle  a 
prés  de  15  lieues  de  Côte  :  les  An- 
glois  commencèrent  de  l'habiter 
en  160Î  .JBofion  eft  la  Ville  Capita* 
le  affifè  fur  le  rivage  de  la  mer  & 
fort  peuplée  d'Anglois  oiiilfe  fait 
un  grand  commerce  par  toutes  les 
dépendances  des  Anglois ,  tout  ce 
Païs  nous  le  mettons  dans  un  mê- 
nie  article  delà  Virginie,  puifque 
c'eft  la  principale  &  quetoutesles 
autres  Provinces  luy  font  contiguës 
&  appartiennent  aux  Anglois. 

Son  climat  eft  tempéré.  Leprin-^ 
cipal  traiEc  qui  fe  fait  dans  la  Vir. 
ginie ,  eft  de  lin ,  de  chanvre ,  de 
Tabac  ,   &  de  Soye,  qui  fe  fait 
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par  le  moyen  d'une  herbe  toute 

particulière  qui  croit  au  Païs. 

Z^    FLORIDE. 

.  ^Za  'Floride  eft  ainfî  appellëe  à 
caufe  de  la  découverte  qui  en  fut 
faite  le  jour  de  Pâques  fleurie:  com- 
me ce  Païs  eft  fort  vafte  du  côté  de 
l'Occident  &  qu'on  n  a  pu  encore 
fubjuguer,  àcauledecerta  ns  Paf- 
fages  difficiles.de  Marcts  &  de  Bois 

3u'il  faut  ttaverfer  ;  &  que  les  In- 
iens  qui  font  guerriers  &  adroits 
aux  armes  en  difputent  lepaflage; 
II  eft  difficile  de  le  décrire  éxaâe- 
ment.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain 
c'eft  que  la  Floride  eft  bornée  du 
Septentrion  par  la  Virginie  du  midy 
par  le  Golfe  mexique  à  T Orient 
parla  merocceanne  &àrOccidëc 
par  le  nouveau  mexique^  elle  eft  fci- 
tuée  entre  256  &  280  deg.  de  longit. 
&  entre  28  &58  deg.  de  latit.  Nord. 
Jean^Ponce  Léon  Efpagnol  fut  le 
premier  qui  la  découvrit  en  1500, 
c'eft  à  fçavoir  la  Partie  méridionale 
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lequel  ayant  voulu  fubjueuer  il  fut 
repouflc  par  les  Indiens  :  Tous  les 
i-^pagnols  I     ercnt  fur  la  Place  à 
i  «^î^clufioQ  de  7  qui  furent  bieflèz 
Jean-Ponce  mourut  toft  après  dé 
[es  bleflures  dans  l'ifle  de  Cuba  en 
1  anncc  1514  Jean  Verazan  Floren- 
tin fut  envoyé  à  la  découverte  de  h 
l-londeparFrançoispremier.  Il  fit 
la  découverte  de  la  Côte  de  la  Flo- 
ride en  la  Partie  feptentrionale ,  les 
1-rançois  furent  bien  reçus  des  Sau- 
vages. En  1562  Jean  Ribaud  en-'oyé 
par  ordre  de  Charles  IX.  fit  bâtir 
un  Fort  qu'il  appella  Charles-fort. 
J-es  François  furent  obligez  enfuite 
de  1  abandonner,  à  caufe  des  Guer- 
res civiles  furvenuës   en  France 
Ayant  donné  aux  rivières  qui  font 
fur  cette  Côte  les  noms  de  S"  ne 
Somme,  Lx>ire,  Charante ,  Cxaron- 

ne  &c.  Mais  les  Efpagnols  qui  s'en 
rendirent  les  Maîtres  ont  chan4 
tous  ces  noms  en  leurs  Tables  Geo- 
graphiques. 

£ni;38  Ferdinand  Soto  ayant 
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2.64  Le  nouveau 
pris  900  Efpagnols  avec  luy  alla 
mouiller  dans  la  Baye  de  S.  Efprit 
il  traverfa  les  Provinces  d'Hirriga , 
de  Mucolo ,  &c  autres  après  avoir 
furmonté  de  grandes  difficultez  5c 
àpnné  divers  combats  avec  les  In- 
diens :  &c  ne  fe  trouvant:  pas  capa- 
ble  de  garder  un  fi  vafte  Païs^  u(é 
contenta  de  pilier  un  Temple  des 
Indiens  en  touillant  jufques  aux 
:Sepûlchres  ;  d'où  il  emporta  quan- 
tité de  Perles  dont  il  enrichit  tous 
fes  Soldats  leur  en  ayant  diftribué  i 
j)oignées. 

Pour  revenir  à  nôtre  deflein  cfe 
la  defcription  des  Provinces  de  la 
Floride  npu3  dirons  que  la  province 
de  Cofachiqui  eft  la  plus  Septentrio- 
nale bornée  du  Septentrion  àti 
hautes  Montagnes ,  elle  eft  fcituce 
fous  le  36.  deg.  30.  min.  Celle  de 
Cofaqui  eft  au  nidy  de  celle- cy,  & 
fous  la  hauteur  de  35  deg.  30  minut. 
La  Province  de  Cofa  eft  au  midy  de 
celle  de  Cofaqui  fous  le  35.  deg.  A 
rOccident  de  Cofa  eft  la  Province 
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cident  de  celle.cy  vers  la  foiirce 
de  Ja  nviere  df*-  Cannaveral.  La  Pro- 
vince d-^paUche  eft  fcituce  entre 
30  deg.  &  3j  deg.  dans  la  Floride 
^rançoife  où  eft  comprife  celle 
c.  Amana.  La  Province  i'Achala- 
que  eft  fous  le  34  deg.  de  ktit.  ie 
Jong  dit  rivage  delà  rivière  du  S.' 
t'pnc.  La  Province  d'Anika  eft  au 
Nordoueft  de  celle  de  Naguatex  &; 
al  Oiieft  de  celle  de  CofFa.  La  ProJ 
yince  d'OffaçhiJe  eft  fous  le  33  de?  i 
30  min  long  du  rivage  de  la  rivière 
de  S.  Efprit  :  yitacHcho  eft  fous  le  3c 
deg.  long  du  rivage  de  la  même  riv 
vjcreau  bord  Occidental.  La  Pro 
vince  de  Calima  eft  à  ^Occident  de 
celJe-cy.  La  Province  d'OchiU  e/l; 
tous  le^ji  deg.  a    rivgge  Orient  if 
de  la  même  rivière;  &  de  l'autre  cô- 
te vis.à-vis  à  l'Oiieft  delà  rivière  de, 
Cannaveral  eft  la  Province  de  QuL 
l-iata  fous  le  31  deg.  La  Province  de 
Mucofo  eft  fous  le  31  des;,  delac/t   - 
k  long  du  rivage  du  S  •  E^pril^  Ccl- 
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iCié         Le  Kon ve au 
Je  d'Hirriga  eft  fous  le  jo  de^.  30 
min.  La  Province  de  T^efie  eft  une 
prclqu'ifle  qui  s'avance  en  mer  & 
<3ui  forme  le  Canal  de  Bahama,  qui 
eft  le  paflTagr  des  Flottes  d'Efpa, 
gne.  Les  Efpagnols  ont  fur  cette 
prefqu'ifle  fur  les  bords  de  TOc- 
cean  du  côté  d'Orient  deux  petites 
Villes  fortifiées  qui  font  celle  de  S. 
Auguftin  &  de  S.  Matthieu.    La 
première  eft  la  Capitale  &  la  plus 
importante  à  caufe  de  la  comme. 
*dité  de  fon  Port  &  du  voiiînage  du 
Canal  de  Bahama.    ^ 
^  Ces  Sauvages  font  fous  le  ijou/er-' 
iiemct  de  Paraouftis  à  qui  ils  obeïfi' 
fent.  Ils  adorent  le  Soleil  &  la  Lu- 
ne &  fe  font  cruellement  la  guerre. 
Lqs  Caraibes  font  defccndus  des 
Cofachites  ,  lefquels  voyans  que 
leur  Païs  étoit  fterile  Se  maréca- 
geux, ils  quittèrent  leurs  maifons 
êc  entrèrent  à  main  armée  dans  Li 
Province  d'Amana  nppartenantau 
Roy  des  Apalachires  qui  fut  con- 
traint de  les  laiilcr  crablir  dans  cet- 


te  Province  aufqueJs  ilIeurîmJ^7 
ie  nom  des  Cariifw  •  P°'^ 
»n  Ipi,r  I  "       ^'''"  »  Q"' veut  dire 

pXjf;,?^^!?^^^^  Traire  d1 
entreux  cruellemeiit  la  gnerre 

rm  £  r  ^f -.p/"^  f-^  S: 

rent  tes  plus  fables ,  qui  allerr.n^ 
habiter  aux  iilesLu;aye&  S 

de  e.„gs  ver.  la  ckiUe  d'^^ 
veis  la  Guyane.  VoiU pourquov  on 

rent  en  plufieurs  endroits 

fouftT'^'  ^^'^^"'^  fut  réduite 
ous  la  domination  du  Roy  dTf 

Fgne  par  Ferdinand  Cortez  ai 

Pi^ul  remporta  une  fameufe  yi. 
'  W  Ji  -    . 
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iSÈ         Le   Nour^EAU 
ftoire  en  laquelle  il  deffic  30000D 
Indiens  au'il  fit  demeurer  fur  la 

}>lace  &:  ntprifonnier  Montezuma 
e  dernier  Empereur  des  Mexicains 
prçs  de  U  ville  de  Tabafco.  Dans  le 
continent  de  la  nouvelle  Efpagrie  il 
y  a  trois  Parlements,  fçavoiri  Me* 
xico  3  à  G^timalct ,  d^  î  Guadalajarre, 
I-a  ville  de  Mexico  eft  la  Capitale  de 
la  nouvelle  Efpagne  &  porte  le  nom 
de  la  Province ,  elle  eft  fous  le  10 
deg.  c*eft  une  Ville  forte  à  caufe  de 
ia  fcituation  qui  eft  fur  un  lac  &  on 
n'aborde  H  Ville  que  par  3  Gbauf 
{é^s^  dont  Tiine  eft  du  côté  de  TOc- 
eident  5c  s'étend  environ  demy 
lieuë ,  la  deuxième  eft  entre  le  Sepi 
tentrion  ôc  l'Orient  laquelle  s'é- 
tend environ  une  lieUë  y  &  la  troi; 
Céme  eft  du  côté  de  MidySc  s'é* 
tend  environ  deux  lieues.  Ce  lac 
a  environ  y  ou  6  lieues  au  plus  lar- 
ge &  9  en  longueur,  fbn  eau  eft  fi- 
lée, il  eft  joint  par  un  petit  inter^ 
va|Le  à  un  autre  lac  dont  leaueft 

douce.  Tous  deux  font  enfemble 


»j'  .^  »• 


5T  lieues  de  drcuit,  il  y  croit  une 
licrbe  qui  fe  coupe  toutçs  les  tunes 

qmvaut  annuellement  plus  de  200' 

milecusJaVilleeftiarcfidence 
dim  Vicerov  &  le Sicge  d'un  Ar. 
chcvêque,  if  y  a  un  Parfementap. 

pelle  parles  Efpagnols  A udiance,  • 
dou  reflbrtiiTent  plufieurs  autres 
Irovinces,  qui  font  celles  de  Pa- 
ntico ,  Tlafcala ,  Guaxaca ,  Mifieca 

Tutepcciue ,  Mechoacan ,  Tahafcoé- 
lucatan. 

Provinces  du  Rcf on  du  Parlement 
'^^  Mextco  en  la  nouvelle  Effagne. 

LA  Province  de  Panuco  eft  au 
Septentriô  de  celle  de  Mexico 
eJic  eft  fertileen  fa  Partie  Meridio.'- 
nale  Mais  du  côté  de  la  Floride  elle 

elldeferte&fterile.  La  ville  Capi! 
taie  elt  0.  Stevan  del  forto  fous  le 

Tropique  de  Cancer,  les  Efpagnols 
ont  trois  colonies  dans  cette  Pro 

vince  l'une  à  S  Stevan  Jadeuxiél 
«le  a  S.  Jago  de  los  valles  fcituee 
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f7o  Le  Nouv^EAu 
dans  une  plaine,  vers  la  Partie  Oc- 
cidentale. Et  la  troifiëme  eft  a  S. 
Xodov'cdeTampicefur  le  bord  dé 
Ja  mer  &  en  la  Partie  Scptcntrio- 
Il  aie. 

La  Province  de  Tlafcala  eft  feule- 
nient  Tributaire  au  R  oy  d'Efpagne 
d^uie  poignée  de  Bled  par  tête.  Sa 
Capitale  eft  la  Ville  des  Anges  dû 
ftante  de  la  Ville  de  Mexico  devers 
rOricnt  environ  25  lieues.  Elle  eft 
fcituée  entre  rArchevêché  de  Me- 
xico ôc  rEvêché  de  Guaxaca  fous 
ip  deg.  de  latit.  Nord,  tes  Habi- 
tas ont  fort  contribué  à  faire  TEm^ 
flire  de  Mexico  fous  la  domina- 
tion  des  Efpagnolsxa  ville  de  Tlaf 
Cala  eft  entre  des  montagnes  très, 
hautes  &  parmy  des  grandes  poin, 
:tes  de  rochers.  Elle  a  50  heuës  de 
circuit. 

La  Province  de  Guaxaca  t^  fous 
le  18  deg.  Sa  Capitale  eft  Antique- 
ra  quieftunEvêché.  Elle  s^étend 
environ  55  lieues  le  long  des  limites 
de  la  VroyinçQ de Tlafca/a&CQnk 


Monde.  f^j 

mci-  de  Sud  environ  lo  Ueiiës.  Dans 
cecte  Province  cft  comprifc  ecJle 
de  Mificca  qui  eft  divifcc  en  deux 
f  \^}f^"fe&kfle,  labaiTe  eft  vers 
le  Midy.  tes  Sauvages  qui  habitent 
dans  \qs  montagnes  de  S.  Anthoine 
demeurent  dans  des  Puits  5c  dans 
des  fentes  de  rochers. 

Midydelavalée.deGuLacaelIe 
eft  compnfe  danc  la  même  Provin 

ce  de  Guaxaca ,  pareillement  cel- 
le de  Teoa,ntepeque  qui  eft  le  long 
de  la  mer  de  Sud  fous  le  i6  des  la 

quelle  a  au  Midy  la  Province  de 
ioconufco.    La  Province  àe  Me 

c^acan,  a  "WaiUadolid  pour  ville 
Capitale  laquelle  eft  à  l'Occident 
de  1  Archevêché  de  Mexico ,  &  à 
1  Unent  de  la  nouvelle  Galice.  Elle 
s  étend  fuivant  la  mer  de  Sud  en- 
won  90  heucs  ,&  au  dedans  d* - 
M  l  °  '  .  \°"g"eur  eft  incertaine 
elle  s  étend  long  de  la  mer  de  Sud 
ju  ques  aux  limites  de  Chichimemei 
elle  enferme  deux  autres  Provinces 

M  iii»  ■ 


lyï  tENOUVEÀU 

a  fçavoir  Zacatula  &  Colyma^^  Ca- 
pitale de  Zacatula  eft  la  Conception 
lous  le  i8  dcg.  de  latjt.  ôcColyma 
eft  fous  le  19  deg.  laquelle  a  les 
Ports  de  KTatividat  èc  S.  Jacques 
de  bonne  efperance  fur  la  Côte  de 
la  jner  deSud. 

La  Province  de  Tabafco  a  pour 
Capitale  Nbtre-Bamedela  Viîioire 
ainfi  appellée  à  f  aufe  delavidoi^ 
re  remportée  fur  Montezumapar 
Perdinand  Cortez  en  1511.  Elle  a 
fous  foy  quelques  autres  petites 
Provinces  qui  font  -^r^/^«dont  la 
Capitale  QiXJi^ancanac  &  celle  de 
Tayca  ,  la  Province  de  Tabafco  efl 
Jbornée  du  côté  de  POccident  par 
celle  de  Guaxaca  ,  du  Septentrion 

•du  Golfe  de  Mexico,  &:  de  l'Orient 
la  Province  de  Jucatan. 

xa  Province  dt.  lucatan  a  pouf 
ville  Capitale  Mcrida  elle  eft  une 
prefqu'iile  n'étant  feparée  de  la 
nier  du  Nord  que  du  côté  de  Mi- 
dy  elle  efl  fcituée  entre  le  19  & 
-je  24  deg.  de  latitude  Nord.    £lie 
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tut  en  partie  découverte  par  Her 
mandes  de  Cordua  Efpagnol  en 

i5,r7dautres  petites  Provinces  en 
dépendent,  comme  celle  decèete 
rnal  dent  la  Ville  Capitale  eft  sJ 
lamanca,  les  autres  Provinces  foni 
Cochuaque ,  Guavamil,  Chacua ,  za 
mal  ouArricbct,  é-  TmuUin  donc  ' 
Mmt  eft  la  Capitaje. 

KeJJhn  dt,  Parlement  de  GatimaU 
en  la  nouvelle  Effame . 

LE  fécond  Parlemenr 
timala  qui  donne  le  ti  . 

Province  d'où  reATortilTent  .,  Z 
très  Provinces  de  J^erapax^Conuf- 
co,  Chiapa,  Honduras,  Nicara- 
gua, Coftarica ,  èc  Veragua.  '  ,  ' 
Là  Province  de  Gatimala  a  pour 
Capitale  S.  Jagode  Gatimala.  Elfe 
s  étend  environ  50  lieues  long  de 
JaCôte  de  la  mer  de  Sud.  Sapins 
grande  largeuir  entre  leNord&fe 
Sud ,  eft  d'environ  jj  lieu^.  El]e«ft 

J^P.««.ye  la  Prpy^^e  de  Vera  Jax 
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^74  Le  NOUVEAU 
par  la  rivière  de  Xicalap.:?.  Elle  e/ï 
bornée  vers  rOrient  par  la  Pro- 
vince de  Nicaragua  :&  du  côté  du 
>Iord  de  celle  de  Vera  pax.  En  cet- 
te Province  nous  y  pouvons  com- 
prendre celle  deSuchicepequeqiû 
en  eft  Teparée  par  la  rivière  de  Mu 
charaoya  dont  les  Sauvages  font 
Chreftiens  de  retombent  dans  leurs 
façons  Barbares  quand  ils  font  hors 
de  la  craince  des  Efpagncls.  Elle  a 
été  conquife  par  Pedro  de  Alvara. 
doEfpagfiol^  les  autres  Provinces 
comprifes  dans  celle  de  Gatimala 
font  Yzalcos ,  S.  Salvador ,  S.  Mi. 
eheJ  &  Chuluteca ,  celle  d^Yzalcos 
a  20  lieues  de  Côte  long  de  la  mer 
de  Sud  plufieurs  Herbes  y  croiiTent 
qui  diftillent  le  maftich ,  le  fang de 
dragon^  &  ranime.  Dans  c^lle  de 
S.  Miguel  qui  a  la  Capicale  de  ce 
«lom  :  les  Campagnes  produifent  le 
Cacaa,  le  Souffre», L*alun  &  des 
Herl  ^s  médicinales;.  Les  Chanta. 
les  habitent  les  montagnes  Se  dé- 
fères gui  font  àçs  peuples  barbâi'q 
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Salvador  7?;  r     .^^«^'"^0  de  S* 

^e  S.  Michel  vci&dX'lf"" 
Province  de  rhi,I.,ro     "°''^"Ja 

Capitale  ct%et.r7  ' 'Î;'^  ^* 

^"HesFromiejrie'c^Jr  r"^ 
t'n  Terroir  ferriesj  o<      T  ^  *^" 

Coton  &  en  mIv'&'T'^^^^^^^ 

tité  àl  Tr^      '      y  "0''f"t  quan- 
FU  ft  ^^«"Peaux  &  des  Vaches 
^'Jeeft  mal  faine.  "'cnes.. 

^  ,-La  Province  «'<?;^^^;,,^^^>Tr      . 
née  du  côté  d'Occidenrde  h  Pro '• 

m...tdeiaPro;^aSy  ? 
f  ^%  ^e  iargeur.  Elle  eft  Çom  \L 

eJaR,hg,o„Ghrcft>e.«,^excyptg' 
^esLecandoncs&lcsPoch«re<ï^es.' 


27^  L  E    N  o  n  V  EÀ  u 

Ceux  qui  habitent  la  Province  i^A^ 
r<^/^  font  des  peuples  cruels  &  fa- 
rouches ^  la  piufpart  de  cette  Pro- 
vince eft  montagneufe  ôc  efcarpce. 
Les  valëes  font  (ombres  &  les  boc- 
cages  fort  épois.  Il  y  pleut  prefque 
9  mois  de  fuite ,  &  les  trois  reftans 
Tair  y  eft  nébuleux  &  le  Soleil  y  luit 
rarement.  Il  y  a  plufieurs  arbres 
Aromatiques  qui  diftillent  le  Liqui- 
dambar ,  L'anime ,  la  Xuchicopal, 
Je  Maftich  &  Sang  de  dragon ,  il  y 
a  des  Cannes  qui  ont  juiques  à  25 
toiiffès  de  haut ,  &  des  arbres  qjLii 
ont  le  bois  auffi  dur  que  le  fer  & 
xnarqueté  de  diverfes  couleurs.  Il  y 
a  quantité  de  bêtes  fauves  ,.  des 
Chèvres  fauvages  ,  à^^  Pour- 
ceaux&c. 

Dans  cette  Province  il  n*y  à 
point  de  Villes  ,  mais  quelques 
Bourgades  mêlez  d'Indiens  &  d'EC 
pagnols.  Pour  aller  en  cette  Pro- 
vince on  ne  peut  entrer  que  par  le 
<joIfe  dulc«  &  encore  aflez  diiR- 
ciiemcnc. 
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La  Province  de  Conufc^  a  poux 
Çapuale  la  Ville  de  Guevctlan.  te 

PaiseftfousIei6deg.delat.Sepv 
tentnop.  Elle  s'étend  environ  fo 
Jieucs  au  rivage  de  la  mer  8c  en  lar- 
geur environ  40  lieues  :  cette  Pro  ' 
vmce  n'eft  pas  peuplée ,  les  Saul 
vages  y  font  cruels  &  font  Tribu- 
taires au  Roy  d'Efpagne ,  à  fçavoir 
de  400  charees  de  Cacao,  chaque 
charge  eft  eftimce  dans  la  Ville  de 
Mexico  30  Reaies.  Toutes  les  fe- 
menées  y  produifent  hors  le  Fro  ' 
ment.  Depuis  le  mois  d'Avril  luf 
qiies  au  mois  de  Septembre  die  eft 
fiyette  aux  pluyes  &  aux  tempeftes  ' 
Suchitepec   &    Guafacapan  font 
deux  petites  Provinces  qui  font  à 
1  Orient  peu  peuplées  mais  abon- 
oantesen  Cacaa 

La  Province  de  C6ia/>a  confine 
eu  cote  de  5udà  cellede  Conufco  • 
vers  le  3'epteiurlu«  ,  celle  de  Tal 
*^/«&Verapaxvers  l'Orient.  Sa 
Capitale  eft  Ciudat  reat  fous  If>  t»  . 
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tre  Nations  qui  font  les  Chiapafien^ 
fes  ^  les  Zoques ,,  les  Zeltalcs ,  é*  les 
Quelenes.  Les  Çhiapanenfes  demeu^ 
feiit  aux  environs  de  Ciudat  real- 
fous  le  i8  deg.  &  30  min,  xes  Zelta. 
\q^  habitent  des  montagnes  fort 
hautes  ôc  feparées  de  la  Province 
de  Lecandon  ^  de  celle  des  Zoques. 
&  de  la  Province  de  Tabarco. 

Il  y  a  encore  d'autres  peuples- 
qu'on  appelle  les  Lecandones  dans 
la  Province  de  ce  nom ,.  ils  y  vont 
tous  nuds  &  demeurent  auprès  des 
marais  &  entre  des  montagnes  ef- 
carpëes.  Ils  font  fort  barbares  Se 
ennemis  jurez  des  Efpagnols  :.  X^vê 
yeflfec&chaud. 

Dans  la  Province  dp  Chiapail  y 
û  des  veines  d'or ,  des  mines  d'ar- 
gent, d'étaing,  de  plomb ,,  d'arX. 
gent  vif ,  6c  de  cuivre  Elle  abon- 
de en  Froment  ^  il  y  croit  lé  Cacao^, 
h  GuaiaçyScïaXpaj^i ful^dvç,  ,  crr 

xa  Province  de  H" W^nv  eftfous^ 
le  ^j'deg.dclatit.  Npril.  La  Ville 
^   >itaïe  eft  Wailladolid  ^  eiïeeil 


«r 


6omee  de  l'Occean  du  côté  d'O? 
rjeat  &  du  Septentrion ,  de  l'Occi  " 

dent,  du  Golfe dulce,&  de  Vera 
P«  :  vers  le  Sudeft  de  Nicaragua 

HHe  a^de  langueur  de  l'Orief  t ï 
1  Occident  environi(îo  lieuë    & 

de  largeur  environ  80  lieuSccN 
te  Province eft  montagneufe.  Nea- 

moins  elle  eft  fertile  en  Mays,ïei 
toutes  fortes  de  vivres ,  princ  pa£ 

t'etail  ./e  froment  y  croit,  il  V  à  deî 

"nnesd'or&d^argLt.-cèttJpJo 
vmcen-eft  pas  fort  peuplé. /i>E: 

vequeaetétransferédelaVllede 
Truxdloprailladolidquieftéloî 
gnee  de  la  mer  environ  4jlie,^-s. 

pour  Capitale  k  Wk  d/zeat 
qm  eft  fousle  irdeg^jam.  àiz  lieues 

de  .a  mer  de^Sud  ,  elle  efl  bor. 
neevers  le  Nord  de  fa  Province 
de  Hondurcs  ,  vers  l'Occident  de 
la  Province  de  Gàtimala,  vers  l'O- 


rient  rf^pnO.-.,-;^^  o. 
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la  mer  de  Sud.  Elle  s'étend  50 
lieuës  de  rOrient  à  rOccident  &; 
du  Septentrion  au  Midy  environ  80 
îieuës  :  il  y  fait  grand  chaud ,  Tliy- 
ver  y  eft  humide  &  fujet  aux  tem- 
peftes.  Le  Terroir  y  eft  plat,  in- 
fertile en  Froment,  mais  abondant 
en  Coton ,  en  Mays ,  Pois ,  Miel  > 
Cire ,  il  y  a  quantité  de  bétail  mais 
point  de  Brebis, 

La  Province  de  Cofiarica  eft  fous 
le  10  deg.  Sa  Capitale  eft  Cana^ 
gène.  Elle  eft  bornée  du  Septen* 
trion  &  du  midy  de  la  mer  de  Nord 
&de  celle  de  Sud,  de  TOccident 
du  lac  de  Nicaragua  &  de  l'Orient 
de  la  Province  de  Veragua.  Elle 
s'étend  en  longueur  environ  100 
lieuës  &  en  largeur" 50  lieues.  En* 
tre  Nicaragua  &  Coftarica  eft  Tci- 
tuée  la  Province  de  Nicoya ,  il  y  a 
des  mines  d'or  &  d'argent  &  le  Ter- 
roir eft  fertile. 

La  Province  de /^/rr^^g/^^  eft  fous 
le  8  deg.  elle  a  pour, Capitale  la  vil- 
J^  de  U  Çmeftion  où  on  conftruit 


,    -,       Mono  f;  iV. 

dité  du  bois  propre  qnieftauvoi- 
finage  ,  G'eft  k  dernière  Province 
de  la  nouvelle  Efpagne  du  côté 
d  Orient,  entre  l'Orient  &  l'Oc- 
Çidenc  ,  elle  s'étend  environ   .o 

^eues,  &d„jviidyauSeptentriia 
e^iviron  zy  l;eucs  au  plus  étroit.  Son 

Terroir  eft  élevé  &  impénétrable 
a  caufe  des  Forêts  époi^es. 

Provinces  <iuReJfon du  Parlement 
ae  Guadalajarre  eu  la  nouvelle 
£fpagne, 

CI  Parlement  comprend  les 
Provmces  de  Guadalajarre  , 
Aah/co,  ou  nouvelle  Galice,  Jos 
Zacatecas  Chiametlan,  Culiacan, 
tinaloa ,  &  la  nouvelle  Bifcaye 

La  Province  de  Guadalajarre  a 
a  ville  Capitale  de  même  nom ,  el- 
le eft  bornée  du  côté  d'Occident 
par  la  mer  de  Sud ,  du  Septentrion 
elle  eit  bornée  par  la  nouvell.-  Gax 
"ce,  du  côté  de  Midy  &  del'Q 
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rient  par  la  Province  de  Mcclioa- 
can  5  elle  eft  fcituée  fous  le  ii  degré 
&  Ta  Capitale  cil:  fous  le  ii  dcg.  &c 
20  min. 

La  Province  de  la  nouvelle  Galice 
à  pour  Ville  Capitale  Compoftelle 
elle  eft  bornée  du  côté  de  Midy 
de  la  Province  de  Guadalajarre,  de 
l'Orient  de  celle  de  Zacatecas  ^  & 
du  Septentrion  de  la  Province  de 
Cliiametlan.  Elle  a  beaucoup  de 
rnines  d'argent ,  elle  eft  fous  le  ix 
deg.  de  latit .  le  Terroir  eft  infertile. 
La  Province  de  \os  zacatecas  a 
fa  Capitale  de  ce  nom,  elle  a  vers 
rOrient  Panuco  ,  Gadalajarre  au 
Midy,  &  Chiametlan  à  TOccident. 
Elle  a  des  mines  d'argent ,  mais  dé- 
pourvue d'eau  &  de  Mays.  Entre 
Guadalajarre  &  los  Zacatecas  font 
les  Nations  des  Sauvages  appeliez 
Chichimeques  &  Guachachiles. 
La  Province  de  Chiametlan  a  pour 
fa  Capitale  la  Ville  de  5.  Michel 
Elle  eft  bornée  de  la  Province  de 
los  Zacatecas  de  TOiient  &  de  mI- 


-  Monde  r> 

cTtVlt  vitf,' ''''i^'<;^- ^^S 
«-v.  cie  i  Uccident  de  h  mon  j 

Sud.  EJieeft  fckuéefou XTA^" 
SonTerroireftfertile.HyadeV^^f 
ne^  d  argenc  &  abondanc^/de'S- 

1-a  Province  de  Ja  nouveUenïrr 
«pour  fa  Capitale  fanca  bS^' 
ci  c  a  au  SepLtrion  laVl^  t"* 

ia  Province  l^'Sewirt 
J^ ord  celle  de  Cinaloa    àl'Occ? 

cleac  la  nouvelle  BifcayceTS"  ' 
roir  eft  fertile.  ^   '        ^''^' 

CW.^  eft  la  Province  la  plus 

z8d^gdelatit.5aVilleCapita! 
e  eit  S.  Jean ,  elle  eft  born^  de 

Onent  par  les  hautes  &  rUdS 

inct.  aes  l-'rovinceî  de  Cibok    Ar, 
Californie.  £t  du  côté  d.^r.'J" 


1^4       ^^  NourEAtt 
trion  du  nouveau  Mexique. 

Toutes  ces  Provinces  font  faines. 
La  terre  cfk  fablonneufe  ôc  argilleu- 
fe  en  la  plus  grande  pSirtie.  te  fro^ 
ment  Scie  fruit  de  l'Europe  y  pro- 
duifent ,  les  peuples  habitent  dans 
des  Forêts.  ♦     , 

i^OrFBAF^  MBXIQVE 

Il  cfi  appelle  nouveau  parce  qiul 
a  été  Tune  des  dernières  Conquê- 
tes de  l'Efpagnol ,  les  principales 
parties  font  le  Quiyira  Oriental ,  le 
rivage  de  la  rivière  del  Norte ,  dont 
Santa  Fé  eft  le  Bourg  principal , 
Cibola,  Quivira,  Anien  &  Cali- 

fornie. 

Entre  la  rivière  del  Norte  &Iô 
Floride ,  Tefpace  eft  d'environ  loo 
lieues ,  en  cet  efpacefont  les  Apa- 
ches  Nation  nombreufe  ôc  belli- 
queufe  qui  font  vêtus  de  Peaux  de 
,Cerf,  on  croit  qu'ils  s'étendent  juf- 
ques  au  détroit  d*Anien  ,  ceux  qui 
font  voifins  des  Pires  s'appellent 
Apacixes  del  Perillo.  Et  ceux  qui 
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ïbm  vers  l'Orient 
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Sf 
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ros   7"i9"fcApaches  Vaque: 
^os     Je  Pais  de  ces  derniers  s'é- 
tend vers  l'Orient  uo  Jieuës  juf. 
ques  aux^umattas,  lapiesé-Àra 
botoas  qm  font  plus  vers  le  nidy , 

Aixais       "'"'  '^^  *'^"'''^>'  ^''"'  '^^ 

Long  de  la  "rivière  del  Norte  fonc 

les  Provinces  de  zmi,  de  los  Tamoi 

fc  de  losConc/>es  ,  dans  celle-cv  eft 

Je  Bourg  de  S.  Fé  fcituc  fous  le  ^yj 

<Jeg.  de  larit  A  l'emboucheure  do 

cette  rivière  vers  le  bord  oriental 

Jiabitent  les  Tepoanes  enfuite  de 

ceux-cy  font  les  Tomites ,  puis 

jpres  font  les  Sumas  ,  lcsHanos.> 

Jes  Manfes ,  les  Gorretes ,  les  Tani' 

Pjres,  IesHubates,&IesTi?ues 
<;-ette  rivière  eft  bordée  de  Pins'- 

il?I^lï"'''^  '*^>?g^  ^^  fort  peu! 
Ple,]es  Hommes  font  vêtus  de  robi 

bes  de  çptton  ou  de  peaux  des  bètes 

Au  bord  occidental  delà  rivière  ' 
a«l  Nortç  habitçt  lesPiros  qui  fonc 
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vêtus  &  civilifez  ,  ils  obeiifent  k 
leurs  Caciques.  Ils  ont  abondance 
de  Mays ,  de  Légumes  &c  de  coton. 
L'air  y  eft  fain,  le  Terroir  eft  fertile 
Se  rempli  de  bois,  leur  principale 
bourgade  s'appelle  Soccoro.  Les 
Efpagnols  ont  bâti  trois  Egliles  âû 
les  bourgades  de  Senccu ,  Pilabo , 
&  Sevilette.Il  y  a  quantité  de  Mi. 
i-ies  d  or  &  d'argent ,  mais  les  feuls; 
O u vriers  y  manquent.  '  '    ' 

Les  Tebas  qui  font  plusau  'Nàrè 
fuivent  les  Piros ,  ils  embraflent  le 
'  Chriftianifîne,  la  Terre  y  eft  froide 
&fterile.  Apres  les  Tebds  foncier 
Quiros.  A  lo  lieues  de  ceux-cy  vers 
le  bord  oriental  de  ladite  rivière 
font  les  Tompires.  Leur  Terroir  eft 
infertile,  &  l'air  y  eft  froid.  Il  y  a  de. 
grandes  falines.  Cominuant  vers  le 
Nord  eft  la  Province  de  Cumaiics; 
dont  Cia  eft  la  capirak ,  à  lo  lieuës 
plus  outre  font  IcsTaiios  au  bord 
oriental.  Et  enfuite  du  même  côté 
font  les  Peicis  vis-à-vis  desQuires , 
la  Terre  y  eft  froide  ôc  fterile.  A  7 
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r«    ..     I  ^O  NDE.  ,P- 

r  ""  d^  'jeux-cy  vers  le  Nord  e/î 

deUutrebord,  le  Bourg  des  Fd 

ou  refideun  Gouverneur  avec  .00 
E^P-gnols  Du  même  côté  Sues 
Teoas  qui  font  Chrétiens  &  PaVti 

[on.  ies^Hte^ïtrstXS 
^ongdelarivierefontJeskuries 

&  7  heucs  plus  outre  font  les  Tao- 
'f;  ^-1  Province  de  Cibola  eft  fci 

Sl"^'«37/epé.DansceIkc; 
iZi  ^A^f'  '"  Provinces  de 

Ts ,  1  /•  ^'  ^^  P''^™'^'-^  eft  fous  le 
8deg.Lererroiryeftégal&uny 

b  er  fitr^.^y-^  ^  ^^.onde  &  Je  gi!. 
ShV  H^î'JCans  courentver/le 

portent  des  cu,rs  de  Bœuf  bien  prl 
h'"Poféparfrancoisn;::?î,fe5'= 
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i8B        Ie   nouveau 

rai  d'une  Flotte  Angloift  qui  àè: 
couvrit  ce  Pais  Tan  j[579 ,  on  n*y 
marque  point  de  Villes.  On  divilç 
ce  Païs  en  deux  dont  l'un  pft  appel . 
lé  Qu^vira  occidental  découvert 
par  François  Draçh  entre  la  mer 
Vermeio  Se  la  Californie.  L'autre 
eft  le  Qujyira  oriental  vers  le  Levât 
prés  delà  Floride.  La  ricbefle  de  ce 
Païs  confiftc  en  Bœufs, 

La  Californie  eft  une  grande^Pro- 
Vincepeu  fréquentée  5c  peu  cônuë, 
qui  s'étend  depuis  le  Cap  de  S.  Lu- 
car  jufques  au 'Cap  de  Mendocine. 
Anien  n'eft  remarquable  que  par  le 
détroit  qui  porte  fon  non^  &  qui  eft 
entre  la  Californie  &  la  Terre  de 
Jeflb ,  &  s'avance  fort  vers  TOcci- 
dent  &  xi'eû  feparé  de  TAfie  que 
t)ar  un  bras  de  Mer  &  du  Japon  par 
te  détroit  de  Sangar. 
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DESCRIPTION 

DE     LA    TERRE    FERME 

D  £     L*  A   M  E  R  I  QJJ  £ 

MERIDIONALE. 

CASTJZLE    JD^OX; 

y  Es  principales  Parties  de  Ï3l 
Ji,^  Cajiille  d'orÇoni  Panama ,  D.-?^ 
nen,  la  Terre  ferme  ^  Popayen, 
Carcagene,  Sainte  Marthe,  Rio 
delà  Hacha,  la  Grenade,  Vene. 
zuela ,  Paria  ou  nouvelle  Andalou- 
fie,Comana  &  Uraba  ;  ce  Païs  écoit 
anciennement  divifc  en  la  Caflille 
d*or  &  en  la  nouvelle  Andalotiue. 

La  Province  de  Panama  cft  fous 
le  9  deg,  de  latit.  &  àTOriencde 
Veragua,  k  Ville  de  même  nom 
eft  la  Capitale  &:  le  Siège  du  Parle- 
ment.  Elle  eft  fcituée  fur  le  rivage 
de  la  mer  de  Sud ,  la  terre  eft  infer^ 
tile  5c  ne  produit  que  du  Mays  & 

"NT      '^ 
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encore  fort  peu.  II  y  pleut  conti- 
nuellement depuis  le  mois  de  Juillet 
jufques  au  mois  de  Novembre.  Il  y 
a  quantité  de  pâturages  Se  quanti- 
té de  gibier.  Sous  ce  Parlement  ref- 
fortifient  les  petites  Provinces  de 
CaretUy  Acla  ^  doilt  le  Terroir  eft 
f élevé,  Comayre  eft  à  rOccidcnt 
cl*Acla  où  commence  la  Plaincf^ 
Après  Comagre  font  Chiame^  C^/. 
ia^  &  Pocorofa^  vers  TOccident 
de  Panama  eft  celle  de  Cama ,  Se  à 
7  lieues  de  celle-cy  Chiru,  à  8  lieues 
de  laquelle  eft  Efcoria  riche  en  fa- 
Unes.  Maintenant  tous  ces  Noms 
font  abolis  8c  ne  font  pas  tous  lous 
le  Gouvernement  de  Panama» 

B  ARI  B  N. 

La  Province  de  Darien  eft  entrç 
la  mer  de  Sud  8c  la  mer  du  Nord 
fous  S  deg.  30  min.  au  rivage  Occi- 
dental du  Golfe  d'Ûraba ,  ceGoL 
fe  fepare  auffi  le  Gouvernement  de 
Panama ,  de  ceïuy  de  Cartagene: 
^c\n  Terroir  eft  fertile  .  &:  Tair  V  eft 


«-r  -^r  ^^ 


Monde.   '  ,„, 

le  de  ce  Golfe  depuis  la  ViJIe  d^ 
aeierte  ,  AJphonfe  Oyeda  Efoa 

en  itn    '      '""t^"  ""^  Province, 
enUnneerîioIesHabitansdeDa 
nen  furent  tranfportez  à  Panama 

ParordreduRofd'Efpagne&lh 
rufcitation  de  Pedrarias  qui  vouioic 

peupler  ,av.lle  de  PanaLdon"^^ 
ctoit  vaouverneur. 

P  0  P  A  Y  E  27. 
U  province  de  Popayen  eft  à  l'Oc- 

étend  du  Septentrion  au  M.dy  i^o 

iieucs  depuis  le.  limites  de  la'pro 
yince  de  Q^to  avec  celle  de  Car 

tage„e,&  d'Orient  en  Occident 
elles  ctend en vironjo  lieues,  rça 

voir  entre  la  mer  de  Sud  &  les  haV 
tes  montagnes  des  Andes  qui  l'a. 
voifinent,  qu'on  appelle  autrement 
Coréllera.  ,^  f,  Capitale  porte  J. 
"'Miic  nom  laquelle  eft  fcituée  fous    . 
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2deg.4jmin.  Nord,  lexerroireft 
fort  fertile ,  <^n  y  moiflbnne  deux 
fois  Tannée ,  il  y  a  abondance  de 
fruits  y  quantité  de  Brebis ,  de  Va- 
elles,  de  Pourceaux^&  de  Chèvres, 
dans  cette  Province  font  comprifcs 
celles  de  Guanaca  ^  Maluafa ,  polm- 
dura  ^  Palace  ^  Temhio  ^  Colaca^  & 
plufîeurs  autres  remplies  d'un  grâd 
nôbre  de  Peuples,au  pied  des  Andes 
eft  la  nation  de  Coconum  qui  habi- 
tent de  grandes  Plaines ,  vers  le  M^- 
dy  eft  la  Province  de  Guariftca^  &  la 
grande  Province  àtlosmuftelosNtii 
r Occident  du  Diocefe  de  Popayen 
font  les  provinces  de  JBamba  ^  Car. 
tama  é^Caramanta  ,  celîe-cy  a  fa 
Capitale  de  même  nom  qui  eft  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  Cauca  au- 
trement fainte  Marthe  à  70  lieues 
&  au  Nordeft  de  la  Ville  de  Po- 
payen.  A  55  lie^jës  vers  le  Nordeft 
de  popayen  eft  enferma  qui  eft  la 
Capitale  d'une  proyincede  ce  nom- 
|La  Province  de  Copia  avoifine  celle- 
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Pot^.  La  provinee  d'/inrerma  ert 
iujctce  au  Gouvernement  de  Po 
paycn,  mrfjselle  dépend  pour  les 
cau/es  jiinfdiques  du  parlement  du 
nouveauRoyaume  de  Grenade  elle 
cft  nche  en  mines  d'or.  La  vale'e  & 
province  de  CaU  Capitale  de  ce  n6 
cparee  de  celle  d'Anzerma  eft  fous' 
ie  4  degré  à  ly  lieues  de  Fopayen 
&  à  une  heuc  de  Cauca  ,  elle  a 
vers  la  mer  de  Sud  les  Nations  d'E- 
Itimbas  fcituées  dans  des  profondes 
valees ,  la  province  de  Bonaventura. 
eft  fous  le  3  deg.30  min.  félon  Hek 
RER A,  &  â  30  lieues  de  Cali.La  pro, 
vmce  &  Ville  à' Arma  eft  fort  ?ran 
de  &  peuplée  &  furpaiie  les  autres 
en  nche/Tes  àcaufe  des  mines  d'br 
elle  eft  au  bord  Oriental  de  fainti 
Marthe ,  elle  eft  pauvre  en  froment 
mais  abondante  en  Bled  des  Indes.' 
Elle  cft  du  Gouvernement  &  Dio  * 
cefe  de  popayen ,  mais  du  Reflorc 
junfdique  dti  parlement  de  Grena 
de.   Paucura  fuit  celle  d'Arma  âû 


r-T»  J  V* 


;  j     iUii    iftrjuii    fil 


N 


fercile. 


Lz 


•  •  • 


194  Leîîouveau 
province  de  pozo  eft  voillne  de  cel- 
le-cy  ,  elle  eft  lavée  d\in  côté  de  la 
grande  rivière  defaintc  Marthe  &: 
de  l'autre  borne  les  provinces  de 
Carrapa  &c  de  picara  le  long  de  la 
province  de  pozo.  Vers  TOrient 
s'étend  celle  de  Picora  fort  grande, 
&  fort  peuplée ,  elle  eft  fertile  du 
côté  d'Orient  des  montagnes  des 
Andes  au  delà  defquelles  les  Sauva- 
vages  difcnt  être  fcituée  la  provin- 
ce d'Arbi. 

Après  la  province  de  Carrapa 
qui  eft  à  II  lieues  de  Cartagefuit 
celle  de  Qulmhaya  an  Midy ,  dans . 
laquelle  Cartage  cft  bâtie  à  zy 
Jicuës  de  la  Ville  d'Arma  ,  vers  le 
Aiidy  elle  a  lé  lieues  delong&io 
de  large ,  ôc  s'étend  depuis  la  ri- 
vière defainte  Marche jufqucs  aux 
arjontagnes  des  Andes  ^  Tair  y  eft 
fain.  Il  n'y  fait  ny  froid  ny  chaud. 
La  ville  de  Cartage  eft  fcituée  en- 
tre deux  torrens  à  7  lieues  de  la  ri- 
vière de  fainte  Marthe  ,    &  à  30 
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fous  Je  Parlement  de  Grenade  1 
mais  de  TE  vêché  de  popayan. 

Tmiana  eft  la  Capitale  d'une 
Province  de  ce  nom  fous  le  premier 
degré  ac3o  min.  latit.  Nord,  die 
eft  fort  faine  cS:  fertile  en  pâtura^ 
ges  propres  pour  des  Vaches  ,  Je 
traftic  de  ce  peuple  eft  des  confitii, 
res  des  fruits  qu'ils  ont  en  abon- 
dance &  du  miel  qu'ils  tirent  du 
tronc  des  arbres ,  c'eftlarefid?nce 
du  Lieutenant  de  h  province  qui 
eft  la  plus  Méridionale  de  Popayen 
ayant  à  TOrient  le  Royaume  de 
Grenade,  les  Andes  feparent  la 
province  de  Fopayen  des  valëes  de 
Neyva,  &  Guadalajafîa  qui  eft 
fciruéc  dans  la  valée  de  Bqga  ju. 
fticiables  du  parlement  de  Quito, 
mais  elles  font  du  Gouvernement 
de  popayen ,  &  reconnoilTent  l'E- 
vêque  au  Spirituel. 

La  province  de  S.  Sebaftien  de  k 
plata  eft  fcituée  aux  limites  du  Gou- 
vernement de  popayen  &  fur  les 
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nommée  Onda  par  les  Sauvages. 
Dans  le  Territoire  il  y  a  plufîeurs 
mines  d'argent  :  les  Sauvages  de  Ja 
irovincefont  diftribuez  en  24  tri- 
buts y  que  les  Efpagnols  nomment 
reparfcmentos  y  qui  payent  tributi 
feurs  Seigneurs  Erpagnols  U  leur 
font  des  dons  gratuits.  La  Vilk 
Capitale  porte  le  nom  de  la  provin- 
ce^  elle  eft  bâtie  dans  une  Plame 
fur  le  rivage  de  Gaffi ,  les  naturel 
Habitans  font  quafi  tous  d-ëtruits 
par  les  Sauvages  nommez  4^1  Rin- 
con  y  qui  les  furprennent  &  les  tuent 
pour  l'es  vendre  en  leurs  bouche- 
ries publiques,  fans  que  les  Efpa- 
gnols y  puiffeht  donner  ordre. 

La  province  de  Cartagene  efl  régie 
fous  un  Gouverneur  elle  acte  fub- 
juguée  par  pedro  Heredra  en  1532, 
/a  Capitalie  de  ce  nom  a  un  port 
de  mer  fur  TOccean  diftant  de  h 
ligne  10  deg.  ii  min.  Cette  provin. 
ce  s'étend  50  lieues  en  longueur  & 
autant  en  largeur,  elle  eft  bornée 
çê rOcçidenc  par  le  Golfe  d'uraba 
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S^  du  côte  d^Orienc  par  la  rivière 
de  JaMadeleine  &  du  côté  de  Midy 
]e  nouveau  Rayaume  de  Grenade 
le  Terroir  eft  relevé  pour  la  plus 
eraiide  partie  ,  il  eft  remply  de 
bois ,.  les  Valées  fonc  marécageufes 
les  femences  de  l'Europe  ny  le  bled 
m  meuriflent  point,il  y  croie  diver- 
fesefpeces  de  refîne  &  de  gomme, 
des  liqueurs  &  des  heaumes  qui  onc 
grande  vertu ,  il  y  a  peu  d'lndiens> 
parce  quils  ont  été  maflacrez  par 
ks  Efpagnols  ,  ils  étoienc  cruels  & 
vaillans  &  ont  fait  beaucoup  de 
mal  aux  Efpagnols,  vers i'Occi.. 
dent  de  Carragene  eflla  province 
d'rraéa  laquelle  eft  fort  abondan- 
te en  vivres  &  en  gibier,  les  mon. 
tagnes  d'Abibe^foiir  voifi nés,  elles 
font  fort  hautes  èc  de  difficile  ac^ 
ccz,  les  valées  font  peuplées,  ait 
oelà  de  cqs^  montagnes  vers  le  Mi- 
d/ eft  la  vroviDce  de  Tata^  dhtmèi 
me  côté  eft  la  province  q^i  on  nom- 
me delGuaca.  Vers  l'occident  à(^ 
la  ville  de  Cartagene  fui?  les  limite^. 
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à  Uraba  eft  la  province  de  Zenu ,  & 
vers  r  Orient  de  la  même  Ville  eft 
la  province  de  Mopox,  Cette  ville 
fut  prife  &  pillée  par  lej  Anglois 
en  1585,  elle  eft  habitée  à  prefent 
<Je  plus  de  3000  Efpagnols  &  de 
plus  de  loooo  Nègres. 

La  province  de  S^*    Marthe  a  fà 
capitale  de  même  nom  fous  10  deg. 
30  min.  elle  eft  limitée  du  côté  de 
l'Occident  par  le  Gouvernement  de 
Cartagene  &  vers  Torient  par  ia 
rivière  de  la  Hacha ,  du  Midy  par 
le  nouveau  Royaume  de  Grenade, 
elle  a  80  lieues  de  longueur  &  au. 
tant  de  largeur ,  les  chaleurs  y  font 
cxceffives   du  côté  de  la  mer  du 
Ncrd ,  mais  le  dedans  qui  eft  élevé 
des  montagnes  eft  froid  :  aux  cam- 
pagnes \ts  femences  fe  gâtent  à 
caufe  de  l'ardeur  du  Soleil ,  la  ter. 
re  y  produit  abondâment  des  oran . 
ges ,  à(^^  Grenades  &  des  Limons , 
le  Terroir  eft  feitile  en  Mays,  il  y 
il  quantité  de  bêtes  fauves  :  ies  pro- 
vinces qu'elle  comprend  font  Tm- 
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rona,  Chimila^  Buritaca  vers  Rama^ 
da ,  Po^yicica  é'  Betoma, 

La  province  ou  Gouvernement 
de  Rio  de  la  Hacha  s*étend  environ 
20  lieues  de  lorient  à  Toccident, 
fa  Capitale  porte  le  nom  de  la  pro! 
vince,  fes  bornes  du  côté  d'onent 
efl  Venezuela  ,  de  l'occident  fainte 
Marthe ,  du  Septentrion  la  mer  du 
Nord  :  au  mois  d'Avril  la  Flotte 
part  d*Efpagne  qui  va  aux  Cana- 
ries pour  fe  pourvoir  de  vin  &  d'eau 
douce  ils  vont  à  la  vûë  du  Cap 
Cantin,  aux  Côtes  d' AfFrique  d'où 
tile  prend  fon  cours  pour  aborder 
à  i'iile  Efpagnole  oiiellefe  pour- 
voit d'e^u  &  de  bois  pour  tirer 
droit  à  la  Terre  ferme  qu'elle  prend 
à  la  vûë  des  montagnes  des  Nei- 
ges proche  de  fainte  Marthç  d'où 
ou  fuit  la  Côte  jufques  a  la  pointe 
de  Canoa  &  delà  entrent  dans  Je  ' 
Port  de  Cartagene. 

Le  Royaume  de  Grenade  fut  con 
tjuis  par  Ximenes  en  1556 ,  fa  lon- 
gueur eil  de  140  lieuëV  >  Va  pl«s 
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grande  largeur  eft  de  30  lieucs ,  il 
eft  borné  du  côté  du  Septentrion 
par  la  province  de  S«  Marthe,  du 
coté  de  Torient  par  celle  de  Vene- 
,2îuela  &  de  Toccidenc  parla  pro, 
vince  dePopayen,  ilcft  entre}  & 
4  degrez  de  la  ligne  vers  le  Nord , 
la  ville  Capitale  eft  Santa  lé  de 
Bogota  fous  le  4  deg.  ce  pais  eft 
reinply  de  Forêts,  &  les  plu  y  es  y 
iont  trequentes.     tl  ^  aplufieun 
Mulets  qu^on  mené  au  Pérou  pour 
vendre.    Les  principales  provinces 
font  Bogota  &  Tunia  qui  font  pour 
laplufpart  environnées  de  Sauvai. 
ge&  qu'an  nomme  P anches.    Leur 
pais  eft  chaud  au  contraire  des  Bo: 
gotes  qui  eft  froid,  la  province  de 
Tunia  à  àts  mines  d*or  &  d'éma. 
raudes,  l'air  y  eft  afTez  tempéré  & 
feiitr  les  naturels;  vivent  de  Mays 
©a  de  Caflave  au  lieu  du  froment. 
Us  ont  quantité  de  fel  qu'ils  trafEw 
«quentdans  les  autres  provinces, 
principalement  aux  montagnes  & 
aux  provmces  <juifont  procjhes  de 
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faince  Marthe:  au  Nordoiieftdey 
Provinces  de  Bogota  &  de  Tunia 
font  eelîes  des  Mufos  &  des  Coly. 
^^s ,  le  Païs  eft  montagneux  il  y 
pleut  quafi  toutes  les  nuits,  mais 
le  jour  fort  ri*rement  il  y  a  deujc 
Hvyers  ÔcdeuxEftez,  te  premier 
Eftéeft  Décembre,  Janvier,  Fe- 
vrier^  le  fécond  Efté  en  O^aobre^ 
Novembre   Le  premier  H  y  ver  eft 
Mars,  Avril,  May,  &  le  fécond 
Hy  ver  eft  Juin ,  Juillet ,  Août ,  & 
Septembre.    Ces  deux  provinces 
©nt  30  lieues  de  long  &  1  j  de  large^ 
ta  province  de J^^^wé-^;»^/^  eft  bor- 
née vers  rOrienr  par  la  nouvelle 
Andaloujîe^  vers  l'Occident  par  la 
province  de  Rio  de  la  Hacha,  vers 
le  Septentrion  par  la  mer  du  Nord. 
xa  ViUedeCoro  eft  fa  Capitale  la- 
quelle eft  éfoignce  cfefe  ligne  ir 
deg.  à  rèmboucheure  du-  kc  de 
Maraeaybo  du  côté  du  Septentrion; 
A  rOccident  et  ce  lac  font /^/  Po^ 

^m  croit  cju^ls  ont  beaucoup  d'or  ^ 
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ai!  Midy  de  ceux-cy  font  les  Alco- 
holades,  à  rOrientdudit  lac  habi- 
tent les  Axaguas  fous  le  9  degré  jo 
rain.  dans  les  montagnes^de  Xiza* 
haras.  C'eftune  nation  farouche, 
indomptée,  &  accoutumée  de  vi. 
vre  de  chair  humaine. 

La  Province  de  Caracas  eft  près 
du  rivage  de  la  mer  du  Nord ,  fa 
Capitale  eil  nuefira  fennora  de  car^ 
valleda ,  le  Terroir  eft  fort  monta- 
gneux. 

La  province  de  Bariquicemeto  eft 
entre  les  rivières  de  ce  nom  &  de 
Buria  autrement  dite  S»  Pedro.  Elle 
eft  fous  le  7  deg.  30  min.  6c  bornée 
du  côté  du  Septentrion  par  \^s 
montagnes  de  S.  Pedro.  La  Capi- 
tale s'appelle  w^?!'^  ^S^g^^zr/^  laquelle 
a  été  bâtie  parjean  Vallegas  Alle- 
mand à  la  fufcitation  des  Velfers 
gui  l'habitent.  Charles. Quint  avoit 
.f^it  don  aux  Allemands  de  toute  la 
province  de  Venezuela  :  mais  aprçs 
ayoit  fait  de  grands  degats&  pil- 
le cette  province  ils  aimcrçntniiêu.x 


I  «  .  Monde.  ,0, 
leur  Patrie  &  boire  du  Vin  du  Chio 
i-e  pais  des  môtagnes  qui  eft  A  l'oc* 
cidet  deneuya  Segovia  eft  aboiidSc 

en  or,  &habité  par  des  Sauvages 
nommez  Chicas  dans  la  valée  de 
Tucuyo.Ies  cannes  de  fucre  ycroif 
ferit  bien  il  y  a  abondance  de  co. 
ton  ,  le  froment  &  autres  grains 
étrangers  y  viennent  i  maturité" 

II  y  3  quantité  de  chevaux ,  de' 
Vaches  &  de  Brebis  :  les  Sauvaees 
de  cette  valéequi  eft  delà  Provir 
ce  de  Bariquicemeto  eft  la  nation 
de  Cuycas ,  c'eft  un  peuple  guer- 
rier  &  la  plufpart  mangeurs  de 
Chair  humaine  :  entre  le  lac  de  Ma- 
Mcaybo   &  les  montagnes  eft  h 

1  rovmce  de  J^umara  plate  &  unie  ' 
ies  Coromochis  habitent  les  mon- 
tagnes nation  cruelle  &  farouche 
au  fond  &  recul  du  lac  de  Cuk^' 
îa  ie  tiennent  les  Bobures.   reur 
pais  eft  mal  fain.  A 10  heucs  de  Ma^ 
racapana  dans  les  montagnes  de- 
meurent \ts  Chuigotes .  les  s^tres  ' 
Provinces  les.  plus  Méridionales 
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font  Cuycas  &  à  rOrienc  de  celle- 

cy  eft  celle  d'Orocomay. 

La  Province  d'elanopvelle  Anda» 
loufie  eft  bornée  du  côté  de  TO- 
rient  par  la  grande  rivière  d'^Ore^ 
noque,  de  l'occident  par  la  pro- 
vince de  Venezuela,  du  Septentrion 
par  la  mer  du  Nord  &  du  Midy  par 
dQs  vaftes  deferts  fa  Capitale  eft 
Paria  fcituée  fur  lelacdeTiriaca, 
Du  côté  du  Septentrion  eft  la  Pro. 
vince  de  Cumana  vers  le  rivage  de 
la  mer ,  à  roppoftte  de  la  Margue- 
rite les  Sauvages  vont  tous  nuds^ 
lés  jours  des  Fêtes  ils  ©ignentleur 
peau  d'une  colle  fort  gluante  Se 
y  foufflent  du  duvet  de  divers  oy- 
ieaux ,  ils  obeïflent  à  leurs  Gsci- 
ques ,  les  Femmes  fement  &  culti- 
vent la  terre ,  le  Terroir  eft  fertile 
en  Mays  ^  en  Cufle  folurive  ,  fie 
abonde  en  gibier. 

La  Province  des  Chiribiquois  eft  i 
7  lieues  del'ifle  de  Cubagua  vers 
l'occident  nonimee  S  Fé,  les  Ton- 
SLàns  Habitent  les  montap-ncç 


,,  Monde.  joj 

La  Province  de  Cdtapararo  eft 
fcituée  entre  des  montagnes  où  il 
fe  trouve  force  Mays.  Ënfuite  on 
trouve  de  grands  deferts  &  de  va. 
fies  campagnes  fous  le  6  deg.  de 
latit.  AToccrdenr  deraQ:randc  ri- 
vière d'Orenoque  eft  -aVrovince- 
é:Ainapaia  Elle^eft  riche  en  or^ 
félon  Anthoinp  de  BERREo.ily 
a  des  Sauvages  qu'on  nomme  Ana^ 
bas,  La  rivière  en  cet  endroit  à  ir 
lieuës  de  laree,  le  Terroir  de  cette 
province  le  long  de  la  rivière  eft 
bas  &  marécageux  &  c'efl  la  plus 
Merrdionale  de  k  nouvelle  Anda,' 
loufîe 

La  Guyane  y  autrement  la  Fran^ 
te  equinoxiale ,  eft  appellée  par  les 
Ef|)agnoIs  èl  Dorado.  C'eft  cette 
Cote  de  Terre  ferme  qui  commen- 
ce  fous  la  ligne ,  à  la  pointe  du  Nord 
de  remboucheure  de  la  grande  ri- 
vière des  Amazones.  Elle  a  prés 
de  500  lieues  Françoifes  de  Côte, 
&  coupées  d:un  grand  nombre  de 
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rivières ,  elle  fe  peut  divifèr  en  trois 
Parties,  ta  première  contient  les 
't;erres  qui  font  depuis  la  ligne  juf- 
ques  au  Cap  d'Orange.  Lafecon- 
ae  contient  celles  qui  font  depuis 
ce  Cap  ,  jufquesala  rivière  de  Ma- 

,  rony.  Et  la  troilîëme  depuis  cette 
rivière  jufques  à  la  rivière  d'Ore- 
noque.  La  première  ëtoit  appelice 
Indienne,  pour  n*être habitée  que 
par  des  Indiens.    La  féconde  eft 
habitée  par  des  François  à  prefenc 
au  pouvoir  des  Hollandois ,  &  Ja 
troilîëme  eft  habitée  par  les  An- 
glois  &  par  les  Hollandois. 
la  Guyane  Indienne  contient  en* 
viron  80  lieues.  C'eftun  Païsfort 
bas  &  innondé  vers  les  Côtes  mari- 
times.  Le  rivage  de  la  mer  eft  plat , 
les  BarquesFrançoifes^  Angloifes 
&  Hollandoifes  y  vont  fouvenc 

"traiter  de  Hmencinou  devachede 
mer  ,  que  ks  Aracarets  &  Pa- 
licoui^s  qui  habitent  cette  Côte 
leur  traittent ,  après  les  avoir  har, 
ponnez  dans  les  ruifleaux  &  les 
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marais,    tairy  eft  très- mauvais 
Les  Habitans  font  obligez  parles 
innondations  dp  l'Orenoque  de  fe 
placer  fur  des  arbres  &  pour  refpi 
rer  un  air  plus  favorable. 

La  Guyane  Franc oife  contient 
80  lieuës  de  Côte,  commençant 
par  le  Cap  d'Orange  qui  efl  une 
pointe  de  terre  balle  qui  fcjetLeà 
la  mer ,  lequel  on  reconnoit  par  x 
petites  montagnes  que  l'on  voit 
par  delTus  Se  qui  font  au  delà  de  la 
nviere  de  Wiapoco  qui  fe  jette  â  la 
mer  fous  ce  Cap  lequel  eft  fous  le  3 
deg,  40.  min.  latitude  Nord, 
LaCôtejufquesau  Capd'Àprou- 
vague  eft  terre  bafle  au  bord  de  la 
mer ,  mais  elle  fe  relevé  en  monta- 
gnes à  4  ou  5  lieuës  dans  le  Pais. 

Les  Yaos  font  au  dedans  du  Pais 
au  rivage  de  Wiapoco  ,  ib  font 
allez  civihfez.  Les  Aricarers  orien- 
taux habitent  la  rivière  d'Aricary 
les  Palicours  habitent  partie  delà 
I  ",11^'^^  d'Aricari  celles  de  Marieary, 
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Sapayes  habitent  le  rivage  de  Cau. 
vo,les  Galibis  s'étendent  aux  bords 
de  l'AprGuvague&  d*Unia  en  ViÛq 
Cayenne ,  aux  rivières  de  Macuria, 
Caurrou,  Manamanory,  Sinainary,' 
Conomana  Marony  &  Sorinarae! 
Les  Aricarets  occidentaux  font  au 
Nord  de  la  rivière  des  Amazones  & 
vers  les  bords  delà  Cayenne,  les 
Marrones  font  au  rivage  de  Gaur- 
rou ,  les  Parragotes  vers  la  rivière 
de  Marony. 

La  province  à* Aromaia  eft  en- 
tre Temboucheure  de  rOrenoqne 
&  Ja  Ville  de  S.  Thomas ,.  après  S.. 
Thomas  plus  avant  &  de  même  cô. 
té  eft  la  Province  de  Guiane  &  en . 
luite  plus  avant  long  de  la  grande 
rivière  la  Province  d'Bmeria,  Aii 
delà  des  montagnes  de  la  province 
de  Guyane,  font  la  Gùyanites  dan^ 
la  valée  de  Amariopacma,  Sur  le 
bord  du  lac  Caffipa  îoiMlesCalRa. 
fayotes ,  le$  Efparagotes ,  &  les  Ara^ 
jagotes.  Au  long  de  la  rivière  de 
Caora  les  R-waypanomas    A  V^rr\ 
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dent  de  k  rivière  de  Berbice  ha- 
bicent  /«  Arnaques  fous  le  G  deeré 
30  min.  ils  1-Êçoivent  fort  bien  les 
Etrangers ,  au  contraire  rf^/  Caribei 
qui  font  cruels  &  qui  habitent  aux- 
bords  de  la  rivière  de  Soriname 
Ils  ont  oaantjtc  de  coton  &  quan  ' 
tice  de  bois  de  lettre ,  qui  eft  dur 
&  pefant ,  avec  des  petites  taches 


r\rr\ 


Jn  peu  en  -dedans  de  l'ârîvefe 
^e  Maruvinifont  les  Percottes  é-tti 
Shebaios,  leur  Terroir  eftrouçe& 
maigre  il  y  a  beaucoup  de  Cannes 
de  lucres  non  cultivées. 

-^w-^^rrf^B/fontfurlerivaeede 
la  Tivieredeyiapoco.  au  dedans 
des  Terres  jufques  au  faut  de  la  ri- 
vière. Et  a  60  lieuës  de  fon  emboù- 
cheure  font  les  Nourakes  qui  re- 
cueillent  force  Coton  &  le  ven- 
dent aux  autres  Sauvages.  Vers 
ia  rivière  d'Arracouw  en  dedans 
<ies  Terres  font  les  Provinces  de 
Arraccona  &ieMaronias  fort  (er. 

tues  §c  peuplées ,  les  Habitons  re; 
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çoiveiit  les  Etrangers. 

Les  Caripous  demeurent  aux 
bords  de  la  rivière  de  Cayenne  juf- 
ques  à  fa  fburce  3  il  y  a  encore  quel- 
ques provinces  dans  Tcnceinte  des 
montagnes  où  efl:  le  grand  lac  de 
Parime  qui  a  du  côté  du  Septen. 
.  ..^rion ,  la  Guayane  propre  6c  le 
RoyauiTié  del  Doradoàroccident 
dudit  lac  j  en  la  Partie  Septentrio- 
^naleauMidy  de  ce  lac  les^panm 
au  bord  de  la  rivière  de  Coruris. 
.  Çn  laPartie  de  la  Guyane  qui 
approche  la  liviere  des  Amazones, 
TEfté  commence  au  mois  d^Aoùc 
&  l'Hyver  en  Février ,  mais  en  k 
Partie  occidentale  vers  rOreiio- 
que  TEfté  commence  enOdobre 
&  THyveren  Avril,  le  Terroir  au 
.  bord  de  la  mer  eftprefque  par  tout 
bas^  il  eftfort  peuplé  des  Sauva- 
ges y  tant  à  caulè  de  fa  fertilité  & 
du  bon  temperamment  de  Tair  qu'à 
caufe  de  la  commodité  des  rivières 
excepté  quelcjues  endroits  qui  font 
îiiai  fains  ^  au  âedans  il  y  a  quelques 


'<*■■' 
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montagnes  dont  il  y  en  a  de  fertiles 
&  aifees  a  cultiver ,  les  moucherons 
y  «ont  un  peu  incommodes  ,  les 
Sauvages  vivent  fans  religion  & 

bexffentàIe.rseaci<j„es,1lsfonT 
tuwides ,  foubçonneux  &  vindica- 
tyts  au  heu  du  Bled  ils  ufenc  de 
Laflave,  ils  ont  auffi  dé  Mays  & 

abondance  de  miel,  il  y  a  diverfes 
plantes  propres  à  la  médecine,  il  y 
a  des  refînes ,  des  gommes,  qùan- 

itedechanvre&cÉlin,toùtlfol 
te  de  fruits  de  l'Amérique ,  de  l'an. 

teinture  qui  teint  klaine  &  Ja  foye 

2.7«ge,  il  y  a  auffi  une  graine 
qui  donne  une  couleur  bleue  &  une 
gomme  qui  diftiUe  d'un  arbre  h 

R.^S'^l'drapenjaune,  & 
<ies  feuilles  d'un  certain  arbre  lef 
quelles  étant  bien  préparées  fonc 
!"n  rouge  brun.  ,; 

Au  hord  Septentrional  delà  ri. 
mjdes  Amazones  eft  laProvin- 

'"""  ^  f^^ws  323  deg.  de  longit.  celle 
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d'^pàntâçù  fous  un  deg.  30  min.  de 
Jatic.  &  fous  }i8  de  longit.  au  bord 
Méridional  eft  la  ProvirtcedeP^- 
fiarayba  fous  le  5  deg.  de  lac.  &  fous 
315  deg.  de  longit.  celle  à^Tapayfa 
eft  a  rOccident  decelle-cy,  cek 
à^Mataya  eft  plus  outre  vers  Toc 
cident.  Cayana  eft  au  Nordeftde 
Mataya  au  bord  d'une  rivière  de 
même  nom  »  il  y  a  quantité  de  Na- 
tions qui  habitent  le  long  de  cette 
grande  rivière. 

Z  B     S  R  ES  1  Z. 

Ze  Brefil  s'étend  depuis  lalign* 
jufqucs  au  Tropique  de  Çapricor- 
ne  fcavoir  23  deg.  30min.  Elleeftl 
divifce  en  14  Gouvernemens  ou 
Capitainies  que  nous  décrirons  en 
particulier  avec  les  Nations  qui  le« 
habitent,  les  principales  font  lej| 
Toupinambourgs  §c  les  Margaias. 

PAR  A. 
ParaeR  le  premier  Gouverne- 


M 
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A  Capitale  cikPara  fous  le  28  ou  30 
min.  de  latit.  &  fous  329  deg.  30  de 
longit.  Elle  eft  bornée  de  l'occi. 
dent  par  les  bouches  de  la  rivière 
des  Amazones  ,    d'orient  par  le 
Gouvernement  de  Maragnan ,  du 
Jeptentrion  par  la  mer  cfu  Nord , 
fur  la  pointe  d'un  rocher  relevé  de 
4  ou  5  brafTes  eft  bâti  le  Fort  de 
Para  de  forme  carée  bâti  au  bord 
d'une  rivière ,  il  y  a  une  garnifon 
de  300  Portugais  qui  s'exercent  à 
planter  du  Tabac  ,  à  cultiver  des 
Cannes  de  fucre  &  â  cueillir  du 
Coton. 

MARAGNA^r. 

Maragnan  eft  une  ifle  prés  Je  la 
Cote  laquelle  a  été  autrefois  ha. 
bitée  par  les  François  qui  en  fur-nc 
cicpofledez  en  iGi^  par  lesPortii- 
ps.  Elle  eft  fous  2  deg.  5.  min  & 
fort  proche  de  la  Côte.  Du  côte 
ae  l'Oiieft  il  y  a  une  baye  â  l'en 
irée  d'icelle  eft  la  petite  ifle  de  S. 
ioîiisj  dans  cette  h^veeÇ^U  p^- 


^ 
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terefle  de  S.  François.  A  la  pointe 
du  Nord  de  Tifle  eft  le  Bourg  de  S. 
André  &  du  côté  du  Sud  cft  h 
For  terefle  de  S  Jago. 

S  1  A  R,A. 

Le  Gouvernement  de  Siara  a  fa 
Capitale  de  ce  nom  fcituée  fous  3 
deg.15  ™^-  l^t.Sud  &  fous  340  deg 
de  longit.&  auMidy  de  la  rivière  de 
Siope ,  les  Tabaxares  &  les  Tapuyei 
font  entre  les  deux  rivières  de  Sio- 

f>e  &  de  Para ,  ces  derniers  font  le 
ong  de  la  rivière  de  Siope ,  les  Tu  \ 
guares  font  en  la  Partie  Méridionale  1 
de  ce  Gouvernement. 

'  RIO     GRANDE. 

Rio  grande  tH  fcituéé  jfqus  le  j 
deg.  30  min. ce  Gouvernement  n'eft 
pas  peuplé  à  caufe  des  guerres  en- 
tre les  Sauvage  &  les  Portugais, 
les  uns  ont  été  tuez  &  les  autres! 
fe  font  retirez  vers  lesTapuyes,  cel 
Gouvernement  s'ccend  lo  ou  lîj 
îieuës. 


V 
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P^ratoa  fu,t  après  fa  C^p{.^u 
eft  de  même  nom ,  â  7  dee  de  f 

Jgne    aux  environs  delà  ?ôrehi 
bitentlesPetivares  Sujets  des  Por" 

"X\Tt  °"  S'erre'contudie 
avec  lesTyguares,  les  Portugais  v 
ont  18  ou  zo  moulins  qui  rSj 

fouslesans,jooooaro?esde?ucre 

e  Terroir  eft  aflez  fertile  ,  Ts.; 
trouve  en  beaucoup  d'endro  tl 
beaucoup  d'arbres  de  brefil  ' 

Tamuraca  eft  â  7  deç,  4  r  mf ,,  kt 
^348deg.delongitude^lîSS 

JeucsdOlmde&àz  lieues  de  la 

CoteelleaunPortaflezcommo 

deaucôtédeSud.dansceGoT 
vernement  il  y  a  ^^  MoulinsYfi  ' 

cre    ,1  a  été  porTedé  autrefoi^t 
1  orco  dos   FrancefpQ 


■I 
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PERNAMÉVCO. 

Ternambuco  eft  fous  le  8  deg  Sa 
Capital'*  eft  OUnde^  fcituée  fur  une 
éminence  au  bord  de  la  mer  y  il  y 
a  dans  ce  Gouvernement  plus  de 
loo  nnoulins  àfucre,  dans  tesjplus 
grands  il  y  a  15  ou  20  Portugais  & 
100  Nègres,  dans  les  nioyens  8  ou 
10  Portugais  &  50  Nègres,  dans 
les  petits  5  ou  6  Portugais  &  20 
Nègres ,  les  plus  grands  font  tous 
\qs  ans  7  ou  8000  arobes  de  fucre 
&  les  autres  à  proportion  le  dîme 
du  fucre  eft  payé  au  Roy  de 
Portugal  &  quand  il  eft  arrivé  dans 
le  Royaume  paye  encore  le  quint, 
le^'  Mariquitès  habitent  cette  Pro- 
vince. 

S  M  REGI  P  P  M. 

Serepppe  a  pour  fa  Capitale  S. 
Salvador  fous  11  degrez  12  min.  ce 
Gouvernement  eft  borné  du  Sep- 
tentrion par  la  rivierp  de  S.  Fran- 
çois pi  le  fepare  de  Pernambuco 
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&  de  Midy  la  baye  de  tous  les  .Saints 
les  Ambazes  &  les  Pigrui  font  dans 
ce  Gouvernement ,  ii  y  a  environ 
40  Moulins  à  fucre ,  il  y  croit  du 
Coton  en  grande  abondance. 
BArE  DE  TOVS  LES  SS. 

r  e  nuvernement  de  U  Baye  de 
tous  k.  Maints ^  a  pc  ,,r  Capitale  h 
viJlt  de^  S.  Salvador,  ce  Gouverne, 
ment  eft  fort  peuplé ,  il  y  a  plus  de 
40  Moulins  a  fucre  ou  dans  les  ifles 
qui  font  dans  fa  baye  ou  fur  les 
bords  des  rivières  qui  s'y  déchar- 
gent, dans  S.  Salvador  demeure  le 
Gouverneur ,  l'Evêque  &  l'Audi- 
teur  gen.'ral  de  tout  le  Brefil  &  au. 
très  Officiers ,  dans  le  Terroir  le 
Coton  &  le  fucre  y  croiflent  abon- 
damment ,  les  Sauvages  qui  l'habi- 
tent  font  les  Coriuri  vers  le  Nord  , 
Jes  Taicuivij  vis-à-vis  de  la  baye 
au  Midy  de  ceux-cy  font  les  Gua. 
faves  &  en  la  Partie  la  plus  Meri- 
Jonale  font  les  Quiriguies ,  les 
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donner  la  ville  de  S.  Amaro  enfem^ 
ble  10  moulins  à  fucre  de  crainte 
d'être  mangez  des  Sauvages  qui 
avoient  déjà  dévoré  tous  leurs  eL 
claves  &  ouvriers  domeftiques.' 

ZOS    JSZEOS. 

Le  Gouvernement  de  los  Ijleos  a 
.fa  ville  Capitale  de  même  nom  fous  « 
le  i5deg.  45  min.  les  Aymurés  ou 
Cuaymures  de  ce  Gouverncmêt  au- 
trefois ont  mal  traire  les  Portugais, 
ils  furprenoient  feparément  &  les 
devôroient ,  le  Terroir  cfl  fertile  & 
propre  pour  toutes  fortes  de  grains 
Jes  Toupinambourgs-^  les  Aymuics 
êc  les  Guaymures  font  les  Nations 
qui  les  habitent  ,  ces  derniers  font 
en  Ja  Partie  la  plus  Méridionale. 

PORTO     SlzG^KO. 

Le  nouvcrnement  de  Porto fcgi^r» 
a  la  Ville  Capitale  de  ce  nom  fous 
16  deg.  25  min.  11  eft  borné  du  Se- 
ptentrion par  celuydelosifleos& 
du  Midv  par  celuv  de  ^nirim  Anm 
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le  Terroir  abonde  en  toutes»  fortes 
de  vivres  donc  on  pourvoit  les  an- 
tres Gouvernements,  les  Maribuus 
habitent  la  Partie  Septentrionale, 
les  Nacij  font  à  l'Occident  de  Por. 
to  feguro ,  ks  Tupigues ,  Augua. 

rares  èc  Catagues  habitent  la  Par- 
tie Méridionale. 

SPlRlTy    SÀ2TT0. 

Le  Qo\\vzmtmQr\x,deSpiritufanta 
eft  fcituë  fous  le  20  deg.  qui  a  la 
Capitale  de  ce  nom  fcituée  fur  le* 
bord  d'une  rivière  de  même  nom,, 
les  Provinces  qui  font  dans  ce  couli 
vernement  font  coupées  par  la  ri. 
viere  de  Paraibt ,  fon  emboucheu- 
re  étant  fous  le  11  deg.  les  Tapuyes 
&  les  Apiapetangas  font  leurs  voi- 
fins  qui  font  farouches.  &  ennemis 
des  Portugaiii  qui  font  du  côté  Sep« 
tentrional;  les  Marguaias  vers  le 
niilieu  ,  les  Tomomimes  nation 
cruelle ,  les  Lopes ,  les  Motayes  &: 
les  Molopaques  font  en  la  Partie 
Méridionale. 


O 


-  -  •  ^ 


3io 


Lb 


NOUVEAU 


-R/0     lANKEIRO. 

Le  Gouvernement  de riolameirû 
a  pour  Capitale  la  ville  ^^5.  5^^^, 
/^ien  qui  cil  au  bord  Méridional  de 
rio  Janiieiro  fous  23  deg.  10  min.  II 
eft  borné  vers  le  Septentrion  de 
Spiritu  fanto  &  du  Midy  par  Saint 
Vincens^  les  Nations  qui  habitent 
Ja  Partie  Septentrionale  ^  font  les 
Paraibçs  &  à  TOueft  de  ceux-cy  les 
Guaieres ,  Guiriges  &  Quincicui- 
gi,  long  de  la  Côte  font  les  Guai- 
tares ,  &  Waitaquafes ,  à  rOtieft 
de  ceuxrcy  font  lesTamvies. 

SAINT     riNCENS.- 

;  Le  Gouvernemrnt  de  S.  P'incens 
a  pour  Capitale  los  Sanm  Çcus  ^.i 
deg.  50  min.  Il  eft  borné  du  Sep. 
tentrion  par  rio  Janeiro  &  de  l'Oc. 
cident  de  la  Province  de  Guayra  ^ 
les.  Tupinimbés  habitent  la  Partie 

Septentrionalc,les.Tupinikinfifont 
au  Midy  de  ceux-cy  &  les  Miramu.   ^ 
mini  font  en  la  Partie  Occidentale 
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Le  Brefil  eft  habité  par  diver- 
ics  Nations  des  Sauvages  dont  iJ  y 
a  un  grand  nombre  en  dedans  les 
Terres  principalement  le  long  du 
nvage  de  la  rivière  de  S.  François. 

Les  Peuples  qui  habitent  le  Bre- 
ni  '^nt  les  PcHvares  qui  ne  font  pas 
fi  cruels  que  les  autres  Sauvages , 
ils  vivent  ci  vilement  a  veclesEtra- 
gers,  ils  pofledent  une  grande  éten- 
due de  terre  vers  le  Nord  prés  de 
Paraiba ,  ils  font  de  médiocre  taille 
&  vivent  fans  religion. 

Sur  le  bord  de  la  mer  entre  Per- 
nambuco  &  la  baye  de  tous  les 
iJaints  habitent  les  JVf^r/^»/>o- de  la 
ni  ce  des  Tapuyes  errans  par  les  Fo^ 
rets  &  nar  les  deferts,  ils  s'éten- 
dent jujfques  à  la  rivière  de  S.  Fran 
çois. 

Depuis  cette  rivière  jufques  à  la 
baye  de  tous  les  Saints  habitent 
lis  Toupinambourgs  femblables  aux 
mœurs  des  Petivares.De  cette  baye 
jufques  à  dos  illeos  habitent  ks 
Wdimorcs  ou  les  Guavmurjs. 


■•*; 
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Ze<  Waytaquajh  habitent  autour 
du  Cap  Frio, pareillement  les  Sau- 
vage^ appeliez  locoex  qai  habitent 
dani  les  lieux  humides  &  maréca^ 
geux ,  ils  font  éctalement  ennemis 
de  tous  &  font  cruels  à  leurs  voifîns. 
Zes  ^ainajfes   occupent   Tifle 

frande,  fcituéeàiolieuësdel'em- 
oucheure  de  la  rivière  de]anneiro 
les  Topnaques  font  dans  le  Gouver- 
nement de  S.  Vincens ,  ils  danfent 
trois  jours  entiers  avant  que  de  ve- 
nir  au  mafTacre  de  leurs  prifonniers. 
ZesPoriesÇQ  tiennent  à  loo  lieues  de 
la  mer,  ils  font  femblables  aux 
Vainafles  &  font  petits,  ils  vivent 
bien  avec  les  Portugais.  Leur  ri- 
cheiTe  eft  de  Thuile  de  beaume. 

Zes  Molopaques  occupent  beau- 
coujp  de  Terrain  au  delà  de  la  riviè- 
re de  Paraiba.  Ils  font  grands  & 
plus  civihfez  que  les  autres ,  dans 
leurs  montagnes  il  fe  trouve  des 
grains  d'or  ça  &:  là  que  ces  Sauya. 
ges  méprifent.  Zes  MotayesvoiÇms 

de  CeUX'CV  Vonrtonçnnrlc      ilç  vi. 
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vent  de  Mays ,  des  racines  &  man- 
gent de  toutes  fortes   d'animaux 
ainmondei.  Z«  z*/>«  habitent  prés 
de  ceux-cy,  les  Portugais  les  appel 
Jent  Bilreyos,  ils  habitent  dans  Jeï 
montagnes  où  ils  vivent  de  fruit  dt 
i  m.  Cette  contrée  abonde  en  mé- 
taux &  pierres  precieufes ,  mais  elle  / 
eu  il  éloignée  de  la  mer  6c  fi  peu 
plee  qu'il  eft  difficile  de  les  aborl 
der.  Ils  font  petits,  rudes,  incivils  & 
tarouches,  plus  femblabies  aux  bê 
tes  qu'aux  hommes.  Apres  ceux  cy 
lont  h's  Wayanawa/ones   hommes 
ruiteaux-,  fimples  &  pareuCeux  qui 
ronflent^ tout  le  long  du  jour  dans 
eurs  cabanes  durant  le  temps  que 
leurs  Femmes  leur  vont  amaflër  des 
racines  pour  manger. 

■Les  Carios  font  fur  la  Côte  de  \z 
mer  a  90  lieues  au  Midy  de  la  ville 
de  Saint  Vincens.  Ils  font  civilifez 
«  amis  des  Poitugaisaveclefquels 
Ils  traittent  de  leurs  Marchandifes, 
Les  Tu/>imkjnfi font  dans  le  Gouver- 
^iiMnt  de  S.  Vincens  à  40  iieuës  de 
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ia  mer  habitans  dans  les  monta- 
gnes qui  occupent  plus  de  80  lieues, 
ils  font  au  Septentrion  des  Carios 
à  4j  lieues  de riojanneiro.  Aude- 
dans  des  Terres  font  les  Maruminos 
qui  font  une  Nation  fans  domicile , 
cruelle  &  farouche,  qui  commen- 
ce à  être  favorable  aux  Portugais 
par  Tinftrudion  qu'ils  ont  du  Chri- 
îlianifme. 

LA    PZATA. 

Juan  dias  de  Solis  découvrit  en 
151  j  cette  rivière,  lequel  ayant  été 
porté  dans  Temboucheure ,  il  non- 
ta  jufcjues  à34  deg,  40  min.  &  juf- 
ques  aune  ifle  où  ayant  vu  plu^ 
JUeurs  cabanes  des  Sauvages  il  def- 
cendit  à  terre  y  étant  appelle  par 
\ts  Sauvages  defquels  ne  s'étans 
pas  mefEé  ,  il  fut  tué  &  mangé 
avec  la  plufpart  de  k%  Gens. 

Sous  le  nom  de  la  Plata  nous 
comprenons  toutes  les  Province^ 
&  Nations  qui  avoifinent  cette 
granuc  rivière  qu'on  appelle  auirc-    B 
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ment  Paraguay ,  fon  emboucheu- 
re  eft  fous  le  36  deg.  de  Jarit.  Ses 
prmcjpa  es  Parties  font  Je  Para. 
guay&  leTucuman, 

Ze  Paraguay  a  la  mer  du  Nord 

vers  1  Orient  la  rivière  delà  Plata 
al  Occident,  le Brefîl  au  Septen- 
mon  &  au  Midy  l'emboucheure  de 

depuis  ij  deg.  jufques  au 3c  de^  & 

vrdr]'A^^^'''S'^^'°»g'^-'^^ 
ville  de  I  AlTomption  qui  eft  fous  Je 

^6  deg.  zo  min.  eft  la  Capitaleoù  Je 
Gouverneur  fait  fa  refîdence    St% 
Provinces  font  Taioba  fous  le  « 
deg.  de  latit.  Guaira  fous  le  xa.  dee- 
Parana  fous  z8 .  30  min .  entre  la  rii 
viere  de  ce  nom  &  celle  de  Uruaie 
)uVmaig  fous  le  30  deg.  où  il  va 
des  mines ,    les  EfpagnSls  y  font 
travailler     Ce  PaïL^du  Bl^d,  du 
Vin  des  Fruits  &  du  hèt^i\  \  Jes 
Habitans  y  ont  des  gros  arbres 

qu.ls  appellent  Zaines,  dont  ils 
ront  leurs  Bateaux  tout  d'un*^  «ie- 

w,  ils  marquent  les  routes  de  leurs 
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chemins  par  les  ablu^tis  des  arbres. 
Zes  Cario'és  confinent  avec  la  Pla- 
ta  ils  font  fcituez  entre  24deg.  & 
35  deg.  de  latit.  &  en  longitude  font 
entre  le  315  &  365.  Za^  Charuam 
font  fous  le  36  deg.  30  min.  &fous 
le  327  deg.  delongit,  LesTapelares 
font  fous  31  deg.  au  Nord  des  Cha^ 
mens,  Zes  Galaches  font  fous  le  ij: 
deg.  de  latit.  &fous  329  de  longit. 
aux  environs  de  Ciudat  real,  qui 
e/l  bâti  fur  le  rivage  de  Parana, 
Sous  le  Tropique  de  Capricorne 
(ontJesGuatataës  ^  les  Mo^alàës  & 
\<^^  GonnanenaquaësfortafFedion-. 
nez  aux  Efpagnols. 

ZE    TVCVMAN. 

Ze  Tucuman  eO:  feparé  du  côté 
d'^Orient  de  la  Plata,  vers  TOcd- 
dent  eft  feparé  du  Chili  par  les 
montagnes  qu*on  appelle  las  Cor- 
dilleras ,  du  Midy  par  la  terre  de 
Magellan  &  du  Septentrion  par  le 
Pérou ,  fon  étendue  du  Nord  au 
Sud  eu  entre  14,  &  36  deg.  de  la- 


fitude&  entre  304  &  3^0  deg.dj 
^ng^ude  fa  Capitale  eft  S^lZ 
de  efiero  fous  le  x8  deg.  ,j  min.  |, 

de  longitude  au  bord  Occiden. 

ces  é-  Chalchaques  vont  jufques  A  k 
nviere  de  Leftero.  La  valle  de  ces 
Peuples  eft  fcituée  A  ,00  Heué'  d" 

Potofi,&4odeS.Bernardquielt 
dans  la  valée  de  Tarixa  ou  Tarva 
apparte-^ant  au  Gouvernement  de 

Itra  fegnora  de  Talavera ,  l'air  v  eft 
[ain  &  chaud ,  le  Terroir  e/fa 

blonneux&falé.  Ilyadesvignol 
Wes  &  a  caufe  de  l'abondance  de    • 

TL  °"  ^i^'\  ^e*»co»P  de  draps 
&  des  etoiFes  de  coton  que  les  Ha- 
bitans  portent  à  Potofi 
Diverfes  Nations  habitent  hs 

bords  de  la  rivière  de  la  Plata  que 
nous  fcterons  par  ordre  en  mon- 
tant cette  fameufe  rivière  jufques  à 
fa  fource  au  bord  Occidental  h, 
tlpagnols  ont  Buenos-airnco,,;  «a 
«"e  de  k%  meilleures  ColoAies"à 
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caufe  du  commerce  qu'elle  fait  au 
brefil  ,  d*oii  elle  reçoit  les  Mar- 
chandifes  de  TEurope.  Elle  a  été 
b.itieen  1535  par  Mendoça  Efpa- 
gnol.  De  même  côté  (ont /^/ i^^ 
randies  fous  le  35  deg.  de  latit.  & 
312.  de  longit.  Zes  Maracotes  font 
fous  les  33  deg.  ^t  laiit.  au  Nord 
de  s  Quirandies.  Les  Tenbuos  fous  le 
31  dee.de  latit.  Continuant  vers  le 
Nord  font  les  Mequaretas  fous  le 

29  deg.  LesMepenes  fous  le  28  deg. 
15  min.  Zes  Amaguais  fous  le  26 
deg.  15  min.  Zes  Gaicuruës  fous  le 
25  deg.  30  min.  de  latit.  &  fous  le 
318  deg.  de  long.  ZesYapervos  fous 
le  23  deg.  50  min.  de  latit.  &  316  de 
iongit .  Zes  Chiquitos  fous  le  24  deg, 
de  lat!  &  315  deg  de  long.  Zes  ChirL 
guanos  {ovis  le  21  deg.  de  latit.  &  31^ 
de  Iongit.  ZesTamacosÇous  18  deg. 

30  min.  de  latit.  &  fous  314  de  Ion- 
git. Zes  Mocontes  font  fous  le  17 
deg.  de  latit.  &  fous  le  313  deg.  de 
Iongit.  Zes  Zipatalaqars  fous  le  16 
deg.  de  latit.  &  fous  le  313  deg.  Lu 


Monde.  „* 

Careams  fous  Je  29  deg.  de  kti  f  v 
fous  e3,,deg.defo„gl.  zïc^ï 
^^«  font  fous  le  17  deo-.  ,„  min 
&fous  le  3,,  deg.  L  lo^ng  ?  'z« 
C^^««  fous  le  16  deg.  de  Jatit  & 
fouMi6deg.jomi„.ilo„gT:^tj 

O..A.«/fouslezjdeg.delfSlc 
^°2J.^i4deg.delo^git.z..c>^^ 

yn  deg  delongic.  Ze.c  Tagamaids 

guams  font  fous  le  20  deg.  de  Jatit 

&fousJe3udeg.deJongft.z«r': 
W.fousij,deg.deJat.\3X2deg 
dL  °^'^l'*  •  ^r'  ^''«''^''^^'-/ fous  2» 
deg.deJatit.  &3iodeg.deJon2it 

.wje.d)gd':fat.i?;ffe: 

Z«5««.^/,fous,,deg.3ominJe 
S'    /T^'^'leg-deJongit.  z« 

G^W.,  fous       deg.  30  S>in.  de 

["••S^'^deg.deJongit.z^T'^r^. 

I  ^f'  ^?»?  ^o  deg.  de  Jatit.  &  fnnc , ,- 

«eg.  de iongit.  Zcs  Gmxarafos'fo}!^ 
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19  degrez  de  iatirude  &  317  degréz 
de  longitude.  Les  A^acouësTom  i8 
deg.  3c  min.  Zes  JTaquepsiom  17 
dçg.  30  min.  Zes  Charieffes  fous  16 
deg.  Zes  Xarayes  fous  15  deg.  Zei 
Tapapecou'és  fous  13  deg.  30  min.  oc 
fous  318  deg.  de  long.  Zes  Payz^no'èî 
fous  13  deg.  delatic.  &  318  deg.  de 
Jongic.  Nation  barbare  &: non  en- 
core domptée.  Au  delà  de  ces  i^eu^ 
pies  on  va  à  travers  des  marais' 
dans  la  Province  de  Xarayo  delà  on 
va  à  travers  d'un  gr<»  nd  defert  rem, 
ply  de  boccages.  Dans  la  Province 
dQTapuaguafo  où  habitent  les  Ta* 
fapecocies.  Pans  ce  Païs  il  y  a  beau- 
coup de  miel ,  de  coton ,  de  la  co- 
chenille bc  du  pâtel ,  quantité  de 
brebis  dont  ils  font  des  gros  draps 
qu'ils  traffiquenc  vf  *-*5  le  Brefil  en 
troquant  avec  du  ^^a  ^     2c  du  ris 
&  autres  Marchandifes. 

Zt     MAGBZZAN. 

La  Magellanijue  s* étend  deipm 
^8  deg.  îufques  à  n  de?,  delatit. 
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Monde.  ,,r 

entre  300  &  3x0  de  longit.  Elle  eft 
bornée  du  côté  de  l'Orient  par  la 

merduNord.del'Occaentparle 
Chili  &  la  mer  de  Sud  :  du  'Septen- 
trion par  ie  Tucuman  ,&  du  Midv 
par  le  détroit  de  iwagellan.  Elle 
[comprend  la  Province  de  Cliica 

;verse  Nord,  &  celle  des  Patagons 

versleMidy    CePaïseftfroicl&^ 

fte^^de  à  caufe  ae  fcs  montagnes 

Iwujoirrs  couvertes  de  neige.  Les 

.Origines  habitent  dar  ?  des  Caver 

hcs    les  Peuples  qui  habitent  vers 

Weds*roit  f<?  nomment  Enoo,  il  a 

"elte  découvert  par  Magellan  qui 

uy  a  donne  le  nom.  Les  Efpagn  ois 

ivoient  bâti  Ciudat  del-rey  Philip, 

>e,du  temps  de  Philippe  IL&qiîeU 

!iies  autres  Fortereilès  à  l'entré» 

nentale  du^dctroit  pour  empê! 

■herque  les  Etrangers  ne  palTaff-gc 

ans  k  mer  de  Sud  ;  mais  le  Canal 

etrouva  trop  large  -Çc la difette des 

wres  y  fit  périr  toute  la  Colonie. 

-ani6i(î  un  nommé  le  Maire  dé. 


I      .  * 


*c  ua  surrcuéuûic  pour  pal* 
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fer  à  la  mer  de  Sud  avec  plus  de  fa. 
cilité.  Et  en  Tannce  1645  Ton  dé- 
couvrit celuy  de  Brouvers  vers 
rOrient  d'Hyver  que  les  Gens  de 
mer  appellent  Midy  oriental. 

LE     P  E  RO  V, 

•    ■ 

Le  Pérou  s*étend  depuis  la  ligne 
jufque.s  au  15  deg.de  latit.  Sud,  il 
eil  borné  de  l'Orient  parle Brefîl 
&  par  la  Plata ,  de  l'Occident  par 
la  mer  de  Sud,  parle  Septentrion 
par  la  ligne  equinoxiale  ce  par, la 
Caflille  d'or ,  de  Midy  par  leQiili. 

Le  Pérou  eft  divifé  en  trois  Par- 
tie^ ,  à  fçavoir  en  Plaines  ,  en  mon- 
tagnes &  en  Andes,  les  Plaines  font 
du  côte  de  la  mer ,  les  montagnes 
font,  au  milieu  du  Païs  qui  font  des 
colines  &  des  valées  ,  les  Andes 
font  des  hautes  &  larges  monta- 
gnes ,  les  Plaines  ont  10  lieues  de 


20 


large ,  les  montagnes  environ 
lieues  &  les  Andes  autant  prenant 
leur  largeur  de  l'Orient  à  TOcci. 
denç  ,  dans  les  Plaines  il  n'y  tombe 


Monde.  t^f 

que  que  qaes  rofées ,  dans  les  mon. 
tagnes  il  y  pleut  depuis  Septembre 
jufques  en  Avril  &  dans  les  Andes 
Jl  y  pleut  prefque  toujours  lefquel. 
ies  s  étendent  plus  de  toco  lie- «s 
en  égale  djftance. 

Le  Pérou  eft  encore  divifc  en 
trois  Pa.iements  qui  font ,  j2*//<,, 
Zma  é-  los  Charcas. 

PARLEMENT   DE    QVITO. 

LB  Parlement  de  Quito  com- 
prend  les  Vrow'mcQsdeQuitû 
ios  Quixos  ,  Canela  ,  Pa^amom\ 
QUmbo,  Puruaes^  Quifna  ou  Quefna^ 
Cannares  ^  Guancabilcas ,  S,  lago  ou 
Puerto  vélo ,  CaUua ,  Ayavaca ,  Ca^ 
ruma ,  Catamayo ,  Chenchipen ,  P^- 
nVe?,  Cherinos,  i  U y  Ch.ùhaynga  ; 
Qopallen ,  Lanque  ou  Z^«r^ ,  Z^»^^ 
àelviento ,  Anta  coanda ,  Tabanca- 

ra,  Palanda,  Xaroca.Cumbiana^ 
ba&Paltas. 

La  Province  de  Quito  efl:  fcituée 


■  \ 


--^wa  4*4  w^iic  cw  uu  rivage 


ae  xa  mer 
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l'air  y  eft  fain ,  Thy  ver  y  dure  de- 
puis  Odbbre  jufaues  en  Mars ,  les 
Oranges ,  Grenades ,  Coins,  Vi- 
gnes ,  Froment ,  May  s ,  l'Orççe  & 
autres  femences  &  fruits  de  î'Eu- 
rope  y  croiflent,  il  y  a  grande  abon- 
dance  de  Vaches  &  de  Jumens  ^  il 
y  a  des  mines  de  foulfre  vif  &  peu 
de  Brebis ,  la  Capitale  eft  Quito 
fcituée  fous  30 minutes  latit.  Sud, 
C'eft  un  Evêché ,  il  y  a  de  bonnes 
Fortificatiôs,il  s'y  fait  beaucoup  de 
coton.  On  y  apporte  du  Vin^Huile 
&  autres  Marchandifes  de  l'Euro- 
pe- Le  traffic  des  Habitans  eft  Aq^ 
habits  de  coton  Se  des  Draps  dç 
toutes  fortes,  des  Bonnets  ,  Aq^ 
Cordes  de  Navires ,  de  Cuir ,  de 
lin  5  de  la  Laine ,  de  Sucre  ,  àz^ 
Formages ,  des  Brebis ,  des  Vaches 
&  des  Chèvres* 

La  Province  de  los  Qubcos  eft  à  TO- 
rient  de  la  Province  de  Quito  &  au 
Midy  de  celle  Je  Popayen,  au  Sep- 
tentrion de  celle  de  Yquarfungo, 
Elle  eft  fous  un  deg.  30  min.  Elic^ 


^    .  Monde.  „- 

environ  4j  lieu&  de  long  &  J^ 

de  On.Vr.    ''^/^^<>".  a  20  heuës 

Anr-      -.^"'•^  Province  eft 
du  D^oceze  de  Quito.  Les  Habi 
tans  font  Chreftiài^.    La  cSr' 
y  eft  grande  &  arrqufëe  de  beau 

coup  depj„ye,.EnLp.o'te  peu 
deMays&pointdkromënt    S 

rope  &  du  Pérou  avec  des  Herbes 
poeageres..  La  Province  de  c22 
eitaJOnentdelosQuixos. 
La  Province  de  I>açamom&p. 

le  l?r'^"'^t  YguLfungo  £ 

enea^versl-oTciden"lefMt«' 
^es  eit  la  Province  de  Puroae,  é- 

f  r/^  a  22  heuës  vers  I>Or,>nr    u 


\ 
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à  60  lieues  de  Loyola  du  cote  de 
rOrient  dont  le  Terroir  eft  riche 
en  fin  or  ;  cette  Province  eft  nion- 
tagneufe  &  fujette  à  la  neige ,  mal 
faine  &  remplie  de  bête^  fauves. 
Les  Sauvages  y  font  crueh  orin- 
paiement  7es  Aucaes ,  dans  celle-cy 
font  comprifes  les  Provinces  de 
Xaroca  &  de  Palanda  du  côté  de 

r  Occident. 

La  Province  de  S.  7^g^  vulgai- 
rement Puerto  veio  a  pour  Capi- 
taie  Puerto  veio  fous  un  deg.  félon 
Herrera  fur  le  rivage  de  la  mer 
de  Sud ,  au  dedans  du  Païs  quin a 
point  été  fubjugué  par  les  Efpa- 
gnols  ^  il  Y  a  des  cmeraudes ,  elle 
apporte  abondamment  du  Mays, 
des  Bâtâtes  Se  autres  racines  pro- 
pres pour  Tufage  de  l'Homme,  il 
y  pleut  huit  mois  continuels ,  corn, 
mençant  en  Odobre  ce  qui  em- 
-^êehè  de  faire  bien  croître  le  fro- 
ment. . 
La  rivière  de  C atamayo  àor\nQ  I0 
«om  à  U  Prnvince  laQUcUe  eft  fort 
..  t.      .                                         leinpcteî 


côté  de 
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lie  efl  fortl 


Monde.  '  t^j 
tempérée  fous  le  j  deg.  de  làt it,  ibs 
principales  Villes  font  Zamora  & 

i^7  \ff  ?  ^:i  ^^'^  ^^  l'Occident 

6  de  Midy  la  Province  de  Chend/^ 

pen  Cette  rivière  eft  grande  & 
poifTonneufe  qui  a  d'un  côté  &c 
d  autre  de  hautes  montagnes.  Prés 
de  cette  rivière  eft  U  Province  dô  "^ 
/^mr.,&i7lieucsdecelIe.cyU 
i  rovuîce  de  Cherinos.  Apres  ceJie^ 

7  fmvenr  celles^^  Silla  &  de  Cha^ 
chaynga^  toutes  deux  mon taçnenfet 
«  tempérées.  La  Province  ^^C^i 
Men  eft  auffi  de  la  forte  &  riche 
en  Brebis.Au  Nord  de  celle.cy  fou- 
les Provinces  Araa  &Çoandaà<^ 
dcgrez  30  minutes.  ^     \ 

La  Province  de  Guayaquil  ^  \^ 
ville  de  ce  nom  &  la  rivière  auffi  quf 
la  traverfe,  la  ville  de  Guayaquii 
elt  marchande  &  habitée  des  Ef- 
pagnols  ,  ou  on  fait  quantité  de 
Navires  à  caufe  delà  bonté  &  com^ 
niodité  des  bois ,  fon  Terroir  eft 
fojt  fertile; &  agréable  fcituéfous 
3  dee.  de  lalicn^*   Tl  c*v  i./3^.,«:iî:^ 
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quatîté'dê  miel,  les  Sauvages  qn^bû 
appelle  GuancaBilcas  font  fujets 
aux  Bourgeois  de  Guayaquil.  Il  y 
^  peu  de  coteaux ,  mais  beaucoup 
de  bois  agréables.  La  Nation  des 
Canes  eft  voifine  de  la  Ville  de 
Guayaquil,  ils  habitent  fur  les  ri* 
yages  de  la  rivière  de  Da  aie. 

Les  Provinces  de  Ca//ua  é^  d'^y^^ 
vaca  font  bornez  vers  TOrient  des 
Andes  &  de  l'Occident  du  Terroir 
dé  la  ville  de  S.  Michel  de  Piura, 
leur  principale  Bourgade  eft  C^AT^i 
fous  le5deg.  &  quelque  min.  fci- 
tuce  entre  deux  rivières.  Il  y  l 
abondance  de  bois ,  la  terre  eft  fer- 
tile en  Mays  &  en  Froment. 

Xa  Plaine  du  Pérou  que  les  Efpa- 
gnols  appellent  los  Lanos  commê- 
ce  à  la  valée  de  Tumbe^^  au  travers 
de  laquelle  paffe  une  rivière  de  mê- 
me nom ,  qui  prend  fa  fource  à  la 
Province  de  Paltas ,  &  fe  décharge 
dans  la  mer  de  Sud.  Le  Terroir  de 
cette  valée  eft  fec  &  infertile,  i 
çauie  Qu'il  V  Dleut  rarement  :\vA\i 
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-     ,      Monde.  ,,<, 

elle  feroit  rendue  fertile  en  Mays! 

Jelketcrarroufée  par  le  moyen 
des  Canaux  de  la  même  rivière 

A  deux  journées  plus  outre  e/t 

ceiie-cy  deux  journées,  dans  la 

quelle  eftiavi/le  de  ^.;/W/,t 
Ja  première  Colonie  des  Efpaenols 
dans  le  Pérou ,  elle  eft  arrcfufle  de 
juantue  de  rivières  &  gouvernée 

C"  j^A'"*^^"""''  Elle  eft  à  130 
i  eues  de  Qu,  to  au  Sudeft ,  le  traffic 

«es  Habi  tans  eft  de  la  Laine. 

P^RZEMEI^T  DE  LIM^. 

L£  Parlement  de  Lima  s'étend 
Nord  &  Sud  depuis  6  dee.  iuC 

r^^"'7-p<^<'eftlaCapitfle& 
la  Métropolitaine  du  Royaume  de 
p  erou  qui  a  été  autrefois  le  Domi- 
cile des  Roys  ouEmpereurs  Yncas, 

l'.^„f  "'f  "'^  Efpagnols ,  elle  eft  s 
P-V.VC10US  le  13  deg.  30  min.  11  y  a 

P  ii 
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un  Evêque  &  un  Corregidor ,  Li- 
ma eft  à  prefent  la  Cour  du  Vice- 
roy  6c  d*un  Archevêque. 

La  Côte  maritime  cft  diftinguée 

par  valées.  La  première  valée  qu  on 

trouve  eft  celle  de  Motupé  où  il  y  a 

des  arbres  de  coton  qui  eft  leur 

traflSc.    A  4  lieues  plus  outre  eft 

celle  de  Xaynca  large  de  4  lieues 

arroufée  par  des  Canaux  desrivie- 

i-es  qui  la  rendent  fertile.  Enftiite 

eft  la  valée  de  Tuqueme  agréable  & 

couverte  d'arbres.  A  une  journée i 

delà  eft  la^alée  deCinto  en  ces  deux| 

valées  il  ny  a  que  des  mottes  de  fa. 

-  ble  &  des  pierres  5  c*eft  un  purdc-l 

fert^  car  ceux  qui  voyagent  dans 

çQs  valées  ont  befoin  des  Guides. 

Après  la  valée  de  Cintoonpaflea 

celle  de  CoUiquen^  feparéeparune 

rivière.  Elle  eftdeferteôc  les  Ha- 

bitans  ont  été  détruits  par  les  Ef 

pagnols.  Suit  ^prés  la  valée  ^^5^»^ 

ou  Zana,  Après  eft  Pafcamayo  m 

plus  fertile  6c  la  mieux  peuplée (ie| 

îe  ces  valées ,  les  Indies  font  Qk^*. 
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ftiens ,  on  y  teint  force  Draps  de 
coton^  De  Pafcamayo  on  palFe  à 
celle  ^i-  Chacamaoh  les  Cannes  de 
lucre  &  les  fruits  y  croilTent  en 
abondance,  en  laquelle eft  k  ville 
de  Truxiilo ,  il  s'y  fait  une  grande  ré- 
colte de  froment ,  cette  Ville  eft  à 

î)olieuës  de  Lima,  félon  Herrera 
&  loj  lieues  géométriques.  Apres 
Truxiilo  fuit  la  valée  de  Ganapé-  &; 
enfuite  celle  de  Santa  diftante  zî 
heuës  de  Truxiilo.  "' 

Suit  après  la  valée  de  Gamhacha 
fort  peu  peuplée,  & arroufée d'u- 
ne petite  rivière.  A  une  journée  &; 
demie  de  chemin  plus  outre  eft  la 
valée  de  Gaarmey  anciennanenc 
peuplée.  La  valée  ^^i'^m<7Ke^  qui 
fuit  après  eft  dqferte  &  pleine  de 
boccages ,  les  Peuples  ont  été  dé- 
truits par  les  Efpagnols.  Les  valées 
de  Gaura  &  de  Chancuy  fuivenc 
après. 

La  valée  de  Lima  eft  la  plus  gran-^ 
de  &  la  plus  large  de  toutes  qui 

font    en    la     Pl^in/a    //«    T'-^^L.^        Tl 

—    -  «MAt4v   wb    j.  itfm/cz        '  ■ 
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croit  force  Cannes  de  fucre,  il  y  a 
grande  abondance  de  figues ,  de 
raifins  depafle  &  toutes  foires  de 
vivres  y  font  à  bon  marché.  Apres 
la  valce  de  Lima  fuie  celle. de  Fa- 
chacama  riche  6c  fertile  d'où  Pizar- 
retira  plus  de  9000CO  ducats  d'un 
Temple  des  Indiens.  La  valée  de 
Chilcai\x\t  après  laquelle  eft rendue 
fertile  en  Mays  par  les  torrens  &  ri- 
vières, enfuite  eft  la  valée  <3^^  MaU 
laquelle  eft  prefque  couverte  de 
Forets.  Après  Mala  on  entre  dans 
la  valce  de  Guano  laquelle  eft  fer- 
tile en  Mays  &  en  froment.  Sui, 
vent  après  la  rivière  &  valée  de 
Zmapiana  ,  &  la  valée  de  Chinca , 
cellc-cy  eft  plus  grande  que  les  pré- 
cédentes fertile  en  froment  6c  en 
vin  :  les  Efpagnols  ont  fort  dépeu- 
plé par  }es  Guerres  les  Indiens  de 
cette  valée.  Après  Chinca  fuit  JTr^ 
fertile  &  peuplée,  où  il  y  a  beau- 
coup de  fruit  &:  de  vin.  Enfuite  eft 
là  valée  de  Valverde  laquelle  eft  à 
6  lieues  du  Port  OiipmaAn   T  n  v^îpf» 
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Monde.  «>i 

de  Tinge^  eft  à  l'Orient  de  celle- Jy 
vers  \zs  montagnes  ,  laquelle  eft 
tort  peuplée ,  abondante  en  viu , 
en  fruits  &  en  coton.  Apres  Yca 
cit  Lanafca  ou  Nafca  qui  a  un  Porc 
de  mer  nommé  S.  Nicolas,  elles 
lont  quafi  defcrtes  depuis  les  Guer 
rcs.  De  ce  Port  i  la  valce  de  VillJ 
cm  on  conte  lo  lieues.  Apres  Naf. 
ca  luit  Haceari  i  80  iieuës  de  Li- 
ma. Enfuitefont  celles  de Oco„na 
Camana  &  ;^lca  à  prefent  defer! 
tes,  dans  la  valce  de  Camana  le* 
t/pagnoJs  y  établirent  une  C0I04 
me,  fon  Terroir  eft  fertile  en  çrains'  ' 
vins  &  figues.  La  Ville  d'Arequip! 
pa  eft  dans  la  valée  de  Q«il?a  lai 
quelle  a  vers  le  Midy  Tarafaca 
vers  1  Orient  les  Provinces  deConl 
dcjuyo  du  nom  com,nun  des  Indiens 
&  des  peuples  nommez  Collaguasl 
Apres  Chilca fuivent  les  valces  de 
C*a//,  deT^mhofallaé-rlo    la  ri 
viere  de  Tambo  palla  fepare  le  Par'- 
jlement^^  Lima  de  celuy  de  Charcai 

I     i^  "x^viituc  vcà  vâices  îont  de* 

0< . . .  -* 

an; 
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ferres  par  les  Guerres  des  Efna^ 

gnols. 

Parlement  de  los  Charca$, 

LEs  Provinces  de  ce  Parlement 
dans  les  montagnes  allant  du 
iNord  au  Sud.  La  première  qui  fe 
prelcntceft  Guancabamba.  En- 
Ziiite  efl  Caxamalca  ou  Caffamarco 
diftantes  Tune  de  l'autre  de  leurs 
capitales  50  lieues.  A  main  droite eft 
ia  Province  de  Pavor.  Caxamalca 
cft  rcm;irquablepar  la  victoire  dé 
de  Pizarre  &  par  la  prifon  &  fup- 
.  plice  d'Athualpa  dernier  Roy  du 
P^rou  :  cette  Province  eA  du  Dio- 
tçÇQ  de  S  Michel.  La  Capitale  de 
ce  nom  eft  au  pied  des  montagnes 
i5c  diftante  100  (ieuës  de  Lima  Se  au- 
^tant  de  Truxillo.  Entre  Lima  & 
Caxamalca  eft  la  Vïov'mcQ  de  Guaj. 
/^peuplée  d'Indiens  &  peud'Et 
pagnols. 

La  Province  de  Chachapoyasû 


les£rnagnols,à,3oJieuës/rEft 
nordcft  de  Lima    A,, I. r  j 

caires,  jis  fontJes  dIuc  i^^   i  ■ 
f  '«  Pl"s.  blancs  des  Américains 
L- Provinces  voifines  vers  l'Ori,; 
ire  cûtT'  f  r-^--^  S^dcl-au! 

Mo-yab.mbaront^roffier;.  S  Ef 
fS"ols  y  ont  mené  une  Colon  e* 

vtn^J'cerr^'^'^^"^""' 

le.  t  Jle  eft  agréable  à  caufe  des  pâ 

"rages;  mais  ]a  hauteur  des  ,!„ 

t^gnes  &  l'épcilTeur  des  Forêts  éfî 
impénétrable.  » -forets  elt 

_  Revenant  à  la  Province  de  Aca. 
xan^aIcaon£rouveIavafce^.^^«. 
^''.la  puis  renommée  dir  .>-ernir 

Su2ncapréslesProvi„ces^.GS: 
lonc  defertes  -  —  ''   '  r-i"""-' 


caiife  de  fecrîia 
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des  Efpagnolse  Suit  apr-és  h  Pro- 
vince de  Pifcobamba ,  les  Habitans 
aiment  les  Clxreftiens.  Leur  Ter- 
roir eft  fertile  en  toutes  fortes  de 
grains  &  de  fruits.  La  Province  de 
Cuara^  vient  après ,  elle  eft  mon- 
tagneufe,  les  Indiens  y  font  labo- 
rieux i  elle  eft  leparée  de  celle  de 
Pincos  6c  celle-  cy  de  celle  de  Gua^ 
%o$  dont  les  Indiens  font  civils.  Cel- 
le de  Chucurpu  i'avoifine.  Suivent 
après  les  vaftes  contrées  de  Quayla , 
de  Tamara ,  de  Bombon  ,  qui  font 
fujettes  au  Diocefe  de  Guanuco^ 
Encre  ces  limites  il  y  a  30000  In- 
diens tributaires.  Le  païs  eft  riche 
en  Jumens ,  en  Vaches  &  en  Brebis, 
il  y  a  beaucoup  de  boccages.  Au 
niême  Diocefe  font  les  Viticos  qui 
habitent  au  fommet  des  montagnes 
dans  des  lieux  rudes  &  difficiles.  La 
I^rovince  de  Marna  eft  au  delà  de5 
niontaenes  à  100  lieues  de  la  mer. 

La  Province  de  Bombon  eft  rude 
par  la  fciruation  des  lieux ^  mais  fort; 
peuplée  étant  fort  élevée  Se  fcituée 
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Ê"^..;"/??-,.'?  min.  environ ^t? 
ont  guerners  ,  ils  ont  difette  dé 

S'  ^,^'"^^*î"5  leur  Terroir  efl 
froid    ils  vivent  de  racines  propres 

^J^vie.  Il  y  a  un  lac  qui  a  en  vfron 
10  heuës  de  circuit  fur  un  TerZ 
moyennement  élevé  ,  &  entouré 
de  montagnes.  La  Province  ^'^«. 
dagu.,y/asça.  fous  iz  deg.  ^o.nin  d 
?!^^"fd,^^-™^r.Elle%Âfor;kr! 

en  Froment  y  dans  les  valées  il  v  a 

quantité  defruits,  la  plus  grandi 
partie  des  Indiens  a  été  détrui-fi 

par  les  Efpagnols.  ^^ 

Vi  e  ^.C«A-  Elle  eftftituée  fous 
leij  deg.  30  min.- à  140  lieues  (fè 

Lmr-' vers  l'Orient,  ify.  a  loooot 
Indiens  au  RefTort  de  cette  Viffi 

<I"i  payent  tribut  au  Roy  aEfoa^ 

fe,  elle  eft  entourée ^demoiïï' 
gnesqui  environnent  fa  Vifle    A  -i 

J^uë.'  de   Cufco  eft  la  valée  at 

ï  ucay  vers  leNordefl  entre  de  fort 
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hautes  montagnes,  faines  &  tempe- 
ïées  5  le  fommet  de  ces  montagnes 
€ft  prefque  toujours  couvert  de  nei- 
ges prelque  tous  les  mois  de  Tan ,  i 
rOccident  de  cette  Ville  eft  la 
Province  de  Cumbibilcas  qui  a  20 
lieues  de  long  &  10  de  large  laquel- 
le eft  fertile  en  pâturages  ^  Vers 
r Orient  de  la;  Ville  de  Cufco  &  du 
cC.édes  Andes  eft  la  valée  de  nL 
€abamha  où  les  Efpagnols  ont  bâti 
la  Ville  de  S.  Fra^ois  de  la  vittvrU 
^  11  lieues  de  Cufco  dans  un  Terroir 
inontagneux  011  il  y  a  un  Gouver- 
îieur  qui  reconnoît  i'Evêque  de 
Cufco,  au  Sudeft  deXufco  eft  la 
f:ontrée  d€  Caravaya  ou  Callavaya 
fcituéç  entre  de  hautes  montagnes 
cloignée  de  45  lieues  oùeft  laBour- 
gade  de  S.Jean  deloro ,  qui  i  au  Su  1 
A^  les  Province:  de  Zama  é*  ^^ 
Tacana  fous  le  ij  deg.  30  vD^n.' 

La  Province  d^^lûijca  eft  au  deli; 
des  Andes  a  TOne  r  Je  Cufco ,  & 
W' province  de  Moxos  eft  au  pie(i| 
des  Andes  du  côté  qu'elles  regar. 


dég.  de 


j      u^      Monde.' 
dent  l'Orient  fous  le  i< 
ktitude. 

>  Les  Provinces  des  Cancres,  des 
fnas&c  decavinas  fontauMidjr 

deCufco  ilyfaitunpeudefroià 
bien  qu  elles  foient  abondantes  en 
toutes  lortes  de  grains  &  en  I)rel:.  is. 

^Parlement  de  los  Çharcas. 

CE  Parlement  efl feparé le I62 
Je  la  mer  de  Sud ,  de  celuy  dl 
i-iina,  Dar  la  rivière  de  Tambo  palla 
&  au  dedans  du  Pais  paria  Provin- 
vince  de  CaJlao  &  outre  les  Pro- 
vinces qui  reflbrriflènt  de  ce  Par- 
lement dans  le  Pérou ,  il  v  a  plu 
fleurs  autres  Provinces  qd  en  dé- 
pendent ,  comme  5.  Cmz^delasfief- 
ras ,  le  Tucuman ,  ks  pc-upk's  nom- 
mez  lunas  é- Dia^ma  , 

Le  païs  pour  la  ^.  us  grande  par- 
tie eft  peu  fertile ,  les  fèmences  y 
Foduiflènt  peu,maj$  elle  eft  ajçrca- 
ble  en  pâturages ,  principalement 
au  bord  du  lac  ^'^Tidaca^qu^oc 
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cupe  uAe  grande  partie  de  Câlkô ,' 
dont  la  laine  des  brebis  eft  fort  fine* 
La  plufpart  des  Provinces  d,e  ce 
Parlement  eft  remply  des  mine^ 
d'argent  &  d'autres  métaux  ,  ïw 
Ville  de  lûs  Charcas  autrement  dite 
la  Plata  eft  la  Capitale  fcituée  fous 
le  12  deg. delatit.  à lo lieues  delà 
mer  de  Sud  dans  un  vafte  païs ,  qui 
règne  entre  les  montagnes  des  An- 
des. 

Il  y  a  un  lac  confîderable  qui  eft 
/bus  le  1 6  deg.  il  a  environ  90  lieues 
de  circuit  &  iî  profond  qu'il  y  a  en 
quelques  endroits  70  &:  80  braflès 
iî  eft  à  4j  lieues  de  Cufco ,  l'eau 
n'eft  pas  propre  â  boire  car  elle  eft 
/àlce  &  par  un  Canal  de  ^o  lieuël 
de  long  fe  va  joindre  du  côté-xlé 
Sud  dans  un  lac  nommé  Aulag-as, 
il  y  a  au  dedans  du  lac  quantité 
d'ifles  anciennement  cultivées  par 
hs  Indiens,  mais  maii.re  ♦ant  de> 
ferres  ;,  le  Terroir  qui  environne  lé 
grand  lac  qui  abonde  en  Troupeaux 
principalement  en  Pourceaux  qui 
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dans-cekc":' "'■'•'°""  ^"' "°'^^«"^ 

ter^^ri^'V'"^^/'^'^'"'^^^^  Sep. 
allez  induftneux,  elle  eft  plate  & 
entrecoupée  de  plufieurs^vieres. 

g.  breb,5.Leurhyver  dure  depuis 

bresSc  les  femences  ne  reuffiflenc 
pas,  /-apr^ncipaleproviiîondece 

quils  feichent  au  Soleil  &  qu'ils 

confervent  dans  leurs  greniers! 
La.  Province  ^e  Chiquito  ou  de 

CWeftauMidydugrandJac 

ictucefousi7deg.3oaTiin.  c'eftJa 
ni-eux  peuplée  de  toutes  ces  coi^ 

t-ees   La  plufpart  des  Indiens  fu*. 

Sriftf  Nobles  ont  embrafTé  Je 
^hriftiamfine.  Chiquito  qui  eft  la 

Capitale  eft  diftante  de  la  Ville  de 
la  1  lata  no  lieues  vers  le  Nordoiieft 

lur  le  rivage  dudit  lac. 
t«eefouskx7deg.delat.àl'Oriëc 
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d'Efte  dudit  lac  6cà  no  lieucS  de  k 
ville  de  Cufco.  La  ville  principale 
eft  J>Tuefira  fennora  de  la  Faz^  dans 
une  valée  enfermée  par  de  hautes 
montagnes  où  il  y  a  plufieursbois 
&  quelques  champs  femez  de  May  s 
le  refte  des  vivres  y  eft  porté  du 
voifinage.  L'air  y  eft  froid  &  la  ter- 
re eft  ieiche  II  y  pleut  depuis  Dé~ 
cembre  jufques  en  Mars  ^  &  depuis 
Avril  jufques  en  Août  il  y  fait  froid. 
LQs  mois  de  Septembre,  Octobre  fie 
Novembre  y  font  tempérez,  tes 
Andes  font  à  lo  lieues  delà.  II  y  à 
des  mines  d'or  &:  quantité  dcfali- 
nes  qui  eft  le  plus  grand  traffic  des 
Indiens  avec  les  autres  Provinces 
duvoifinage. 

La  Province  de  Paria  eft  fous  le 
19  deg.  de  latit.  Elle  a  fa.  Capitale 
de  même  nom  à  70  lieues  ou  envi- 
ron de  Potofi  &  à  rOrient  du  Ca- 
nal du  grand  lac  qui  fe  joint  avec  le 
kc  d'Aula^as^  fous  les  Andes  qui 
en  font  proches  habitent  plufieurs 
peuples  dans  diverfes  provinces. 
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ta  Province  de  los  Charcas  eli  jci 

tueefousiïdeg.  4omin.delatic* 
Son  Terroir  eft  fertile  en  Froment 
&enQrge.  Sa  Capitale  eft /^  z»/^. 
ta .  e.le  eft  fort  peuplée.  Ceft  le 
^lege  du  Parlement  &  d'un  Eve 
que.  Dans  ce  Diocefe  il  y  a  plus  de 
6000  Indiens  tributaires  du  Rov 
otipagne.  ' 

ta  province  de  Chocapamha  eft  i 

rî?"^"/L^  ^/  «Ile  de  los  Charcas. 
lille  ell  dans  une  valée  fertile  & 
Abondante  en  Froment,  en  Mays 
&  en  pâturages,  où  D.  Francifco 
deToledo  abâtyja  ViIle^'Or<»/>^/â 
qmeftaiiIieuëîdelaPlata 

tavilW,/^«/,/eftà22lieuësde 
celle  de  la  Plata ,  Ton  Terroir  eft 
infertile,  il  y  a  j  ou  6000  Efpagnols 
dans  cette  Ville  &  quantité  d'E- 
trangers, dansfon  Territoire  il  y  a 
30000  Indiens  qui  travaillent  aux 
mines.  Son  Terroir  eft  élevé  &  Us 
vents  y  foufflent  violamment ,  ce 

?x.  ""^ï"^  ^'■°''* '  principalement 
enMay,Juin,  Juillet,  Se  Août.  x.a 
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l'argent  efl: 


montagne  d  ou  on  tu 
clevëc  par  dellus  les  autres  d'une 
couleur  rouge  brun.  Son  pied  occu- 
pe une  lieuë  fie  fon  fommec  finit  ea 
pointe. 

Sous  le  12  deg.  eft  la  province  de 
fainte  Croix  de  la  Sierra  au  long  de 
la  rivière  de  Guapay  à  iio  lieues  de 
los  Charcas  ou  de  la  plata  vers  l'O- 
rient. ' 

Vers  la  fource  de  la  rivière  de 
Bermeio  on  trouve  ces  deux  Villes 
fous  le  25  deg.  de  latit.  fçavoir,  5^/- 
ta  (Jr-  Xuxuy  à  2j  ou  30  lieues  de  Yun- 
tas  qui  eft  lous  le  26  deg.  de  latit. 
Elles  font  un  riche  traffic  avec  ceux 
dePotofi,  àfçavoir,  de  Bœufs  & 
Vaches  feichées  au  Soleil ,  à  caufe 
de  la  commodité  des  faillies  qu'ils 
ont.  Au  delà  de  Xuxuy  en  tirant 
vers  Potofi  on  traverfe  un  long  de- 
fert  jufques  à  ce  qu'on  pafle  dans 
la  Province  ou  valée  d*Omaguaca^ 
laquelle  eft  affez  tempérée ,  mais 
plus  froide  que  chaude.  Les  Sauva- 
ges vivent  du  Mays  §c  de  la  Racine 
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tentnon  font  Jes  T'^r^^^a»^^  -^,. 
noumfTenc  cjuantitë   df  VaZ 
dans  une  vaJéebourbeufe&W 

fêlent lufquL  /In     ''v  ^^y'  P°^- 
juiques  a  40000  Vaches. 

Gouvernement  de  Chile. 

Le  Chile  s'e'cend  depuis  Jes  der  ' 
nieres  Jmiites  du  Pérou  n,r-, 
détroit  de  MagëS  Va Ïm  '"' 
gueur  environ  fjo  heua    'cet  S 

i^  Cotedelamern'eft  que  de  ,,a 

Jeues  ou  environ  &  de  'Orient  i 
Oçadent  fon  étendue  n'eft   'e 
io  heues  àcaufedes  AndesQ.  i  r« 

Jgueparvaleesqueparprovin, 
ta  valée  ^^  c^^^«^.^  ^  .      , 

|Septentnonale,elliâlfusjfi"! 
•S- fur  les  hniites  du  defertrf-i^^! 


358         Le   nouveau 

'Cama  qui  dure  100  lieues  le  long  de 
la  Côte  du  Pérou ,  elle  eft  abon^ 
dante  en  Mays ,  de  forte  que  la 
nioiflbn  furpaile  300  fois  la  femen- 
ce.  Elle  eft  arroufée  d'une  rivière 
Tefpace  de  zo  lieues ,  2c  à  fon  em- 
boucheure  elle  forme  le  porc  àe  Co^ 
fayapo.  Il  y  a  une  montagne  où  il  y 
a  un  fi  grand  nombre  de  Turquoi- 
fes  qui  ïait  qu'elles  font  à  ^refenc 
peu  eftimées. 

La  valée^(?G«^y2ï?fuit  après  qui 
eft  fcitiié  fous  le  19  deg.  de  latit.  & 
arroufée  d'une  rivière  qui  la  rend 
fertile  en  grains  ^  il  y  a  une  infinité 
de  perdrix  y  quantité  de  Brebis  & 
des  Efcurieux  de  couleur  cendrée 
brune  dont  on  fait  un  traffic  confi- 
derabler 

La  valée  de  Chile  eft  fous  le  31  deg. 
de  latit.  La  ville  àe  S.  Jago  de  la  nm% 
va  eflramadura  eft  la  Capitale  du 
Cfiili  qui  eft  dans  cette  valée  à  20 
lieues  de  la  mer  de  Sud&foiis34 
deg.  de  latit.  Il  y  a  un  Siège  judicial 
&  une  Eglife  Cathédrale.  Son  Ter- 
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ro.r  eft  fertile,  abondant  en  Fro. 
aiient ,  en  Vir  \  autres  fruits.ElIe 
eft  fort  peuplée  &  riche  en  veines 
d  or.  Dans  le  Diocefe  il  y  a  80000 
Sauvages  diftribuez  en  i6  tributs 
qui  font  cnbutairesduRoyd'Efpa 
gne.  Il  y  a  quantité  de  Chevaux 
-Clivages  dans  les  Forêts  qui  fonc 
indomptables.  Au  Midy  de  cette 
valcefont  les  peuples  I>armacanes 
on  Purumaucas  fous  Je  3;  deg.  de 

La  province  d'Arauco  eft  entre 
les  rivières  de  Biobio  &  de  Zaèapi 
fous  le  37  deg.  de  latit.  au  Midy  de 
la  ville  de  la  Conception.Zw  Jrau^ 
cams  font  ennemis  des  Efpagnols; 
^nfuite  fuivenc  du  côté  de  TVIidy 
deux  autres  provinces  qui  font  ra- 
c^pcl&Puren,  qui  font  entre  W 
yuie  de  .la  Conception  &  celle  de 
1  Impenal  qui  peuvent  être  com- 
Pnfes  fous  celle  d'Arauco  qui  eft 
tertjle  en  grains  &  en  pâturages. 

Zes  Pulches  font  voifins  de  ceux 
arauco  ,  ils  tabitenc  dans  les 
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3^0  Le  nouveau 
montagnes ,  c'eft  une  narion  légère 
cruelle  &  belliqueufe.  Ils  fe  liguent 
avec  les  Arauques  contre  les  Efpa- 
gnols.  Ils  vivent  de  la  chafle,  la 
plus  grande  partie  de  ces  monta- 
gnes  du  côte  de  la  mer  eft  efcar^ 
pée.  Au  delà  des  Andes  il  y  a  une 
•plaine  vers  l'Orient  laquelle  eft 
deferte ,  fablonneufe  &  deftituée 
d'eau  douce. 

La  Ville  de  l'Impérial  tÙ.  fur  les 
Frontier<?s  du  Midy  de  la  Province 
de  Puren  &  à  38  deg.  40  min.  eft 
au  bord  Septentrional  de  la  rivière 
^e  Cantm^  c'eft  un  Evêché  à  quatre 
lieues  delà  mer,  dans  ceDiocefe 
il  y  a  des  mines  d'or  ôc  environ 
80000  Sauvages. 

La  valée  de  Mariquina  fuit  après, 
elle  eft  fcitu^c  fous  39  deg.  30  mui. 
Sa  Capitale  eft  Villa  rica  qui  eft 
-fous  le  39  dee.  à  18  lieues  vers  le 
SudSudeft  der  Impérial  fur  le  côté 
Occidental  d'un  lac  que  les  Sauva- 
ges nomment  Mallabauquen  prés 
4^  la  rivière  deTolten,  Le  Terroir 
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Ji  eft  fort  fertile  &  apporte  abon 
J-^or  qu,  f€  tire  je  fes  mines  eft  fore 

deg.deJaJ,gne,Iepaïseftfroid 

&  dépourvu  de  vivras.  II  eft  foie 

;t;j"°'''."î^*Pl"»dezooooo 

rL^     ^"S  payent  tribut  aux 

t&  n  ^  ''^^"«^  ""^  grande 
uanotc  de  Draps  &  de  Toiles. 
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ou  Golfe  d'Anmd  ou  C/}ikè  a  4j 
lieues  de  la  Ville  d'Ofomo  fous  Je 
43  deg.  de  latic.  où  il  y  a  plus  de 
izooo  Sauvages  qui  font  tributai- 
res des  Efpagnols.    Ce  lac  eft  en- 
touré  de  toutes  parts  de  monta- 
enes  fertiles  en  Mays  &  en  Fro- 
pient ,  il  s'y  fait  de  fort  bons  draps, 
elle  eft  abondante  en  or.    Caftro 
eft  la  dernière  ville  des  Efpagnols 
du  eôié  du  détroit  de  Magellan 
en  la  mer  de  S  .J.  .  ■. 

Le  refte  de  la  Côte  jufques  au 

détroit  de  Magellan  eft  defert  rem. 

Iply  de  montagnes  &  de  bois  fort 

épois. 
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QUI  SE  TROUVENT      ■  O 

EN    Vmt^^Èi 

Apré$  avoir  donné  la  connoifance  dt& 
Païs  félon  les  Relations  les  plus 
modernes  il  faut  àprefintconjtder^ 

/  avantages  qu'on  enpeut tirer  dam 
le  Commerce  ,  tant  en  troc  qu'm 
acbaptdes  marchandifes  5  c'efipur^ 
quoy  il  eft  necejjaire  de  (Pe  ci  fier  le$ 
2.teux  du  principal  Trafic  &chd. 
que  fierté  de  Marchandife par  ordre 
deP^lphaèeth,     » 

i^  C  H  ZM  Z  T. 

'Aéiolt  eft  un  Arbre  fruidier 

«ï"^  d'autres  îiomment  Cliatt- 

guarica  &  d-àiitres  Pamaqua  ,  ^ 
reflemble  en  grandeur  au  tronc  & 
forme  d^-  l'Oranger,  fês  feuilles  ^ 
font  comme  celles  de  T Orme ,  [*6- 
corce ,  le  tronc  actes  branches  foitt 
d  un  roux  tirant  '  im  Ife  vèrd  J  Ç^^ 
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fleurs  font  feparées  en  j  feuilles 
d'une  couleur  blanche  pourprine , 
le  fruit  eft  fembîable  aux  pelons  des 
châtaignes,  de  forme  &  grandeur 
d'une  petite  amande  verde  qua- 
drangulaire  &  qui  s'ouvre  étant 
meur,  contenant  certains  grains 
femblables  à  ceux  des  raifins  mais 
beaucoup  plus  ronds.il  verdit  toute 
Tannée  &  porte  fon  fruit  au  Prin- 
temps auquel  on  a  accoutumé  dt  le 
tailler  j  de  fon  bois  on  en  tire  du 
feu  comme  des  cailloux ,  fon  ccor- 
ceeft  propre  à  faire  des  cordes  qui 
font  plus  forces  que  de  la  chanvre , 
on  en  fait  de  la  teinture  cramoifi 
rouge,  de  laquelle  les  Peintres  fe 
fervent.  On  s'en  fert  auffi  à  la  mé- 
decine ,  parce  qu'elle  eft  de  qualité 
froide,  étant  bue  avec  quelque  eau 
de  miême  qualité  &  appliquée  au 
dehors ,  elle  tempère  Taideur  de  la 
fièvre  &  arrête  le  cours  déladif 
fenterie,  on  la  mêle  auffi  avec  le 
breuvage  dcCacao  pour  rafraîchir.! 
,Cet  arbre  croix  dans  la  nouvelle  Ef- 
pagne. 
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L'a  lun  fè  trouve  en  la  Virginie 
&  en  la  Province  de  Cumana. 

,  AMBRE. 

L'Ambre  fe  trouve  au  rivage  des 
Cotes  de  la  Floride,  quelquefois 
lur  la  Rade  de  la  Barboude  &  de- 
Tabago  &  dans  quelques  autres 
ifles  Antilles  on  le  trouve  après 
qu'il  eil  furvenu  quelque  tempête, 
on  croit  que  c'eft  un  Bitume  qui 
s'engendre  au  fond  de  la  mer  ôc 
qu'elle  fe  détache  de  fon  fein. 
L'Ambre  fe  trouve  auiC  aux  Côtes 
de  Barbarie  dans  la  mer  du  Levant 
&  n'eft  pas  fi  bon  que  celuy  du  Po^ 
nant,  celuy-là  eft  noir  Scnefeiclie  ^ 
jamais  fi  bien ,  qu'il  fe  puifTe  rédui- 
re en  poudre  comme  celuy  du  Po, 
nanti  ilfe  fond  facilement  au  feu] 
il  eft  de  moindre  odeur  &demoinl- 
dreprix ,  le  meilleur  eft  celuy  qui 
fe  trouve  le  long  des  Côtes  de  Ja 
Floride»  lequel  eft  ordinairement 
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d'un  gris  cendre.  Pour  fçavoir  s*il 
eft  bon  on  iregardèra  la  figure  la- 
quelle  doit  tirer  pour  Tordinaire  A 
la  rondeur ,  il  doit  être  en  quelque 
façon  poly  &  de  couleur  brune  en- 
tre gris  de  more  &  tamë ,  que  s'il 
cft  bien  fec  il  faut  qu*il  foit  léger 
pour  fa  grofleur  car  par-là  on  juge. 
ra  s'il  y  a  mixtion  de  Colofone ,  de 
Bitume^  de  Cire,  de  Poix.refine  ou 
d€  Sable,  fi  l'on  ne  veut  pas  rompre 
la  Pièce  il  faut  prendre  une  aiguille 
&  la  fdre  chaufFer  pour  en  percer 
la  Pièce  d'Ambre ,  caf  fi  elle  entre 
gifément  il  lï'y  a  point  de  pierres  1 
mêlées ,  &  en  fentant  la  liqueur  qui 
fortira  par  la  claleur  de  Taiguillc 
qui  fondra  TAmbre'  vous  fentirez 
une  odeur  qui âpprochç  de  celle  de 
la  cire  gommée  &  qui  fe  termine  eà 
une  odeur  affe^  douce.  • 

Mais  fi  vousavez  fait  le  prix  de 
la  Pièce  d'Ambre,  deîarompre& 
à  condition  qu'il  foitbon  ,  on  verra 
s'il  y  a  des 'cailloux,  il  faut  encore 
que  TA mbre  fe  trouve  décodeur 
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cendrée  à  petits  grains  comme  ceux 

de  nos  Truffes.  Lors  qu*il  eft  récent 

j1  eft. plus  brun  que  lorfqu'il  eft 
lec. 

Il  faut  auflî  prendre  Tinterieur 
de  la  Pièce  ou  de  l'endroit  que  Ton 
foupçonne  6c  le  mettre  fur  un  cou- 
teau qu  on  aiira  fait  chauffer,  &  s'il 
fe  fond  rétendre  fur  la  main,  oh 
vous  verrez  s'il  n'y  a  rien  de  mêle  , 
il  doit  adhérer  fl  fortement  à  Ja 
main  qu'il  ne  fcit  pas  aifë  de  1  oter 
quand  il  fe  fond ,  il  vient  d'une  feu. 
le  couleur  tirant  alors  fur  la  Colov 
fone  ifne  faut  pas  auflî  qu'il  fe  m»c- 
te  en  poudre,  fi  ce  n'eft  qu'étant 
bien  on  le  racle  5c  on  le  mêle  avec' 
quelque  poudre  bien  fubtile,  enco- 
re prend-il  partie  au  mortier  qu'il 
faut  racler  de  temps  en  temps,  le 
noir  ne  fe  met  jamais  fi  bieiî  en  pou- 
dre ny  de  cette  façon  ny  d'autre. 

La  différence  du  noir  avec  le  gn> 
eft  fa  couleur  qui  tire  plusfur  k 
Poix  noire,  &qui  n'eft  pas  Itlêlé^ 
de  grains  gris  blancs,  mais  par  tout 
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égale ,  le  noir  eft  auflî  plus  mol  & 

plus  pefant  &  il  fent  plus  leBitumc. 

AN  AN  A  S. 

L'Ananas  eft  tenu  pour  le  fruit  le 
plus  délicieux  de  l'Amérique  lequel 
fe  trouve  aux  ifles  Antilles  particu. 
lièrement  à  Tifle  deTabago,il  croit 
fur  une  tige  d'un  bon  pied  qui  eft 
revêtue  de  15  ou  1 6  feuilles  qui  font 
de  la  longueur  de  celle  des  Cardes, 
de  la  longueur  de  la  paume  de  la 
main  ,  elles  font  pointues  par  le 
bout^  un  peu  cavées  par  le  milieu  & 
armées  de  deux  cotez  des  petites 
cpines,  le  fruit  qui  eft  élevé  lur  cet- 
te tige  eft  quelquefois  de  la  grof- 
(èur  d'un  melon ,  fa  forme  eft  a  peu 

J)résfemblable  i  celle  du  Pin,  le 
ruit  eïl  couronné  d'un  gros  bou- 
quet de  fleuri  &  de  feuilles  qui  font 
d'un  rouge  vif,  la  chair  fe  refoud 
tout  en  fuc  dans  la  bouche ,  elle  eft 
"plus  délicate  que  l'Auberge  &  le 
Mufcat  ,  fon  fuc  recrée  l'efprit, 
fortifie  Teftomacb ,  chafle  les  dé* 
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£outs  &  rétablie  1  appétit,  détruit 
la  force  du  poifon  ôc  foulage  les 
graveleux. 

A  U  1  L. 

L'Anil  appelle  Vulgairement  Ca- 
roba  eft  un  aflez  bon  pâcel  qui  fe 
trouve  dans  la  Province  de  Gati. 
mala  de  Mecoacan  en  la  nouvelle 
Efpagne  au  nouveau  Royaume  de 
Grenade  &  dans  le  Tucuman  il 
peut  fervir  d'encre  aux  courrayeurs 
&  fe^  ^'^uiUes. fervent  à  faire  du 
Ven . 

L'Anna...  autrement  Orellan fé 
fe  trouve  en  la  Guaiane  qui  teint  ca 
Orange ,  il  s'y  trouve  une  graine 
qui  donne  une  couleur  blaie ,  de 
^omme  qui  teint  le  Drap  en  beau 
jaune,des  feiiilles  d'un  certain  arbre 
qui  étant  bien  préparées  font  uit 
rouge  brun  &  d'un  bois  qui  donne; 
une  couleur  pourprée  &  une  \u 
^ueur  laquelle  étant  bouillie  teint 
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coures  chofes  en  pourpre  cC  éunt 
Éroideen  lip  rouge. 

A  T  0  le: 

x*Ato!c  des  Indiens  cft  du  Mny^ 
niouîu,  pêîri,  &  détrempé  dans 
i*eau  8c  Douilli  à  ia  façon  d'une 
bouillie  fort  claire*  Il  y  a  encore  di^ 
vcrfes  autres  î^rtes  d'Atole ,  Tune 
fe  fait  avec  du  Mays  crû  Se  feule- 
ment  moulu,  les  autres  après  le 
fontbouiller  avec  delà  chaux,  en 
cette  forte  ils  prennent  8  parties 
d'eau,  6  de  Mays,  une  dc'chaux 
qu*iis  mettent  dedans  un  VaiiTeau 
de  terre  qu'ils  couvrent  &  font 
bouillir  jufques  a  ce  que  les  grains 
viennent  mois,  lors  tirant  le  pot  du 
feu  le  mettent  dans  un  linge  &  le 
moulent  fur  une  pierre  &;  le  met- 
tent derechef  fur  le  feu  dans  le  me- 
me  pot  jufques  à  ce  qu'il  s'épaiffiflc, 
ils  rappellent  Yztacatole,  c'eft  à 
dire  blanc  3  ils  compofent  une  au* 
tre  efpece  d'Atole  que  les  Mexi- 
cains appellent  Xoco- A  tôle  j  c'di 
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i  dire  aigre,  la^quelle  fefait  d'une 
livre  de  Levain  8c  de  deux  fortes  de 
Mays  cuit  &  broyé  puis  mêlez  ex  - 
femblè,  car  ils  prennent  du  Mays 
noir  qu'ils  forment  éHmi:ire&  le 
gardent  4  ou  j jours  tant  qu*H  i'ai- 
grifle  ôc  lors  ils  le  mêlent  avec  TA. 
tôle  afin  qu'il  en  prenne  une  ai« 
greur  agréable  au  palais  &:  après 
qu  ils  l'ont  verféj  dan^  un  autre 
vaifleau,  ils  y'  i.^ voûtent  le  fel  Se 
le  chille.  Cette  êfpece  fë  prend  i 
jeun  pour  nettoyer  le  corps  car  Û 
en  eut  î'urine  &  lâchç  le  vmzré, 
le  même  levain  détrempe  dcns  reâli 
&  bu  refait  merveillcùfemént  ïe 
corpj?  quand  Ton  eft  fort  échaufFç 
ou  lajTé. 
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VAxv  ou  Piman  e/t  une  efpe^ce  ^e 
Poivre  qur  fe  trouve  en  la  Pro, 
vincede  Nicaraga,  en  la  nouvelle 
Efpagrre , . aux  Côtes  de*  Marra giî^n 
&  dciiis  la  nouveireGaîïCL  .fa  pias-  • 
tceflrtoufïtîcrcomTncunpetiv:  buiil 
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/on  fans  épines ,  fa  tige  eft  couver- 
te d'une  peau  cendrée,  elle  porte 
plufieurs  petits  Rameaux  qui  font 
chargez  d'une  multitude  de  feuilles 
un  peu  longue  ,  dentelées  &  de 
couleur  de  verd  naiflant ,  il  y  en  a 
>de  trois  fortes  ,  Tune  ne  produit 
qu'un  petit  bouton  rouge  longuet 
comme  un  clou  de  geroflc  quia' 
au  dedans  une  femence  déliée  beau- 
coup plus  chaude  que  les  épi  ces  qui 
viennent  du  Levant  qui  communia 
que  cette  quahté  picquante  à  tou- 
tes les  viandes.  La  deuxième  efpece 
'a  une  écofle  plus  grofle  Se  plus  Ion. 
gue  qui  devient  vermeille    étant 
meure  &  fi  Ton  s'en  fert  aux  faulces 
elle  les  jaunit  comme  feroit  le  faf- 
fran.     La  troifîéme  efpece  a  une 
ccoffe  encore  plus  grofle  qui  eftaf- 
ièz  époifle ,  rouge  comme  du  phis 
vif  Coral ,  &  qui  n  eft  pas  égale- 
ment  unie,  fa  graine  n'eft  pas  li 
cpicée  que  les  autre.s ,  elle  eft  fuf- 
penduë  au  milieu ,  on  fe  fert  de  cet- 
te écofle  ôc  delà  graine  qui  eft  en 
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dedans  au  lieu  de  Poivre ,  mais  n'a 
point  les  mêmes  effets ,  car  quand 
le  palais  eft  enflammé  par  fon  acri . 
monie ,  au  lieu  de  fortifier  &  d'é- 
chaufFer  la  poitrine  il  l'afFoiblit  ôc 
y  caufe  des  froideurs ,  de  forte  que 
ceux  qui  s'en  fervent  ordinairement 
dans  les  ifles ,  font  fujets  aux  maux 
d'eftomach  &  à  contrader  une 
couleur  jaune.  >. 

Ay  M  ANT. 

L'Aymant  fe  trouve  en  laPro. 
vince  de  Gamanga  dans  le  Pérou. 

B  A  T  A  T  B. 

La  Batate  ou  Patate  eft  une  ja- 
cine  qui  eft  prefque  de  la  figure  des 
toufFes  de  jardins  qu'on  nomme 
toupinambousou  artichaux  d'inde 
nirîis  d  un  goût  plus  relevé  &  d'une 
qualité  meilleure  pour  la  fanté , 
elle  pouffe  quantité  de  feiiilles 
d'un  verd  fort  brun  approchant  de 
celle  des  épinards ,  elles  fortent  de 
plufieurs  pampes  qui  rampent  fur 
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â,  terre  &quilarempUflentcom. 
nie  font  les  melons ,  elle  porte  une 
fleur  en  forme  de  clochette  au  def- 
faut  de  laquelle  fe  forme  la  graine , 
ces  racines  font  de  différentes  cou- 
leurs,  blanches^  violettes,  rouges, 
jaunes  &  marbrées,  elles  ont  le 
goût  des  châtaignes  &  font  d'une 
meilleure  nourriture  que  le  caflave 
qui  defleiche  le  çorps^elle  fe  trouve 
dans  les  Provinces  de  Puerto  veyo , 
Sainte  Marte  ,  Cartagene  ,  &c, 
Dgs  racines  de  Bâtâtes  &  de  Ma- 
ïûoq  on  fait  du  pain  que  Ton  ap- 
pelle caflave ,  l'on  grege  cette  ra- 
cine fans  être  feichée  puis  Ton  met 
^equi  eft  gregé  dans  un  petit  fac 
Ac  grofle  toile  afin  d'en  faire  fortir 
le  jus  qui  eft  du  poifon  &  en  fuitte 
on  met  le  marc  par  poignée  fur  une 
platine  de  fer. 

'£h^j  Forment ,  Seigle  ^  Orge  ^  Sec. 

Le  Bled  fe  fait  en  plufieurs  en- 
droits du  Canada,  le  FromentSc 
les  Seieles  y  multipUciît  fi  bien 
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qu en  France,  en  k  nouvelle  AnI 
geterre    le  Froment  à  Gatimak 
, ,  S'I'^"*'^^  Provinces  de  la  nou- 
velle Efpagne ,  Froment  &  Orges 
aux  Provinces  de  Garuma  de  Bra^ 
comoros  dans  les  valées  de  Lima, 
de  Guana,  de  Gamico,  dans  li 
1  rovincede  Los  charcas ,  de  Cho. 
capampa  entre  h  Plata&Potofi, 
de  Sainte  Croix ,  de  las  Sierras,  qui 
{ont  dans  lererou  de  S.  Jago,  en 
i  Ifle  de  Sainte  Marie  prés  cTArau:- 
^°u?  ^  l'^^perial  qui  font  dans  le 
Chsle,  a  Buenos  ayros,  Nueftra 
lennora  de  l'Aflbmption  en  xucu. 
man  &  en  Venezuela 

£(Hifs^  Vaches,  Brebis , Pourceaux. 
Chèvres  é"  Chevaux. 

Bœufs  &  Vaches  aux  ifles  de 
Cuba ,  del'Efpagnole ,  de  S.  Jean, 
de  la  Jamaïque  où  il  fe  fait  un  grâd 
trafic  ,  dans  les  provinces  de  Po- 
payen ,  Venezuele  ,  Darien ,  &  à 
Lima,  dans  lefdites  lilesil  s'y  fait  ^ 
un  grand  erafic  de  ffraifle  denonr. 
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fel 


ceau  ;  &  des  longues  tranches 
chées  au  Soleil  dont  les  Efpagûols 
fe  fervent  en  s'en  retournant.chez 
eux.  Les  brebis  dans  les  Provinces 
de  Popayen ,  de  Lima ,  de  Chinca , 
Guaylas,  chez  lesCanas,  en  la 
valée  de  Guafco ,  chez  les  Canoës 
&  à  Venezuele,  les  Pourceaux  dans 
le«  fufdites  Ifles,  aux  Barbades.ôc 
en  la  Province  de  Darien,  les  Che- 
vaux en  la  Jamaïque,  à  rEfpagnolc 
&  en  la  Province  de  Darie^. 

Bois  de  BrefiL  . 

Ce  Bois  fe  trouve  dans  le  srefil 
dont  il  porte  le  nom  particulière, 
ment  dans  les  Gouvernements  de 
Pernambuco  ^deParayba,  deMa- 
ragnan  &  de  Rio  grandc.Son  tronc 
eft  toi-tu  ,  raboteux  &  plcm  de 
,  nœuds  ,  ks  fleurs  donnent  une 
ao-reable  fenieur  &  fortifient  le 


cerveau. 
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la  teio^ 


ture  fe  trouve  dans  les  ifles  deTa- 
bago&deSte.  Croix. 

CACAO. 

le  fruit  de  Cacao  jfe  trouve  et» 
la  nouvelle  Efpagne  en  l'E  vêcfaé  de 
Guaxaca,iTabafco,  en  cuatima- 
ia,  Chiapa,  Yzalcas,  Nicaragua 
&  en  la  nouvelle  Galice,  ce  âuit 
elt  plus  petit  qu'une  amande ,  û  eft 
fort  fec  &  fe  garde  long. temps ,  on 
le  ftrvoit  avant  la  venue  des  Efpa, 
gnoJs  de  ce  fruit  pour  monnoye  on 
endonnoit  l'aumône  aux  pauvres, 
on  s  en  fert  encore  dans  quelques 
Provinces  delà  nouvelle Efpalne 
On  s  en  fert  pour  faire  un  breuvage 
qm  elt  fort,  commun  &foirt  chery 
de  ces  peuples ,  on  appelle  ce  breu- 
vage  de  Cochokit ,  ils  mixtionnent 
ce  breuvage  de  diverfes  façons  dôt 
un  eft  froid  ,  1  autre  chaud,  & 
lautremoyen  car  ils  y  mêlent  di. 
verfes  épiceries  &  principalement 
beaucoup  de  Poivre  ou  Axi. 
Il  y  a  quatre  efoeci-*  A*^r^u^^^ 
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dont  -l'un  s'appelle  Cacahuàqna- 
huitl,les  autres  s'appellent Caca- 
huacintli ,  Xuchicacahuaquahuitl 
&le  plus  1?etit  de  tous  Tlalcaca- 
kaaquahuitl  :  tous  ces  fruits  font 
4e  même  qualité,  mais  cederniet 
eft  propre  pour  le  breuvage  &  les 
autres  pour  crSfporter  &  trafiquer. 
La  compofition  de  ce  breuvage 
eft  de  plufieurs  fortes  vif  pr/în'f 
eft  appelle  AtextU  lequel  fe  fan  de 
cent  ou  environ  de  ces  fruits  crus 
Se  rôtis ,  bien  pilez  &  mêlez  avec 
autant  de  grains  de  Mays  ou  ù  on  la 
veut  plus 'compofée  on  y  ^ajoute 
d'autres  fruits  &  on  le  met  dans  un 
grand  vaifleau  le  jetiantd'un  vaiU 
fi?u  À  l'autre  tant  que  l'écume  le 
levé  &  que  les  parties  les  p]«s,g*^J^^ 
ks  &  huileuses  nagent  detlus  K 
ainfi  ils  en  puifent  le  pt<is  clair  qui 
peut  être  bû  reparement  avec  plus 
de  èoilt  &  de  plaifir ,  car  cette  fim- 
nie  boiffbn  réfrigère  8c    nourrit 
beaucoup.    L'antre  qu'on  appelle 

OlOCâô'U*  >   «Û   iiiwt  w.%.  i  -•---.« 


clans  i 
on  pri 
veut 
fiiçori 
de  tej 
eau  b 
un  în 
qu'ell 
&qiic 
fes  fl 

ccum 
on  y  ] 
rcfroi 


La 

cre  Çq 

Chuh 


Le 

toute? 
fert  pc 
Ihumei 
lil  reffi 


iàqtm< 
Caca- 
lahuicl 
ilcaca- 
es  font 
iernier 
e  ôcles 
fiquer. 
euvage 
premier 
»  fait  de 
lits  crÛ3 
ez  avec 
ifiôn  la 
àioûte 
dans  un 
un  vaif- 
iciime  fe 
litsgî'af 
leflus  & 
clair  qui 
avec  plus 
•ette  fim- 
"i  nourrit 
1  appelle 
:»An  rUire 


Monde.  f7A 

dans  lui  vaiffeau  fur  le  feu,  après 
on  prend  le  Chocolat  autant  qu'on 
veut  qui  fe  compofe  de  plufieurs 
taçons  &  on  le  met  dans  un  vaifleau 
de  terre  y  verfant  defllis  de  cette 
eau  boïiillante  qu'on  brafTe  avec 
un  inftrument  de  boisjufquesâce 
quelle  foit  entièrement  démêlée 
&  que  les  parties  grafles  &  huileu-'^ 
les  flottent  deiîus  lefquelles  on 
ccume  &  on  met  à  pxirt  ;  puis  après 
on  y  mêledeTAtole,  quand  ilefl: 
refroidy  on  y  met  derechef  cette 
grailTe. 

La  Calchante  dont  on  fait  l'en- 
cre fe  trouve  dans  la  Province  de 
Chuluteca. 

CANtLLB. 

Le  Bois  de  Canelle  croit  dan^ 
toutes  les  ifles  Antilles ,  fon  écorce 
[ert  pour  décharger  l'eflomach  de^ 
humeurs  piteufes  qui  l'oppr^fent. 
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leaucoup  plus  haut  ./«branches 
font  plus  étendues  &  fes  feuilles  ne 
font  pas  du  tout  fi  longues  &  lont 
plus  douces ,  d'un  verd  pms  gay  , 
îbn  ccorce  eft  d'un  goût  plus  acre . 
&  plus  mordicant  que  la  Canelle 
d'Orient, étant feichee  a  1  ombre 
donne  un  goût  aux,  viandes  qui  en 
font  affaifonnées.       . 

CASSAVB. 

Caflâve  eft  une  racine  qui  fe  trou- 
ve dans  la  Floride  dans  les  provm- 
ces  de  Bemarin  &  de  Mora  co ,  au 
nouveau  Royaume  de  Grenade  a  la 
Guiane  8c  en  l'iÛe  de  la  Trinité,  les 
Sauvages  s'en  fervent  au  heu  du 
pain ,  ils  la.  pilent  fur  une  pierre  fit 
en  preflent  le  ius  lequel  étant  man- 
cé  crû  il  eft  dangereux ,  mais  cuit 
avec  du  Poivre  de  Brefil  ou  d'Axi 
§ft  de  bon  goût ,  ils  font  de  la  fari. 
ne  de  pain  bu  des  tourteaux  qu'us 
cuifentfur  une  pierre,  ils  en  font 
du  breuvage  qui  fe  garde  durant  5 
..f"         II —  p-iflïaw&en 
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font  un  autre  qui  fe  garde  lo  jours 
qu'ils  appellent  Paranpu, 

C  ^  S  S£.     . 

La  Cafle  fe  trouve  en  la  Pro vin J 
ce  de  Colyma ,  en  celles  de  Chia- 
pa^,  Puerto  veyo  ,  Guaramos  & 
Cumana  dans  les  ifles  de  S.  Domin- 

;o,  de  S.Jean  &  de  xabago,  Par. 

>re  qui  Pa  porte  s'appelle  Caffier 
qui  eft  de  la  groflcur  ôc  prefque  de 
la  même  figure  d'un  Pêcher,  les 
feiiilles  font  longuettes  &  étroites 
elles  font  précédées  de  bouquets 
de  fleurs  jaunes  aufquelles  fuccç. 
dent  de  longs  tuyaux  qui  viennent 
de  la  groffeur  d'un  poulce  ou  envi- 
ron Se  font  quelquefois  d'un  pied 
&  demy  ou  deux  pieds ,  ils  contien- 
nent au  dedans^  comme  en  autant 
I  de  petites  cellules  cette  drogue  me- 
decinale  ,  les  Caraïbes  appellent 
[cet  arbre  mali  mali.  >. 

ÇH^P^COR, 
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qui  fe  trouvent  en  la  Virginie  don- 
nent diverfes  couleurs  r  ^uges. 

C  0  C  A. 

Le   Coca  ou   Cuca  fe  trouve 
dans  le  Pérou.  C'eft  une  herbe 
laquelle  étant  cueillie  l'on  la  met 
dans  des  corbeilles  pour  la  faire 
fecher  ,  après  les  Sauvages  font  de 
la  chaux  des  coquilles  de  mer  ou 
des  écailles  d'huitres  qu'ils  pilent 
bien  menu,  puis  ayant froifle avec 
les  dents  le  Coca  ils  y  meknt  de 
cette  poudre  comme  un  aflailon. 
nement  ;  de  forte  que  la  quantité 
de  la  chaux  eft  moindre  que  ceile 
des  feiiilles.  De  cette  maûe  ils  en 
forment  des  boulettes  &  les  mettet 
feichcr ,  ils  fe  fervent  de  cette  mix- 
tion tant  en  la  maifon  qu'en  voyad 
&  la  tourne  en  la  bouche  en  la| 
fucceant  6c  aflurent  que  celaern- 
pêche k  faim,  la  foif  &  foutieni 
les  forces ,  il  s'en  fait  un  grani 
trafic  à  Potofi  jufques  ^  50ooo( 
-    ducats  où.  ii  s'^^n  porte  juiques 
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looooo  corbeilles ,  chaque  cor- 
beille fe  vend  à  Cufco  âeux  ou 
trois  reaies  &  à  Potofi  j.  Cet  ar. 
bnfleau  eft  de  la  hauteur  &  grof 
leur  de  .la  vigne  qui  a  peu  de  bran- 
ches  i.,a,s  beaucoup  de  feuilles, il 

r  r  "•..  !?^"fe"r  d'un  homme, 
/a  feuille  eft  femblable  tatir  en  fa 
Superficie  qu'en  fa  queue,  à  l'Arboi- 
Jer  que  Tes  Efpagnojs  appellent 
Madrono .-  mais  plus  tendre  &  plus 
dehcate  qu'il  faut  cueillir  douce- 
ment  de  peur  de  gâter  le  bouton  & 
a  feicher  médiocrement  afin  qu'el. 
le  ne  vienne  pas  en  poudre  pour  être 
trop  feiche.  il. 

La  Coehenille  fe  trouve  daif$ 
la  nouvelle  Efpagne ,  principale* 
ment  dans  les  Provinces  de  Tiani; 
W  '  Cinaloa  ,  de  Guaxaca  &  'é 
{J™'qae  aux  Ifles  Bermudes,  ea 
lue  Efpagnole  &  ^n  Tucumàn 
le  grain  de  la  Cochenille  vient  d'uZ 
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lent  Nopal  NocheztU,  ce  grain 
cftfeichc  &  porté  par  toute  l  Eu. 
ropedontil  refait  un  riche  trafic, 

la  Province  deTlaxcala  donne  la 
meilleure,  de  laquelle   es  naturels 

du  Païs  font  une  fort  belle  œmture 
dont  les  Peintres  fe  fervent  ils  la 
pflent  &  trempent  dans  a  de. 
coaion  de  rarbre  Tezhuatl  y  ad- 
loûtant  un  peu  d'Alun  ^  quand 
le  tout  eft  raffis  ils  e  raflemblent 

en  tablettes   que   les  Eipagnbls 

nomment  Grana  en  pan. 
C  0  T  0  N.^ 

Le  Coton  fe  trouve  en  Tlfle  de 
t)uanahani  une  des  Lucayes     en 
rme  de  la  Jamaïque  .  aux  Pro- 
vinces de  Chiapa ,  Guatimala ,  en 
îaBarbade ,  enla  Guayane  .en  Ve- 
nczuele.au  Gouvernement  de  Sp^- 
ritu  fonto  da^s  ^  Brezih enTucu 
nian ,  chez  les  Chi^mtos&^^^^^^^ 
la  valce  de  Pafcamayodansleie- 
la  vaicc  uc  .  bouton 

rou,  on  ne  fait  que  tirer  uuu 

V  ^.^     rprte  matière  qui| 
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poufse  au  dehors  prefque  d'elle^ 
même  &  parce  qu'elle  eft  femëe  de 
grains  de  la  femence  de  l'arbre  qui 
lonc  en  forme  de  petites  févcs  liées 
avec  k  coton.  On  a  de  petites  ma- 
chipes  qui  font  faites  d'un  tel  arti- 
fice qu'au  moment  dune  roue  qui 
les  fait  joiicr ,  le  coron  tombe  d'un 
côté  &  la  graine  de  l'autre  après 
quoy  on  entafse  le  coton  tout,' net 
dans  des  facs. 

C  0  P  A  Z. 

Le  Copal  fe  trouve  dans  la  nou- 
velle  Efpagne  c'en  une  gomme 
dont  il  y  en  a  de  plufîeurs  fortes  Ç 
la  plus  confiderable  eft  uneraifine 
blanche  &  tranfparante  qui  diftile 
[d'un  arbre  dont  les  feuilles  font 
Semblables  à  celles  d'un  chcne  mais 
plus  longues ,  le  fruit  eft  rond  &  de 
puleur  rougeatre  qui  coule,l'arbrc 
étant  incise ,  ce  Copal  efw  appelle 
Copal  quahmtl.  Le  fécond  Copal 
p  nomme  quahuitl  patlahuac  pour 
\  largeur  de  fes  feuilles  furpailè 
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celles  de  l'autre  &  les  feiiillcs  de- 
coupées   femblabler.  à  la  plante 
qu'onappelleenEfpagneZunuque 

2c  des  Latins  Nautea.  Il  a  les  bran- 
ches faites  comme  des  aiHes  deU 
<iuelles  fort  une  raifîne  bien  blan- 
che .•  mais  en  moindre  quantité. 
Le  ^"^  s'appelle  Copal  Quauhxiotl 
«uieft  un  arbre  grand  dont  l'écorce 
€ft  polie  qui  fe  fepare  aisément  du 
tronc ,  les  feuilles  font  petites  mais 
loneuèttes  femblables  alarue.Elle 
porte  des  fruits  qui  pendent  pat 
-grappes  à  une  queue  ,  il  rend  une 
liqueur  raifîneofe,  mais  en  petite 
quâtité.  Le  4"^c  Copal  feAiomme 
Tepecopalliquahuilt ,  c'eft  a  due 
Copal  de  montagne  quieft  un  abre 
moyen  dont  les  feiUUes  lontfem- 
blables  au  prunclier  portant  à& 
fruits    femblables  au  gland   q« 
contiennent  un  noyau    couvert 
d'une  certaine  falive  coulante  a 
raifineufe  blanc  dedans  &  utile  i 
plufieurs  chofes ,  d'autres  la  nom 

•ment,  Jt*"ii»it  *>*"  "'" j 
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Monde.  3  J^ 

de  Pencens ,  àceluy-cy  on  donne 
une  vertu  particulière  de  remettre 
à  fon  lieu  la  matière  décheuë.  Le 
cinquième  Copal  efl  nommé  Cuit- 
lacopalli  ou  XioquahuitI  ,  fon 
tronc  eft  raboteux  qui  eft  un-arbre 
moyen  ayant  les  feuilles  petitesfic 
rondes  portant  une  graine  ailem- 
blée  en  grappes  comme  de  l'épine 
vinette,  il  rend  de  foy  une  gomme 
odoriferente  ayant  la  vertu  d'im- 
meder.  Le  fixiéme  Copal  eft  nom^ 
me  Quahuitlpitzahuac. 

DRAPS. 

On  travaille  des  Draps  à  Villa- 
tica  dans  k  Gouvernement  deChi- 
le  &  dans  la  Province  d'Oforno 
qui  eft  dans  ce  même  Gouvernai- 
ment.  Dans  les  Provinces  &  Nau 
tiens  qui  font  fur  le  rivage  de  la 
grande  rivière  de  la  Plata  &  dam 
lePaïs  de  Tucuman  où  les  Sauva- 
ges  font  un  grand  trafic  qu'ils  troc; 
quent  avec  du  ris  &  du  fucre ,  dans 
les  Hondures. 
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ESaVAHVlLT. 

C*eft  un  arbre  qui  fe  trouve  dans 
la  nouvelle  Efpagne  d'oii  découle 
le  fang  de  dragon  qui  croit  princi- 
pallement  dans  les  Provinces  de 
y  era  paz  &  dTzalcos. 

FORMAGES.  / 

11  fe  fait  un  grand  trafic  de  For- 
mages en  Venezuele ,  en  la  valëe 
de  Chïnca  dans  le  Pérou  ScàPana 
qui  eft  dans  le  Reflbrt  du  Parle- 
ment de  los  Charcas. 

GVAyAC. 

Le  Guayac  eft  un  remède  contre 
la  vérole  &  fe  trouve  dans  les  ifles 
de S'^c Croix,  de  Tabago  &  de  la 
Barbade. 

GINGEMBRE. 

Le  Gingembre  fe  trouve  dans 
les  iflesdeTEfpagnole,  de  la  Tor- 
tue, de  S.  Jean,  de  la  Grenade,  de 
la  Barbade ,  de  S.  Crillofle  dans 
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Monde,     i        tSm 
la  nouvelle  Efpagne  ,  ,&'  dans  ie 
BfefiJ,fa  plante  ne  s'çleve  pas  beau- 
coup hors  de  terre  qui  a  les  feuilles 
verdes  &  longuettes  comme  celles 
de  rofeau  &  des  cannes  de  fucre> 
Sa  lacine  s'ëtend.en  largeur  &eil 
couchée  entre  deux  terres  comme 
une  main  qui  a  plufieurs  doigts 
ctendiis  aux  environs;  cette  Plante 
fe  peut  provigner  de  femence  ou 
comme  il  fe  pratique  ordinairemec 
de  certaines  petites    racines  qui 
croifTent  comme  des  filets  autour 
de  la'  vieille  tige  &  des  plus  grofTes 
racines.  On  prépare  le  Gingembre 
en  c-tte  force ,  lors  que  la  racine 
eu  meure  on  la  tire  de  terre  puis  on 
la  fait  feicher  en  des  lieux  fecs  de 
airez  la  remuant  fouvent  de  peur 
qu*elle  nefc  corrompe.  Les  uns  fe 
contentent  de  l'expofer  au  Soleil 
pour  la  feicher^  les  autres  jettet  en- 
cor  de  la  chaux  vive  réduite  en  pou 
dre  pour  attirer  facilement  Phumi- 
dité.Cette  racine  fe  porte  par  tout 
particulieremet  aux  d^iVs  froid,    r  i^ 
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Gingembf€  confit  que  Ton  envoyé 
du  Brefil  &  du  Levant  eft  ordinal- 
rement  fec,  plein  de  filamens  & 
trop  picquant.  Mais  celuy  de  Saint 
Criftofle  n'a  point  du  tout  de  fibres 
&il  eft  fi  bien  confit  qu'il  refifte 
fous  la  dentquand  Ton.  en  veut  ufer; 
Il  fortifie  la  poitrine  quand  elle  eft 
afFoiblie  par  un  amas  d'humeurs 
froides. 

/  N  D  1  G  0. 

L'Indigo  eft  une  plante  qui  croit, 

dans  rifle  de  S.  Dominique  &  dans 

quelques  autres  ifles  des  Antilles, 

cette  Plante  croit  fur  la  terre  de  i 

pieds  7  elle  a  la  feuille  petite  d'un 

verd  naiflant  qui  tire  ftir  le  jaune 

quand  elle  eft  meure ,  fa  fleur  ell 

^  rougeâtre  ,  elle  vient  de  graine 

qu'on  feme  par  filions  en  droite  11- 

gne.    La  Plante  étant  coupée  eft 

mife  en  petits  faifle aux  qu'on  laiffe 

pourrir  dans  des  Cuves  de  pierre, 

ou  de  bois  pleines  d'eau  claire  fur 

\^nui-\\e  nn  vL^rfe  de  l'huilc  quifur- 
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nage  defflis  &c  occupe  toute  la  fu^ 
perficie.  On  charge  de  pierre  les 
faifleaux  afin  qu'ils'demeurent  fous 
Teau  ôc  au  bout  de  3  ou  4  jours  que 
Teau  a  boiiilly  par  la  feule  vertu'de 
la  Plante  fans  qu'on  lait  approché 
du  feu,  la feiiille  étant  pourrie  on 
remue  avec  de  gros  bâtons  toute  la 
matière  qui  eft  dans  les  Cuves  pour 
luy  faire  rendre  toute  la  fubftance 
&  iprés  qu'elle  ef!:  repofée  on  tire 
de  la  Cuve  le  bois  de  la  tige  qui  ne 
s'eft  pas  pourry  :  puis  on  remue  de- 
rechef ce  qui  refte.  Apres  qu*on  la 
laiffé  rafleoir  on  tire  par  un  robi- 
net l'eau  claire  qui  fumage  &  la  he 
ou  le  marc  qui  demeure  au  fond  de 
la  Cuve  eft  mis  fur  dQs  formes  €>ù 
on  le  laifle  feicher  au  Soleil.  Ce 
marc  eft  la  teinture  qui  eft  tantefti- 
méeSfC  qui  donne  une  couleur  4ç 
pourpre  violette. 

z  ^  c  as  ^' 

Elle  fe  trouve  aux  Côtes  de  Chil<s^ 


\ 


vC  (;n  kd. 
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£fpagne  laquelle  découle  d'un  ar- 
bre nommé  Tzinacan  cuit  laqua- 
huilt.  n.      ^^^^^ 


:j* 


Le  Lin  croit  à  la  Guayane  de  mê. 
me  que  ia Chanvre,  àTepeacafic 
àTucuman. 

LJQVIBAMBAR. 

Le  Liquidambar  croit  en  la  nou- 
velle Efpagne  principallemét  dans 
\^%  Provinces  de  Chiapa ,  de  Vera 
pax,  de  Nicaragua,  ôcd'Yzalcos. 
C'eft  un  arbre  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Larix  divi- 
fces  par  deux  entrecoupeures  en  } 
Angles,  d*un  côté  elles  font  blan. 
châtres  &  de  l'autre  font  d'un  verd 
brun,  de  toutes  parts  dentelées, 
récorce  du  tronc  &  des  arbres  eft 
en  partie  verde  &  en  partie  rou- 
geâtre  laquelle  étanc  incifée  il  en 
îbrt  une  liqueur  appellée  par  les 
Efpagnols  Liquidambar  6c  parles 
Sauvages  Xoçhiocotzol  qui  appro- 
cheduStoraxenodeur,  EUeforti- 
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fie  l'eftomach  ,  corrobore  le  cœur, 
fait  dormir  &  appaife  les  douleurs. 

M  A  N  Y  0  C. 

Le  Pain  ordinaire  du  Brefil  eft 
le  Manyoc  qu'ils  appellent  Man- 
dioca ,  c'eft  une  racine  comme  la 
Paftenade  ou  Carrote  ,  mais  elle 
eft  plus  longue  6c  grofle,  elle  pro- 
duit des  Tuyaux  qui  croifîentjuf- 
ques  à  15  Palmes  de  haut  fort  ten- 
dres 6c  d'une  moiielle  blanche ,  fe- 
parez  par  des  nœuds ,  de  Palme  en 
Palme.  Ces  racines  fans  être  culti^ 
vées  durent  plufieurs  années  fou» 
la  terre  :  les  animaux  s'engraiflent, 
mais  quand  elle  eft  pilée  s'ils  en 
boivent-Iefucils  meurent  auffi-tôc^ 
De  ces  racines  nettoyées  6c  pilées 
ils  en  font  premièrement  de  la  fari- 
ne 6c  puis  de  la  bouillie  de  laquelle 
ils  cuifent  des  tourteaux  fort  blancs 
8c  délicats  ,  ils  les  endurcifTenc  dc 
feichent  à  la  fumée  fur  des  clayes. 
Cette    mefme    farine  détrempée 
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comme  une  provifion  fi  longtemps 
qu'ils  veulent  &  quand  ils  en  ont 
befoin  ils  la  nettoyent  &  la  repilent 
en  pâte  fort  blanche  qu  ils  remê. 
lent  avec  une  certaine  quantité  de 
nouvelle  farine ,  ils  en  iont  du  bif. 
cuit  duquel  les  Portugais  fe  fervent 
en  mer.  Les  Infulaires  appellent 
cette  racine  Yuca  laquelle  croit 
dans  les  contrées  de  Puerto  veyo 
&  de  Caruma  qui  font  dans  le 
Pérou  en  celle  de  Chuquimayo  & 
dans  les  Ifles  de  Tabago  &  de  la 
Jamaïque  dont  on  f^it  la  Caflave. 
Cette  même   racine  étant  fei- 
chée  au  Soleil,  à  la  fumée,  ils  en 
compofentdiverfesboiflbns  que  les 
Sauvages  appellent  Mingaou,  telle- 
met  faines  que  l'on  en  donne  à  boire 
aux  malades  au  lieu  des  reftaurans, 
De  la  pâte  on  fait  diverfes  delica- 
tefles ,  laquelle  étant  mêlée  avec 
.de  la  pâte  du  Ris  ,  ils  en  cuifent 
.du  pain  levé  femblable  à  celuy  dç 
Froment.    - 
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Le  May  s  eft  le  bled  des  Ame: 
riquains ,  il  fe  moud  fur  une  pierre 
fur  la  même  on  le  paîtrit,  &  on 
y  fait  le  pain  fans  avoir  befoin  de 
fel  ny  de  levain ,  mais  feulement  de 
Teau  &  on  le  cuit  aufli-tôt  fur  une 
platine  de  terre,  tout  cela  fè  fait 
en  peu  de  temps,  il  croit  quafi  en 
toutes  les  parties  de  TAmerique,  en 
la  Partie  méridionale  de  la  nouvelle 
France  y  au  nouveau  Païs-bas,  en 
la  Virginie ,  en  la  Floride ,  en  la 
nouvelle  Efpagne ,  en  la  Caftille 
dor,  en  la  Guaiane,  dans  le  Pe- 
rou ,  dans  le  Chile,  aux  rivages  de 
la  Platad^r.  On  fe  fert  encore  du 
Mays  en  faifant  tremper  le  grain 
jufques  à  ce  qu'il  devienne  mol: 
puis  après  en  le  frottant  entre  là 
paulme  de  la  main  on  le  broyé  & 
on  forme  des  tourtes  rondes ,  dé- 
liées &  de  moy^  'lue  gran  deur  :  en- 
fuite  oa  le  met  fur  une  large  plâtin^ 
de  teri^  pour  le  fak^  cuire  fur  te 
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feu,  &  c'eft  Tufage  le  plus  com- 
mun parmy  les  Indiens ,  d'autres 
en  font  du  pain  beaucoup  plus 
grand  qu'ils  forment  en  rond  coni- 
me  une  boule  Se  le  font  bouillir 
dans  un  pot  y  mêlant  des  petites 
fèves  afin  qu  ils  foient  plus  délicats, 
ils  nomment  ce  pain  Tamales  :  on 
fait  au.Ti  de  la  bouillie  de  may  s  cou- 
lée, -^f^.s  tourteaux  pour  les  riches 
fi  déliez  qui  reluifent.    Ils  en  font 
auffi  des  boules  qu'encore  qu'elles 
foient  plus  maflîves  nelaiflentpas 
de  reluire.   Voilà  quant  au  grain 
meur  car  l'cpic  quand  il  commence 
à  fe  former  dans  l'étuit  des  feuilles 
qu'il?  nommëcXilotl  &  que  le  grain 
commence  à  être  en  laid  ;  après 
être  cueilli  fert  d'une  viande  déli- 
cate étant  boiiilliourôti;  lescan. 
j>cs  étant  verdes  on  en  compofe  du 
jniel  noir.  Et  étant  brûlées  &  mifes 
en  poudre  avec  de  la  Terebenti- 
ne  gueriffent  les  maladies  de  tête, 
finalement  les  feiiilles  fervent  de 
|)onne  pâtures  auxi  chevaux. 
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Dans  le  Pérou  on  fait  un  breu* 
vage  de  Mays  appelle  Azua  8c  ail- 
leurs Chica. 

M  A  S  T  1  C  H. 

Le  Maftich  fc  trouve  en  la  nou- 
velle Efpagne  principallement  dans 
les  Provinces  de  Verapax  &:  d'Y- 

''^'^^-         MIEL. 

On  trouve  du  Miel  K  parcon- 
fequent  de  la  Cire  dans  les  Provin- 
ces  &  Territoires  de  Chiameclan^ 
Hondures,  Nicaragua,  Gu^naanl 
ga,  Tucuman ,  Guayane. 

MINBKAVX. 

II  fe  trouve  des  mines  d'argent 
dans  les  Provinces  de  Nicaragua, 
de  Zacatecas  de  Chiatmetlan^  de 
Vcra  pax ,  de  Hondures  ,  dans 
celles  de  Colyma  &  de  Mu(os  qui 
font  dans  le  nouveau  Royaume  de 
Grenade  dans  la  Province  de  Ga- 
manga  où  il  fe  trouve  pareillemenc 
de  l'argent  vif,  dans  lavalëe  de 
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Toyma  prés  du  Territoire  de  Cul. 
co  comme  auffi  de  l'argent  vif  à 
Potofi  dans  le  Pérou ,  dans  le  gou. 
vernement  de  S.  Vincens  au  Brefil , 
dans  la  Guayane,  ficdansTinede 

S  Domingo.  , 

Le  Chalcante  fe  trouve  en  a  L  vc- 
ché  de  Guaxaca  comme  auffi  du 
criftal.  En  la  Floride ,  &  dans  les 
Provinces  de  Schama  &  de  Meraco 
fe  trouve  le  Criftal  de  roche. 

Le  CuiVi  e  fe  trouve  dam;  Tifle  de 
Cuba,  présdeS.Jago.  îlfe trouve 
encore  en  la  Province  de  Coiyma 
en  la  nouvelle!  Galice  &  au  nou^ 
veau  Royaume  de  Grenade.     / 

Le  Fer  fe  trouve  dans  le  Terroir 
deGamangua  Province  du  Pérou 
&  dans  le  nouveau  Royaume  de 

Grenade  n    j    i-> 

L^Or  fe  trouve  en  i'iflede  Cu- 
ba ,  dans  ks  Provinces  de  Mifteca, 
de  Zacatecas ,  de  Hondwres ,  de 
Veragua ,  de  Coiyma ,  de  Burita- 
ca .  de  Mufos ,  cbex  les  Chcrinos  en 
la  î?royiûce  de  Bracomoios ,  dans 
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les  valëes  de  Gualca,  de  Chaca. 
poyas,  Huacra,  Cliucos  ,  Caf- 
faynca ,  Conchucos ,  dans  les  Pro. 
vinces  de  Guamanga ,  de  Chuquia- 
bo ,  au  Gouvernement  de  Chile ,  à 
Serena,  à  Tlmperial,  àValdivia, 
dans  les  Provinces  d'Oforno  dans 
le  Chile  ,  de  Venezuelie  dans  la 
Caftilled'or,  au  Gouvernement  de 
S.  Vincens  dans  le  Brefil  &c  en  la 
Guiane. 

Le  Plomb  Ce  trouve  dans  la  Prou 
vince  de  cuamanga. 

Le  Soulphre  fe  trouve  dans  Tifle 
de  S.  Criilofle  dans  les  provinces  de 
Vera  pax ,  de  Guacimala  &  de  cua- 
manga, 

PELLETERIES. 

Renards ,  Caflors ,  Ours ,  Loups; 
Orignacs,  Efcurieux,  fe  trouvent 
en  Canada  &  en  l'ifle  de  Terre^ 
neuve ,  en  la  nouvelle  Angleterre, 
en  la  Virginie  &enla  Floride.  Se 
trv'îuvent  des  Peaux  de  Chamois, 
de  Cerfs  ,    iSiches  ,  Chevreuils, 
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Loups ,  Léopards  &  Loutres  en  laî 
Province  de  Tepeaca;  Se  trouvent 
des  Pelleteries  de  Cerfs  ,  Dains, 
ryons ,  Léopards,  Onces,  Loutres, 
&  Tigres  en  Tifle  de  Tabafco.  Des 
Cerft ,  Dains,  Tigres  Se  Lyons  fe 
trouvent  en  laPiK^inced*Axitipa. 
Les  Peaux  des  Cerfs ,  des  Renards 
&  Dains  fe  trouvent  dans  les  Pro- 
vinces  de  Darien ,  de  Carrapa  ,  en 
la  cayane ,  aux  environs  de  Bue- 
nos ayres,  &  en  la  nouvelle  Segovie. 

PMSCHB  DE  LA  S  ALBIN  E 

La  pêche  de  la  Baleine  fe  fait 
dans  la  grande  rivière  de  Canada 
près  de  la  rivière  de  Lefquemin  au 
deflbus  de  xadouflac  &  autour  des 
ifles  Bcrmudes  &  pour  la  faire  on 
va  chacun  par  tour  faire  fentinelle 
fur  les  pointes  des  rochers  pour  les 
découvrir  &  lors  qu'ils  en  ont  dé- 
couvert ils  vont  avec  plufieursCha- 
louppes  tâcher  de  Paborder  &  les 
harponnent  jufques  à  la  chair  vive. 
Cet  animal  fe  fentant  picqué  s*é. 
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lance  âu  fond  de  la  mer.  Ushoinj 
mes  font  enfuite  couler  la  corde 
ou  eft  attaché  le  hàroon.  Mais  au 
bord  de  la  Chalouppe  qui  afaitle 
coup  il  y  aunhommepreft  à  cou. 
per  la  ;orde  en  cas  que  la  force  de 
la  Baieine  fut  trop  violente  laquel 
Je  ayant  trouvé  fond  &  ne  pouvant 
aller  plus  outre  remonte  au  deflus 
de  reau  &  alors  on  Tattaque  dere. 
chef  avec  des  pertuifanes  &  lorf. 
que  reaufaléeluy  pénètre  la  chair 
elle  perd  fa  force  &  demeure  là  & 
alors  on  Tattaclie  à  un  cable  au 
bout  duquel  eftnn  ancrequ'on  jet. 
te  en  me^ ,  puis  au  bout  de  quelques 
jours  on  la  va  quérir  pour  la  mettre 
en  pièces  &  dans^de  grandes  chau. 
dieres  ils  font  bouillir  la  graifle  qui 
fe  refoud  en  Huile ,  dont  quelque- 
fois ils  rempliront  400  Barriques 
lelon  la  grandeur  de  ranimai. 

JPefche  des  H'tppotames^ 

Cet  am'mal  rcflèmble  dIiVA^  >5 
une  Vache  qu*à  un  ChevaCil  fe 


%ôi  Lb  nouveau 
trouvé  au  colfe  de  Canada  autour 
de  Tifle  sreton  &  des  Terres-neuves 
il  porte  beaucoup  de  lard.  Les  Ma- 
riniers tâchent  de  le  furprendreeti 
terre  &  en  tirent  des  huiles  com- 
me de  la  Baleine, 

PESCHE  DE  LA  UOLVE. 

Les  Molucs  qu'on  apporte  dans 
l'Europe  font  feiches  ou  verdes.Ellô 
fe  fait  fur  le  grand  Banc  en  pleine 
mer  à  C^o  lieues  de  Tifle  de  Terre- 
neuve  15  ou  10  lieues  plus  ou  moins 
chacun  à  une  Hgne  ou  cordeau  d*ë- 
viron  40  ou  50  brafles  au  bout  dé 
laquelle  eft  un  grand   bameçoii 
amorcé ,  &  un  plomb  de  trois  li. 
vres  pour  la  faire  aller  à  fond  :  La 
Moluc  tirée  à  bord  il  y  a  des  ais  en 
forme  de  tables  étroittes  le  long 
du  Navire  ou  le  poiTon  fc  prépare 
on  luy  coupe  la  gorge  &  on  luy  fend 
le  ventrejufqu^s au  nombril,  puis 
on  pafle  le  couteau  proche  des 
ôuvés  bour  fcparcr  un  os  qui  eft 
fintre  roxeilk  6c  la  tête ,  ôc  t;)Ut 
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u»  ^^^V  ^^  '^^^'^^  ^  ""  autreap. 
pelle  le  dccoleur  qui  luy  arrache 
les  tripailles  du  ventre  :  d  même 
temps  il  mec  les  foyes  &  hs  œufs 
de  la  Moluë  en  deux  mannes  qu'il  a 
ieparement  devant  luys  puis  ilren- 
verfe  la  Moluë  mettant  le  ventre 
fur  l'ctably  ôr  prend  la  tête  à  deux 
mains ,  la  renverfe  fur  le  dos  de  la 
moluë ,  luy  rompt  le  col  &  jette  la 
tête  dans  la  mer,  &  de  l'autre  main 
poufle  la  moluë  à  Thabilleur  qui  la 
prend  par  Toreille  avec  une  mitai, 
ne  qu'il  a  à  la  main  gauche,  luy 
pofe  le  dos  contre  une  tringle  de 
bois,  puis  avec  fon  couteau  déchar- 
ne  le  gros  de  l'arrête ,  commençant 

al  oreillevenantjufquesàlaqueuë 
&  jette  CQs  arrêtes  derrière  luy, 

La  moluë  étant  habillée  l'on  la 

fale ,  on  la  range  tête  contre  queue 

^Qn  fonc  une  couche  félon  qu'ils 

peuvent  juger  de  prendre  durant 

la  journée.     La  pêche  de  chaque 

journée  eft  faléeeri  différents  jours- 

i  on  mec  toujours  la  peau  de  la  mo^ 


\, 
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lue  en  bas ,  le  faleur  prend  une 
grande  pefle  avec  laquelle  il  jette 
lefellurlainoluë  fi  à  propos  qu'il 
n'y  a  pas  davantage  de  fel  à  un  en- 
droit qu'à  rautre.Quand  cette  cou- 
che eft  faite  on  en  réitère  un  autre 
qu'on  fale  de  même  façon. 

Quanc^  à  la  Moluë  iekhe  il  faut 
aller  à  terre  pour  h  feicher.  Il  y  a 
des  Ports  en  Terre  0.   -^e  &:  enl'ifle 
du  Cap  Breton  oi  ''  .  Navires  de- 
meurent à  l'ancre  pendant  5  mois. 
Quand  ils  ont  remply  leurs  Cha- 
louppes  £c  qu'ils  font  arrivez  au 
Port  il  y  a  un  grand  échafFaut  fur 
le  bord  de  la  mer  fur  lequel  on  jette 
lepoiflbn  à  la  fa  ^ô  des  gerbes,  oùjl 
y  a  une  table  deftùiée  pour  l'accô. 
moder  corne  deffus:  après  avoir  été 
au  faloir  on  la  porte  fur  la  grave  ou 
fur  des  rochers  expofez  au  vent.  Au 
bout  de  6  heures  on  la  retourne  en 
continuant  diverfesfois:la  nuit  l'on 
met  la  peau  en  haut  à  caufe  de  l'hu- 
înidité  qui  la  pourroit  gâter  :  puis 

pn  la  met  en  plies ,  &  derechef  huit 
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jours  après  on  l'expofe  à  Pair;  & 
après  on  la  referre.  Quand  on  la 
ieiche  il  ne  faut  pas  qu'il  fafle  des 
bruines  ,  car  elle  pourriroit  ,  ny 
trop  de  chaleur  ,  mais  un  temps 
tempéré  &  venteux.  Cette  Mo. 
lue  ne  mord  plus  paflTé  le  mois  de 
Septembre  ;  car  elle  fe  retire  au 
fond  de  la  mer  ou  à  un  Pais  chaud 
jufques  au  Prin-temps, 

Pour  tirer  l'huile  de  la  Moluë 
n  "/1?  "«  J^^t  comme  celuy  d'un 
Prefloir  où  l'on  foule  la  vendange 
dont  les  cotez  font  plus  relevez  y 
ayant  3  ou  4  planches  Tune  fur 
1  autre  bien  jointes,  bien  calfetées 
&  bienbrayées  par-tout,  enforte 
que  l'huile  ne  coule  point.  Cela 
peut  avoir  6  ou  7  pieds  en  carré ,  à 
un  des  côtezl'on  met  une  claye  de 
la  hauteur  &  de  la  largeur  de  la  met 
avec  des  nattes  de  paille  en  dedans, 
le  long  d  un  côté  du  preflbir.  La 
force  du  Soleil  fait  fondre  les  foyes 
&  l'huile  va  toujours  au  deffii§ 
<iu  fang  que  les  foyçs  rendent  ; 
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&  Teau  qui  tombe  quand  il  pleuc 
décend  plus  bas  que  Thuile  qui  eft 
au  milieu  de  l'eau  &c  des  foyes 

Sue  Ton  y  met  tous  les  jours,  qui 
ottent  fur  l'huile.   Lorfqu'on  le 
veut  tirer  on  fait  un  trou  dans  le 
bord  du  preflbir  à  environ  d'un  pied 
de  fo4id ,  &:  Ton  fait  un  fécond  trou 
pour  vuider  l'eau  &  le  fang.  Quand 
l'huile  commence  à  couler  l'on  le 
met  dans  des  bariqucs ,  d'autres  fe 
fervent    de    Bariques    défoncées 
fur  des  chantiers  élevés  :  l'on  met 
une  clifle  dedans,  du  bas  en  haut, 
qui  font  une  efpace  vuide ,  d'en- 
viron  demy  pied  de  large,  de  haut 
en  bas  de  la  banque ,  &  enfuitte 
on  fait  au  bas  deux  trous  pour 
vuider  l'eau  &  l'huile  dont  la  bari^. 
que  vaut  xo  à  ly  écus.     Llfle 
Percée  eft  le  meilleur  endroit  de 
la  pêche. 

JP ESCHE  Dr  MÂQVERB^^^ 

Pour  bien  pêcher  le  MaquereaU 
IJ  faut  que  la*chalouppe  aille  à  la 
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voile  ou  à  la  nage ,  pour  cela  ils 
amarenc  la  ligne  fur  le  bord  de  la 
chalouppecar  ils  ne  la  peuvent  pas 
tenir  à  la  main  quand  Ton  va  à  la 
voile.  Mais  lorfque  le  Maquereau 
mort  à  l'hameçon  il  donne  une  fç- 
cou/Te  à  la  ligne,  ^  alors  les  Ma- 
telots  mettent  le  bout  de  leur  avi- 
ron fous  Une  de  leurs  jambes ,  ils 
hâlent  la  ligne  Se  décxochent  le 
Maquereau, 

P  0  I  JT. 

La  Poix  fe  trouve  en  la  Virginie  ^ 
aux  ifles  Antilles,  &  en  Tlfle  de 
Cuba* 

UVAMMOCHIL. 

C*eft  un  arbriiTeau  qu'on  appelle 
autrement  Huitz  quahuitl  qui  jet. 
fe  des  racines  blanches  &  pleine 
de  jettons  defquelles  forteiit  des 
troncs  tirans  au  dehors  fur  le  roux , 
au  dedans  fort  rouges  contors  & 
pleins  de  feuilles  qui  ont  prefque 
la  fieure  d'un  cœur  avec  nln^pn,-** 


.^o8  Le  nouveau 
petites  veines  ;  il  s'en  trouve  deux 
«utres  efpeces  Tune  defquelles  s'ap- 
pelle Pinguiqua  &  Tautre  Jacua , 
Je  bois  de  toutes  ces  efpeces  teint 
en  rouge  &fetrc  ve  dans  la  Pro- 
vince de  Mecoacan. 

RI  S. 

II  croit  du  Ris  dans  la  Virginie 
en  la  Province  des  Apalachites, 

R  0  C  0  K  ' 

Le  Rocou  fe  trouve  dans  les 
Ifles  de  S.Domingo,  de Tabago, 
&  en  rifle  de  Maiagnan ,  c'eft  une 
ceinture  rouge  &  pour  avoir  le 
Rocou  on  fecouë  dans  un  vaiffeau 
de  terre  les  grains  fur  lefquels  elle 
cft  attachée,  onverfe  de  l'eau  tie- 
<îe  dans  laquelle  on  les  lave  jufques 
à  ce  qu'ils  ayent  quitte  leur  ver- 
millon  &  puis  quand  on  a  laifle 
repofer  cet  eau  on  fait  feicber  a 
l'ombre  le  marc  ou  la  lie  épaiue 
qui  fe  trouve  au. fond  du  vaifleau 

'  '^  1^-  f/iKlprteS  OÙ 
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petires  boules  qui  font  fort  eftimées 
des  Peintres  &  des  Teinturiers  lorC 

rélalle!"""  '"'"  ""  '■""  ""'- 

Le  Sandale  fe  trouve  aux  ifles 
de  Tabago,  de  la  Barbade  &  de 

Le  Sarfa  eft  une  racine  qui  fait 
ruer  elle  fe  trouve  dans  la  nouvel. 
leElpagne. 

SASAFFRAS.  ^ 

le  Safâff-^s  fe  trouve  aux  iflei 
de  Tabago,  de  la  Barbade  &  de 
!>"=  Croix ,  c'eft  un  arbre  duquel  fon 
tronc  s'eleve  jafques  à  25*  ou  30 
pieds  de  hauteur  avant  que  pouflèl^ 
les  branches,  fes  feuilles  /bntap. 
prochantes  en  figure,  en  couleur  & 
en  odeur  à  celle  du  Laurier.  Son 
bois  eft^  rougeâtre ,  uny  &  folide 

PrODrearâire«^/=*  rt/'K/a^  ^.,« ^_     t_ 
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menuiflerie.  La  de  codio»  de  fon 
écorce  fert  aux  déHuxions  froides, 
aux  douleurs  de  reins  procédai*  de 
froid ,  à  la  guerifon  de  la  colique , 
&  à  la  difficulté  de  refpirer,  de. 
charge  la  poitrine  des  humeurs ,  & 
cette  même  écorce  feichée  &  re. 
duite  en  poudre  donne  un  goût 
agréable  aux  viandes  qui  en  font 
aflaifomiées. 

SEL. 

\.  'Au  Gouvernement  de  S«  Mar- 
the fe  fait  un  grand  trafic  de  fel  aux 
autres  Provinces ,  il  fe  trouve  en- 
core  en  la  Province  de  Chuquiabo 
prés  de  Me  de  la  Trinité. 


S  0  Y  E. 


On  trouve  delà  Soye  dans  TE» 
îrêché  de  Guaxaca. 

sr  C  R  E. 

y 

te  Sucre  croît  aux  ifles  Antilles 

aans  le  Territoire  de  Venezuele  & 
j_  1^  y-*-_^!,.^^     Â^é^t^  1/a  Bi*efil  cC 
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dans  le  Brefil  &  dans  le  Pérou  quâ^ 
les  Cannes  de  fucre  fon c  meures  oti 
les  coupe  entre  deux  terres  au  def* 
fus  du  premier  noçud  qui  eft  fam 
fuc,  &  après  leur  avoir  ôté  le  fom- 
met  &:  Jes  avoir  purgées  de  cer* 
raines  petites  feuilles  longues  &  qk^ 
tremeraent  déliées  qui  les  environ- 
nent, on  en  fait  des  faifTeaux  qiie 
Ton  porte  a^u  moulin  pour  y  être 
preflez  êcécraflez  entre  deux  rou. 
leaux  garnis  de  bandes  d*acier, 
quife  meuvent  Vun  fur  l'autre,  à 
mefure  que  b  machine  eft  ébranlée 
par  i'ingreffion  qu'elle  reçoit  d'une 
grande  roue  qui  l'a  fait  tourner.  Le 
fuc  qui  en  découle  eft  reçu  dans  un 
grand  i^affin  ou  refef  voir!  d'où  il  fe 
répand  par  de  longs  Canaux  dans 
les  vaillçaux  qui  font  deftinez 
pour  Je  bouillir.  Dans  les  grandes 
Sucreries  il  y  a  du  moins  fix  Ghau- 
dieres^'dont  ily  en  a  trois  fort  gran- 
des qui  font  de  cuivre  rouge  ,-&tie 
Jârgeur  &  profondeni*  de  celles  des 

^   '  '  ^  ^..:  r^ _^  i   _    _-c 

s 


4u  Le  nouveau 
Je  fixe  qu'on  doit  faire  boutllir  â  pe- 
tit feu,  en  y  mêlant  de  temps  en 
temps  d'une  certaine  leflîve  extrê- 
mement forte,  Cjtiiluy  fait  pouffer 
en  haut  toutes  les  immondiccîiqu'ô 
enlevé  avec  une  grande  écumoire 
de  cuivre.  Apres  que  ce  fuc  eP:  bien 
purifié  dans  ces  trois  Ch    idieres 

f)ar  où  il  pafle  alternativCi.  jnt  on 
e  toule  par  un  drap ,  &  etifuice  on 
le  verfe  dans  trois  autres  Chaudie- 
res  demetail  qui  font  fort  épaiffes, 
aflez  amples  &c  nrofondes   d*un 
pied  &  dcmy ,  c*eu  dans  ces  Chau- 
dieres  où  ce  fuc  reçoit  fa  dernière 
cuifon  :  car  on  lûy  donnç  alors  un 
feu  plus  vif,  on  le  remue  inceflam- 
ment  &  quand  il  élevé  fes  boiiil 
Jons  un  peu  trop  haut  &  qu'on 
craint  qu'il  ne  répande  par  dehors 
on  rabbaifTe  fa  ferveur  en  jettant 
dedans  un  peu  d'huile  ou  debœurr 
&  àmefure  qu'il  s'épaiffit,  on  1 
verfe  en  la  dernière  âj  iQs  Chaudiè- 
res :  d'où  quand  il -commence  à  fel 

mf      il  i^A  n-iîc  /4<inç  rie«   foiîre.ûÇS 
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boi5  ou  de  terre ,  puis  il  efl  porté 
dans  r^es  galleries  où  on  le  blanchit 
avec  une  efpece  de  terre  grafle  dé. 
trempée  avec  de  Teau,  qu'on  étend 
delFas.  Puis  on  ouvre  le  petit  trou 
qui  efl:  au  defibus  de  chaqr  ^  forme 
afin  que  tout  ce  qui  rcfte  d*i  nmon. 
dice  coule  dans  un  Canal  qui  cil 
préparé  à  cet  ufagc. 

La  première  écume  qu'on  enle- 
vé des  grandes  Chaudières  ne  peut 
Servir  qu  au  bérail:mais  l'autre  eft 
propre  pour  faire  le  breuvage  dey 
Serviteurs  &  des  Efclaves.  Le  fuc 
qtn  eft  tiré  de  la  Canne  ne  peut  du- 
rer qu'un  jour  &  fi  dans  ce  temps 
là  il  n'ell  cuit ,  il  s'aigrit  &.  fc  chan^ 
ge  en  vinaigre.  Il  faut  auflî  porter 
un  grand  foin  à  laveur  fouvent  k  re- 
fervoir ,  qui  conferve  le  fuc  qui  y 
eft  exprimé  ,  &  les  Canaux  par  où 
il  paife ,  car  s'ils  avoien*:  contradé 
de  l'aigreur,  le  fuc  ne  le  pourroit 
*aie  P'^^l.^^*^^"*^^  c"  fucre.  On  gâteroit 
\  ;  de  o,  ^?.^^  1  ouvrage  fi  dans  les  trois 
'I Chaudières  qui  doivent  être  arrou* 
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414  rr  KouvEAu 
fcQs  de  leflîve  on  y  jettoit  du  bœur- 
3FC  ou  de  l'huile ,  ou  fi  dans  les  trois 
autres  petites  ou  le  fuc  fe  forme  en, 
Sirop  &  en  grain  par  la  force  du 
feu  Se  par  Tagitation  continuelle 
qui  s'en  fait  avec  une  palette ,  on- 
verfoit  tant  foit  peu  de  leflîve.  Sur 
tout  il  faut  prendre  garde  de  ne 
laifler  pas  tomber  de  fuc  de  citron 
dans  les  Chaudières ,  car  cela  em^, 
pêcheroit  le  fucrc  de  fe  former. 

On  exprime  des  Cannes  de  fucre 
une  liqueur  laquelle  étant  gardée 
quelques,  jours  a  autat  de  force  que 
le  via  d^Efpagne.'On  en  tiré  aiifo 
£  d'excellente  Eau  de  vie  appro- 
chante de  celle  qu'on  apporte  de 
France, 

t  A  B  A  C. 

Le  Tabac  croit  dans  le  Terroir 
des  Almouchiquois  ,  en  Tlffe  S. 
Cïiftofle,  aux  Ifles  de  S.  Domin- 
jçue ,  de  la  Tortue  &  de  Mlaragnan. 
Pour  avoir  de  bon  Tabac  j  on 
prépare  dans  la  faifi>n  divers  en* 


droits 
du  ve 
été  n 
a  laifl 
mêle 
quanc 
tombi 
comiT 
de  f^i 

ches  c 

pour 

Soleil 

la  Ph 

plante 

après 

bes  & 

filions 
\egalei 
te  on  f 
tu  où  < 
le  tro 
telle  { 
foie  c( 
T^bac 
Enfuit 

the  l 


I 


bœuf- 
es  trois 
►rme  en 
)rce  du 
tinuelle 
cce ,  OU' 
VQ.  Sur 

de  ne 
z  citron 
ela  eni; 
ner. 
de  fucre 

gardée 
)rce  que 
:ire  aiif- 
!  âppro- 
)orte  de 


Terroir 
l'Iffe  S. 
Domin. 
iragnan, 
ae  j  on 
vers  en* 


I 


Monde;    -        41  j' 
droits  du  Jardin  qui  foient  à  Pabry* 
du  vent,  on  jette  la  graine  quia 
été  recueillie  auparavant  &  qu'on 
a  laifle  meurir  pour  cetufage^on 
mêle  de  la  cendre  avec  la  graine 
quand  on  la  feme  afin  qu'elle  ne 
tombe  trop  épaifle,  quand  elle 
commence  à  croître  on  la  couvre 
de  feuilles  de  Palmifte  ou  de  brani 
ches  d'Oranger  ,  ou  de  Citronnier 
pour   la    garantir  de  l'ardeur  du 
Soleil  &  du  froid  de  la  nuit  .-quand 
la  Plante  eft  en  état  d'être  tranf- 
pkntée,  on  prépare  un  lieu  biê  net."^ 
après  avoir  arraché  toutes  les  herV 
bes  &:Ies  racines  on  fait  plu/îeurs 
filions  éloignez  d^  2  ou  3  pieds  en 
\egale  diftâcc,  quand  on  le  trafplan. 
te  on  fait  un  trou  avec  un  bois  poin- . 
tu  où  on  met  la  racine  du  Tabac  das 
le  trou   qu'on  couvre  de  terre  en 
telle  forte  que  Tœil  de  la  Plante  ne 
foie  couvert,  &c  on  tranfplantele 
T^bac  lors  qu'il  arrive  delapluye. 
Enfuicç  de  mois  en  mois  on  arra- 
che Iqs  herbes  qui  font    ucour^ 
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quad  k  tige  eft  crue  d'une-hauteur 
raifonnable  on  coupe  le  fonimetà 
moins  qu'on  ne  le  veùilleconferver 
pùiiv  la  graine,quand  les  fetiilles  du 
Tabac  quitte  un  peu  de  leur  pre- 
mière verdure  &  qu'elles  .ommen: 
cent  à  fe  recourber  vers  la  terre 
plus  qu'à  l'ordinaire  c'eft  figne  que 
I3P  lante  eft  en  maturité,  &  alors 
dans  un  beau  jour  après  que  larofce 
"^  tombée  de  defllis ,  il  faut  la 
couper  à  un  pouce  prés  de  terre 
Se  la  laifler  fdcher  au  Soleil  la  tour- 
viiiantvne  fois  ou  deux.   Surlefoir 
on  la  porte  fous  le  couvert ,  on 
J'attache  paT  le  bas  de  la  tige  aux 
perches  ne  Lapreffant  pas  trop  prés 
l'une  de  l'autre  de  crainte  quelles 
ne  fe  feichent  &  fe  corrompent. 
I>e  manieref  que  n'étant  ny  trop 
ftiches  ny  trop  humides  on  lesdé^ 
tache  des  perches  pour  les  arranger 
dans  quelque  lieu;  &  on  dépouille 
chaque  tige  de  toutes  Ces  feiiilles 
mettant   a  part  les  plus  longues 
6l  les  dIus  larees  fcUilles,  tes  pe- 
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tïtes  feuilles  font  mifes  enfëmble 
ieparenient  afin  qu^ellesfoienteiti 
pioyez  dans  la  corde  du  Tabac 
car  les  grandes  leur  fervent  de  cou. 
verturcs  .  puis  avec  induftrie  on 
îait  tourner  un  rouet  avec  une  éo-a. 
ie  jurelTe  pour  rendre  lafileure'^de 
même  groffeur. 
Pour  rendre  le  Tabac  meilleur  on 

amafle  toutes  les  feuilles  de  rebut 
es  pettt^rejettons&  les  petits  phi! 
iaments  qu'on  tire  du  milieu  des 
ïemttes  qui  ont  été  déjà  émondées. 
Apres  les  avoir  pilées  dans  quelque 
mortier  I*on  met  cela  dans  un  fac 
îueron  porte  fous  la  preffe  pour 
eft  tirer  Je  fuc  lequel  on  fait  boiiif. 
Jir jufques  à  ce  qu'il  foit  réduit  en 
confiftancedefirop,  puisonymê- 
^e  un  neu  de  Copal  ,  après  on 
femuë  bieri  k  tout  afin  que  le  Co. 
pal  fe  communique  par  tour,  après 
on  le  retire  du  feu  pour  le  lariTer 
refroidir  qu'on  met  dans  un  vaif. 
mu  prés  du  tordewr  du  Tabac.  H. 
mt  qu'i  chaque  poignée  dejfeâH^P 
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les  qu*il  mec  en  œuvre  ,  il  moïiille 

la  main  dans  cette  liqueur  &  qu'il 

relîuye  fur  les  feuilles.  Cet  artifice 

donne  un  odeur  8c  une  vertu  qui 

luy  donne  un  prix  extraordinaire , 

le  Tabac   étant  tordu  du  moms 

comme  le  poulce  eft  mis  en  des 

petits  rouleaux  de  la  pefanteur  de 

dix  livres  au  plus,  puis  on  le  ferre 

dans  des  tonneaux, 

TBREBBNTINB. 

On  trouve  de  la  Terebentine  en 
la  Virginie,  à  la  Martinique  aux 
liles  de  S.  Criftofle ,  de  S.  Martm  , 
de  S.  Euftachc,  d'Anguille,  de  a 
Barbade,  de  la  Grenade  6c  de  la 
Tnmte. 


T  0  1  L  ES. 
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On  travaille  à  des  Toiles  en  la 
Province  d'Oforne  qui  eft  dans  le 
Chile.  y  IN, 

Dans  les  valées  de  Lunaguana , 
d'Vca ,  Camana ,  Moxotoro  près 
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des  Chicas,  dans.  la.  Province  de 
Chuquiaho,  qui  font  dans  le  Pérou 
ie  trouve  du  Vin  qui  croit  dans  le 
Rais  auffi  bien  que  dans  le  Chile 
aux  Territoires  de  S.  Jago  ,  de 

1  Impérial  &  entre  la  Plata  &  Po. 
toli, 

J^ihuiquiltil  Pit^ahuac. 

C'efl:  un  arbrifleau  produifant  d'u- 
ne racine  plufieurs  troncs  de  6  Pal- 
mes de  haut  &  gros  corame  le  petit 
doigt ,  qui  croit  en  la  Provir^se  d^* 
Guatiiimla ,  il  eft  ro^id  &:  t^dlv  é^ 
Couleur  cendrée  ayant  les  feiiilles 
ftmblables  aux  poix  chiches,  des^ 
petites  fleurs  d'un  blanc  roux'  Dé 
fes  feuilles  fe  fait  de  la  teinture 
bleue,  la  manière  de  la  faire  eft 
telle ,  on  met  les  feiiilles  dans  u» 
vaifleau  d'airain  .&  v  mettent  de 
Teau  chaude  ou  plutôt  tiède  &  k 
v^rfe  jufques  à  ce  qu'elle  foit  teinte 
laquelle  ils  verfent  dans  un  autre 
vaifleau  ou  dans  un  pot  qui  a  un 
trou  au  haut  par  lequel  coule  l'eaa 
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la  plus  claire  de  celle  qui  eft  la  plus 
trouble  &  épaifse  demeure  au  fond 
qu'on  pafsc  par  après  par  un  fac 
de  toile  de  chanvre,  mettant  la 
fubftance  la  plus  époifse  au  Soleil, 
dequoy   on  forme  des  tourteaux 
qu'on  feiche  fur  le  feu  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  endurcis.  Les  Mexi. 
cains  appellent  cette  couleur  Mo- 
huitli  &  Tleocohuiliï  &c  les  Efpà- 
pagnols  azur  8c  vulgairement  anil. 
L'entretien  des  Valets  6c  Efcla- 
ves  eft  d'ordinaire  6  paires  de  cale- 
çons,  u  paires  de  fouliers ,  3  bon- 
nets ,  6  chemifes  pour  les  hommes , 
&  4  pour  les  femmes^  3Cottillons  ^ 
4  coëflFes  6c  u  paires  de  fouliers  , 
on   donne  de  plus  à  chacun  une 
robbe  degrofle  laine  faite  comme 
nos  couvertures  pour  fe  tenir  chau- 
dément  6c  pour  s'en  couvrir  quand 
ils  reviennent  du  travail ,  les  Ne- 
grès  n'ont  que  trois  paires  de  cale- 
çons de  canevas  ou  de  grofle  toile 
crue.     Les  femmes  ont  le  même 
nombre  de  cottillons. 
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L  entretient  ordinaire  des  Ef, 
claves  eft  du  pain  appelle  caflader- 
bread  qui  eft  commun  dans  toutes 
ies  Indes.  Pour  la  viande  on  leur 
donne  â  Noël ,   à  Pâques  &  i  la 
1  entecote,  quelque-fois  de  la  chair 
de  pourceau  ou  de  la  chair  falces 
&  quelque-fois  du  poiflbn  aux  Va- 
lets Leur  brevage  eft  des  racines  de 
CalTave  trempées  dans  l'eau ,  de 
la.  piquette  faite  avec  de  l'eau  de 
lucre  &  de  jus  d'Orange. 

Les  Efclaves  &  les  Serviteurs 
iont  la  plus  grande  richefle  des 
Habitans,  Les  Serviteurs  ne  font 
que  pour  un  temps  &  y  font  un 
peu  mieux  nourris  que  les  Efclaves 
qui  fervent  pour  toujours. 


F  I  N. 


ji  Rvien  ,  De  l'Imprimerie  de  Bona" 

vcntoreleBrun  Imprimeur-Libraire 

dans  la  Cour  du  Palais. 


